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Ce onzième volume termine définitivement le 
Peintre-Graveur français. Voulant uniquement nous 
occuper des artistes que M. Roberl-Dumesnil avait 
jugés dignes d'être étudiés isolément, nous n avons 
pas cru pouvoir choisir, à notre gré, quelques nou- 
veaux maîtres sur lesquels ses études ne s'étaient 
j)as portées, ou sur lesquels son attention n'avait 
pas été appelée. En agissant ainsi, nous avons cru 
nous conformer absolument au désir exprimé par 
M. Robert-Dumesnil. Notre unique souci a été de 
terminer de notre mieux un ouvrage dont la répu- 
tation est faite et dont l'utilité est reconnue par tous 
les gens qui s'occupent de l'histoire de la gravure. 

Dans ce nouveau volume, nous avons décrit 
les pièces qui avaient échappé aux recherches 
de M. Robert-Dumesnil que nous avons pu ren- 



VI 

contrer, et, pour ce trayail, rexemplaire du 
Peintre^aveur français que l'auteur s'était ré- 
servé et qu'il avait toujours à coté de lui nous a 
été d'une grande utilité. Sur cet exemplaire, en 
effet, M. Robert-Dumesnil, toujours désireux de 
rendre son ouvrage meilleur, consignait les pièces 
nouvelles qu'il rencontrait, les états nouveaux 
que le hasard lui faisait découvrir, et corrigeait 
sans cesse ces catalogues dans lesquels les ama- 
teurs les plus difficiles avaient peine à trouver 
quelques imperfections. Le jour où la tâche hono- 
rable de compléter et de terminer le livre de notre 
maître nous incomba , nous nous substituâmes 
en son lieu et place, et nous fîmes, la plume en 
main, nos notes personnelles à côté de nous, la 
révision générale de tous les catalogues dressés 
par M. Robert-Dumesnil. Nous n'hésitons pas h 
le dire, ces travaux, que nous trouvions déjà excel- 
lents avant cette révision attentive et presque in- 
quisitoriale, nous parurent alors bien supérieurs 
à ridée que nous nous en faisions, et tout à fait 
dignes de l'estime qui les entourait. Nous con- 
stations bien certaines omissions et quelquefois 
des descriptions incomplètes ou même imparfaites, 
mais le nombre en était si restreint, l'importance 
des pièces non décrites si minime , que plus nous 
avancions dans notre examen, plus nous avions à 
louer la conscience et le savoir qui avaient présidé 



vu 

à la confection de ce livre, véritable manuel que doit 
consultSI^ tout amateur désireux de s'instruire et 
que doit imiter tout historien curieux de se livrer 
à la tâche ingrate, mais bien utile, de rédacteur 
de catalogues raisonnes. 

Trop habitué, que Yvn est, à voir ce qui manque 
à un livre, plutôt que de constater ce qui s y 
trouve, le jour où le hasard a mis sous les yeux 
une pièce inconnue à ses devancia's, on est de 
suite porté à crier à la découverte et à dénigrer les 
travaux d autrui, pour donner aux siens une impor- 
tance qu'ils n'ont pas en réalité ; de là certaines cri- 
tiques mal fondées et quelquefois injustes qui ont 
frappé, sans les atteindre, les volumes de M. Robert- 
Dumesnil. Nous avons examiné avec attention les 
travaux destinés à compléter le Peintre- Graveur 
français^ et nous pouvons affirmer qu'aucun des 
auteurs qui ont pris à tâche de rectifier les erreurs 
ou de compléter les catalogues de M. Robert-Du- 
mesnil n'a produit une pièce de premier ordre et 
n a signalé une attribution sérieusement erronée. 
Ils ont donc, j usqu'à un certain point, prouvé que le 
Peintre-Graveur était un ouvrage excellent, puisque, 
prenant à parti, après M. Robert-Dumesnil, l'œuvre 
d'un artiste dont celui-ci s'était occupé, ils ont pu 
révéler quelques pièces nouvelles, mentionner quel- 
ques diflférences non constatées, mais ils n'ont 
jamais, en somme, dénoncé un chef-d'œuvre in- 
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vni 

connu, et ils ont été forcés de reconnaître que le 
travail de leur prédécesseur avait été la source la 
phis féconde à laquelle ils avaient puisé. 

Ceci dit, nous livrons ce onzième volume à la pu- 
blicité ; on verra qu'avec l'aide d*un collaborateur 
bienveillant nous avons rédigé un nouveau cata- 
logue de l'œuvre de Claude Gellée dit le Lorrain, 
que nous avons donné h l'œuvre de Perrissin et de 
Tortorel une étendue que nous avons reftisée à 
d'autres graveurs d'un mérite plus grand , parce 
que nos recherches ont été, en ce qui concerne ces 
artistes, plus heureuses ou mieux dirigées; enfin, 
ce que nous désirons avant tout, c'est que Ton 
constate que nous avons rempli avec conscience la 
tâche que la bienveillance de l'homme le plus com- 
pétent en ces matières nous avait imposée, et que 
l'on accorde à ces volumes, mis au jour avec notre 
collaboration, une estime égale à celle que l'on 
accorde aux huit premiers volumes du Peintre-Gra- 
i^eur ffmçais. 

Georges DUPLESSIS. 



LE PEINTRE -GRAVEUR 



FRANÇAIS. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



AUX (Jean). Tome IV, p. 19. 

5. Portrait du pape Alexandre Fil. 

M. Robert -Dumesnil enlève cette pièce à ToeuTre de 
J. Alix et l'attribue à Zacharie Heince. (Voir ce nom.) 

6. Portrait de Robert de Sorbon, 

On rencontre ded épreuves de ce portrait en tête d'une 
notice consacrée à ce ciiapelain : Pla memorijs Robbbti de 
Sorbon. Ces épreuves sont retouchées partout, et les re- 
touches apparaissent principalement dans la tête du per- 
sonnage qui a été reprise entièrement. 

PIECBS NON DÉCRITES. 

A:. Le Sauveur. 

Yu de face, à mi-corps, sa tête est environnée d^une au- 
réole, n regarde au ciel et lève la main droite; l'autre main 
est appuyée sur le globe du monde. Dans la marge : Omrda 
per Ipsum facta sunt : et sine ipsofactum est nihil. Champaigne 
Pin. L Alix seul, et ex. Herman Weyen exe. Cum priuU. Re. 

H. 0,433. L. 0,306. 

M'y. 1 



2 AlLEftRAIN, AUDBAJU. 

S. Là Vierge lisant^ diaprés Ph, de Champagne. 
5. Le Christ en croix, d'après Ch. Lebrun. 

Ces deux pièces sont mântidftllées dans le Catalogue de la 
vente de M. R. D. ( 11 mars 1856), p* 3, n<* 1, comme de- 
vant être classées dans l'œuvre de J. Alix. 

Nous avons vu ces deux estaDipes^ qui ont été acquises à la 
vente de M. Robert-Dumesnil par M. de Baudicour, et elles 
ne nous paraissent ni l'une ni l'autre pouvoir être attribuées 
à Jean Alix. L'une d'elles, le Christ en croix^ serait, selon 
nous, l'ceuvre de Nicolas Bazin. 



ALLfi&RAIlr (Étièimi). TOmi» Tllt, p. 276. 

PIÈCE NON niCRITB. 

Paysage a^fec temple et obélisque* 

Estampe citée dans le catalogue de la vente de M. R. D. 
(li mairs 1856), p. 3, n» 3. 



AlJfiRAlT (Gérard). Tome Ï3t, p. 331 

56. Le Martyre de saint Protais. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2. L'état décrit. 

70. Lé R. P. Serait LàUgeoià. 

On connaît deux états 4e cette planche : 
i. L'état décrit. 



BAHidT, 9A9RAS. 3 

- 2. Un gr^yeuf ix^lhabile a mis sous les pieds du moine 
^xl petit démon qu'il seint^^ écraser. 

PIECE IfON DECRITE. 

Sacrifice de Manuéy père de Samson* 

Un ange, les ailes déployées, plane au-dessus d'un bûcher 
enflammé ; devant l'autel du sacrifice se voient deux figures 
agenouillées, Manué, vieillard s'appuyant sur un bâton, et 
sa femme. Dans le fond, à gauche, un paysage sur le devant 
duquel est un monument d'architecture. 

H. 0,406? L. 0,274. 

La seule épreuve que nous ayons vue de cette planche 
étant rognée, il nous est impossible de rapporter ici le texte 
gravé dans la marge ; une inscription manuscrite, d'une an- 
cienne écriture, indiquait que cette estampe était gravée par 
Gérard Audran d'après Louis Ghéron» 



BAILLT (Jacques). Tome II, p. 89. 

1-lS. Bouquets de fleurs. 

On connaît deux états de cette suite. 

1 . Avant l'adresse de Poilly sur la première planche. 

2. L'état décrit. 



BARRAS (Sébastien). Tome IV, p. 231. 

t. La Vierge^ V enfant Jésus et le petit saint Jean. 
G^ {(i^ (^\ fSf9^^ 4'^près Frwçois Romanelli, si l'on 



4 BARRAS. 

en juge par les mots : JF*. Romanel inuenit^ qui se lisent au bas 
d'ime dédicace en huit lignes» contenue dans une planche 
auxiliaire de QF^fiiOy imprimée au bas de quelques épreuves. 

14. Entrevue de Jttcob et de RacheL 

On connaît deux états de cette planche. 

1. Ayant toutes lettres. 

2. L'état décrit. 

18. Les noces de Rachel et de Jacob, 

On connaît deux états de cette planche. 

1. Avant toutes lettres. 

2. L'état décrit. 

54. Portrait de Lazare Maltarkjrsua. 

On connaît deux états de cette planche. 

1. Avant toutes lettres. 

2. L'état décrit. 

PIÈCES NON DÉCRITES. 

1 . Tûe de Vierge. 

La Vierge de douleurs est vue en buste^ de trois quarts di- 
rigée à droite ; elle a les yeux levés et la tête couverte d'un 
voile. Planche anonyme. 

H. 0,177. L. 0,154. 

Cette même peinture de Séb. Barras a été gravée par 
J. Goëlemans en 1696. 

S. La chaste Suzanne JT après Rubens. 

Suzanne, assise devant une fontaine, et tournée vers la 
gauche, est surprise par les deux vieillards; l'un d'eux, qui 



BARRAS. S 

se voit à droitCi enlève la draperie qui la recouvre. Planche 
anonyme. 

H. 0,283. L. 0,211. 

5. Diane et Action^ JPaprès Otto Vcerdus* 

Actëon se voit au milieu du fond. Au premier plan, trois 
femmes nues , et à droite un carquois rempli de flèches. 
Planche anonyme gravée au burin. 

H. 0,253. L. 0,276. 

Coëlemans a gravé ce même tableau avec beaucoup plus 
d'habileté. 

4. Portnùt de Jean^acques eCObeilh^ évéque ^Orange. 

En demi-corpsy décoré de la croix pastorale, dirigé à la 
droite du devant, il regarde de face ; dans une bordure ovale 
armoriée au bas et sur laquelle on lit : d. ioannbs iacobys 
d'oBBILH. BPISCOPVS. JlRAVSICANVS abbas s^' iagobi montis- 

voBTis, etc., sur la console de support, aux côtés de Fécus- 
son : babbas fbgit. 1696 (!)• Les angles sont teintés. 

H. 0,388. L. 0,302. 

8. Portrait d'homme inconnu. A mi-corps, de face et un 
peu tourné vers la droite, il porte une fraise. Dans une bor- 
dure ovale tronquée des quatre côtés. Pièce anonyme. 

H. 0,140. L. 0,108. 

Pièce citée par Gh. Leblanc. ( Manuel de V amateur été»- 
tampes, tom. I^ p. 153.) 



(1) Cette date retarde au moins d*Qne anaée Tépoqae de la mort de 
Séb. Barras. 



6 BAimiÈRE. 

BARRIÈRE (Dominique), ^ome tll, p. 42. 

Voir sur cet artiste une notice de M. Léon Làgrangè pu- 
bliée à Marseille dans la Gazette da Midij numéro du ven- 
dredi 18 juillet 1862. 

PlECfiS NON DECRITES. 

1. Belle composition où se Toit en mer une rkhe galère 
et au premier plan un grand nombre de 6gures, deux élé- 
phants et à gauche un arc de triomphe. Dans le haut la 
RénoMmée'pO'rte un écusson aux arines du Cardinal Sàrbe- 
rini. On lit au-dessous de l'arc de triomphe : Dàmûticus 
Barrière Marsilien delin. et sculp. 

L. 0,601. H.0,3'76. 

S . Le passage de la mer Rouge, grande estampe dédiée au 
pape Innocent X ; elle est cintrée par le haut. Au milieu on 
TQÎt dans une Gloire un ostensoir rayonnant. On lit au haut 
de la «planche : disbgno del tb&tro fatto ai« Gibsv nbli^a 

QIJINQUA6E8IBIA 80TT0 6L. AUSPICII OI PAPA INNOCENTIO X QinBST' 

ANNO M.DCxiiTi. On lit dans l'estaini^è même au *bas : b.g. 
deHn, d b. incid, 

H. 0,733. L. 0,461. 

5. Vue du jardin d'une yilla de Rome, qui se voit à 
gauche ; au premier >plan une table sur laquelle est un re- 
nard, à gauche des armes, à droite Z>. Barrière /ecù. Ce su- 
jet est entouré d'une bordure. 

\. 0,'245; H: 0,184. 

. 4. Fleur de citronnier. On lit au bas, sur une banderole : 
GiTBi FLORis, et sur la tige db et à la droite du bas : H 2. 

H. 0,301. L. 0,205. 

Ces planches sont mentionnées dans le Catalogue de la 



BiARlÈllE. 7 

stenlede M. R. D. (Robert -Dumesnil). <4 déc. 1854), p. 0^ 
no» 25-25 Us. 

S, Feu â! artifice donné à t occasion de la n(UsfÇfifie di^Pw' 
phin par les administrateurs de l'églisfi de Saint^fjouis 
des Français au mois de janvier 1662. 

Au haut d'un monticule couyert de figures allëgonques 
et, entrp feutres, de TAbondance assise au ipilieu, ^e tcouve 
un daiq>hin couronxié, emblèn^e du nouyeau-né, pjiacé sou^ 
mi baldaquin dont le spmmet est fogrmé par la cpjç^onne 
royale. On lit au bas, sur un des trois 9.appf^ ^e .FéçUifice : 
D. Barrière F.; sur une planche additionnelle^ on lit des 
yers en l'honneur du jeune dauphin. 

^H.^t),4ô8. L. 0,d86. 

6. Le Bien et le Mal, 

Dans le haut la gloire céleste, omne Bomm^ dans le bas, 
l'enfer, omne Malvm. Au centre la vie; à gauche la bonne, à 
droite la ^|iD#iuyaise. Deu?: anges sijppoi^teiit -une tfanderole 
sur laquelle on lit : ex his itvr ad alter vtrvm, et au bas 
dans la marge : Dominique Barrière delin. et sculp. 

H. 0,194. L. 0,133. 

'7. Fontaine des jardins du prince Lodovisi à Frascati. 
On voit vers le milieu une femme s'avahçant vers le specta- 
teur portant un pot dans chaque main. On 4it au bas de la 
planche : Teatro délia Fontana 'Maggiore del Giardino del 
Prencipe Lodouisio in Frascati. Planche anonyme. 

L. 0,324. H. 0,215. 

8. Yuè de fontaines et cascades embrassant toute la lar- 
geur de l'estampe. Reproduction pi^esque identique de l'es- 
tampe décrite sous le n* 149. La dimension est moindre et 
la voiture qui s^àvance à gauche est attelée de quatre che- 



8 BEATBIZKT, BikSION DE ROGHEBRUIIE. 

Taux. On lit aa haat de la planche : TEATRO DELLB 
FONTANE IN BELVEDERE A FRASCATI et an bas : 

Teatro dette fontane auanii il PalaxzOm cadendo in giro. 

Planche anonyme. 

L. 0^1. H. 0,192. 

9. Portique placé à l'entrée d'an parc et flanqaé de deux 
piédastaox aormontés de statues. Sur le haut du portique, 
on lit sur un cartouche : ltdot. | magno | tigiiiaa | gbn- 
«▼ I DomTOft. I • Sur le devant on yràt un renard pour- 
chassant un oiseau. Pièce anonyme tout à fait dans le goût 
de Dominique Barrière. 

H. OfliS. L. 04(». 

10. Peduta délia dtta di Frascaii eoUe sue mile eîreomncine. 
Pièce dtée par Leblanc {Manuel de l'amateur d'estampesj I, 
p. 157, n® 58), d'après le Catalogue de la chalcographie ro- 
maine, 1797. 



BEATRIZET (Nicolas). Tome H, p. 131. 

46. Jean de Valoerda. 

n existe de cette estampe une copie assez trompeuse, 
quoique gravée avec une certaine dureté. Cette copie se re- 
connaît matériellement en ce que les tailles qui recouvrent 
les pilastres auxquels sont adossés les squelettes sont horizon-* 
taies dans l'original et obliquent dans la copie. 



BÉCHON DE ROCHEBRUNE. Tome HI, p. 227. 

PIÈCE NON DÉCRITE. 

Site mamelonné peuplé d'arbres ; le plus haut d'entre eux 



BELLANGE. 9 

s'élèVé'Ten l6' milieu da devant et Fuiie de éés branches est 
tronquée par le bord supérieur de la planche* Une rivière 
coulant au pied de cet arbre se perd à la gauche du devant ; 
au delà de cette rivière, on remarque un pécheur à la ligne. 
On lit dans le ciel, à droite : /• Bechon de Roche6rune in/e. 
et ex» cum priuiîegio. 
L.0,190. H. 0,112. 



BELLANGE (Jacques). Tome V, p. 81. 

1. L'Annonciation* 

On connaît deux états de cette planche : 

1 . Avant le nom de l'artiste et avant les traits échappés 
au-dessus de la tête de l'ange. 

2. L'état décrit. 

S. U Adoration des Mages, 

On connaît trois états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. On lit à la droite du bas : A Parisy àhez n>an MerUj 
rue Saint-Jacques^ à la ville d'Anvers^ auec priuil. du Roy, 

3« Retouché partout par un artiste peu habile. L'adresse 
de van Merle a été enlevée. 

5. La Vierge et Venfant Jésus, 

On connaît deux états de cette planche : 

1 • Avant l'adresse ci-après. 

2. On lit au milieu du bas : le Blond excud, 

4. La Vierge et t enfant Jésus* 

Au lieu de morceau sans nom^ par où finit la description 



l'O BELUJmi. 

decette pisndhe, mettre : (k lit A gaïuche dsuMs la ftm^ : 
Btiimngnfecii, 

H. f^!Xi2, 'éùtÉi^flkJtée marge. L. 0,UI, 

ihk connatt deax états de cette plandhe z 

1. L^étai décrit. 

2. On Ht dans la marge à droite : k Sbnd excud. 

6. La Résurrection de Lazare. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Une longue raie droite se voit à la gauche de l'estampe 
et en traverse, de haut en bas, la plus grande partie. 

10. La Yier^ge et V enfant Jésus avec un saint et deux saintes. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Ayant la lettre. 

2. On lit verSile ïnïàeaàxkïiaAiJfiJBlojidtexcud. 

14. La DécoUaiion de vaiat Jean^Sapiiste» 

On connaît jquatre ëtats de xette .planche : 

'1. Ayant «les lettres ££. S^ S£.'ê. àlavgaache^dubas. 

2. Avec les lettres S£^ S^. S£. S. mais avant 'l'adresse 

de Quesnel. 

3. Le premier état décrit. 

4. Le deuxième état décrit. 

15. Le Martyre de sainte Lude. 

On connaît deux états de cette planche : 
i. Avant le traitœchappé àJa^auche du haut derrière la 
statue de Diane chasseresse. 
'2. 'kftt ce trait. 



55. Melchîor ^ roi de Nubie, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

S. On lit à la ft^itè dd bas : lé IhndèxcuÉ. 

04. Gaspard^ roi de Tarse, 

On connaît deux ^tats de cette planche : 

1. L'ëtatàécrit. 

2* On Ut vers le milieu du bas : le bfonà excud. 

^5k BalihazOr^f Yai de Sdbà. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'^t décrit. 

% On lit à la gauche du bas : le blond exeud. 

56. Diane et Orion. 

Oh connaît trois états de cette p/btndhe *: 

1. A l'eau-forte pure et avant beaucoup de travaux, et 
avant le nom de Bellange. 

2. L'état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
premier. 

3. L'état décrit comme étant le second. 

{(7. L'estampe décrite sous ce numéro par M. Hobert- 
Dnmesnil pourrait bieh représenter : Judith at^ec sa servante 
dans % éamp d^Bùh^herne sous les nu&s de la ville de 'Bé- 
thulie. 

PIECES NON DÉCRITES. 

1. TJ Jénnonciation» 

Un ange s'approche avec respect db la>Baiiite Vierge, assise 
à droite à son prie-Dieu, ayant près d'elle un panier à ou- 
vrage. Un rayon céleste, où se voient le Saint-Esprit sous la 
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forme d'une colombe^ et trois chérubins, éclaire ce sujet. 
Morceau anonyme. 

H. 0,160. L. 0,155. 

S. La Vierge et V enfant Jésus. 

La Vierge assise occupe la droite de l'estampe, elle tient 
l'enfant Jésus sur ses genoux ; le divin en&nt regarde en fieice 
de lui et la Vierge a les yeux baissés. Pièce anonyme. 

H. 0,133. L. 0,101. 

5. Le Mariage mystique de sainte Catherine, 

Représenté dans l'intérieur d'une chapelle où la Vierge 
est assise en avant d'une niche; elle porte sur;ses genoux son 
divin fils, bénissant sainte Catherine, en présence du jeune 
saint Jean tenant son mouton, et d'un vieillard en prière. Sur 
la base d'une colonne tronquée, à gauche, on voit le mono- 
gramme formé des lettres D. P. surmontant le niillésime 
16t7 imprimé à rebours. 

H. 0,114. L. 0,115. 

4. Le Mariage mystique de sainte Catherine* 

La Vierge, accompagnée de différents saints, ]:farmi les- 
quels on remarque saint Joseph et saint Jean, porte sur son 
giron l'enfant Jésus qui sourit à sainte Catherine, vue en 
partie, à gauche, s'appûyant sur l'instrument de son martyre 
sur lequel se Ut le nom de l'artiste. 

H. 0,262. L. 0,182. 

(Les pièces décrites ci-dessus, sous les numéros 1, 3 et 4, 
sont mentionnées dans* le Catalogue de M. R. D., vente des 
12 et 1» avril 1858, n»* 43-46, p. l4.) 
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BELLT (Jaccpies). Tome IV, p. 2. 

!• •— SI. La galerie du palais Farnèse^ peinte par Annibal 

et Augustin Carrache, 

Nous avons constaté chez M. Prosper de Baudicour un 
état de toutes les estampes de cette suite antérieur aux deux 
états décrits par M. Robert-Dumesnil. Toutes les planches 
qui forment cette suite sont à Teau-forte pure ; elles ne portent 
pas la mention du privil^e ; comme eUes étaient très-faible- 
ment mordues, elles ont été reprises plus tard au burin par 
l'artiste lui-même, qui a corrigé les imperfections des plan- 
ches après la première morsure. 



BERNARD (Samnel). Tome VI, p. 243. 

PlÈCasS NON DÉCRITES. 

1. Portrait de Léopold Guillaume , marquis de Bade. 

IL est à cheval , galopant à droite, tête nue et Tépée à la 
main , sur un sol pierreux garni de quelques plantes para- 
sites, à droite d'une colonne de cavalerie se dirigeant du 
même côté; dans le fond, on voit une ville fortifiée. On lit 
dans la marge, en deux lignes : lbopoldvs gviliblmvs mar- 

Cmo BADBNSlkS BT HOGHBEEGENSIS , SAC CJSs' UlAÏ'^* FEBDI- 
NANDI III I GENERAL1S ASTEOEVM ET 8VPREMVS PRAETORIAE 

GOHOETis BQVESTRis PEAEFEGTVs. Ânuo 1657. Bernard P. et f, 

H. 0,386 dont 0,030 de marge. L. 0,324. 

Cette pièce ainsi que celle que nous décrivons plus bas sous 
len® 3, indiquée par M. Robert-Dumesnil dans la notice qui 
précède le Catalogue de l'œuvre de Samuel Bernard , nous 
paraissent être gravées incontestablement par l'artiste en 
question ; aussi, n'hésitons-nous pas à les décrire ici. 
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2. Robert y prince pakuin du Rhùi» 

n est vu à mi-corps, dirigé vers la droite, tenant dans la 
main droite le bâton de commandement et appuyant la main 
gauche $ur la tête d'un enff^t placé deyant \^ï à drpite de 
l'estampe.. 0|i Ut au bas de U planche : Rupertus Princeps 
Palatinus Rher^i Pux Bat^Mœ etc \ Nobilissimi ordinis Péri- 
sceUdis aureœ Equé^^ etc. — S, Bernç^d sculpsit. 

5. Chqrles^Louis^ comte palatin du Rhin, 

n est debout, cuirassé, tenant de la main droite son bâton 
de commandement et appuyant son bras sur un casque, la 
main gauche sur la hanche tenant la garde de son épée ; il 
est dirigé vers la gauche et regarde de face. On lit au bas de 
la planche ! Carahis Ludo^ficus Dei gratta Cornes Palatinus 
Rhenij S. Rom : Imperij | Archi, T'h^ourarius et elector 
Dux Bauariœ êtes | Antonius F^andyke Eques ad viuum 
depin^it léfBdif»^ Ànm 1641, Aqu^Jçrti celauU anno 1657 
Bernard» 

H. 0,318. II. 0,257. 



SURD (Pierre) 1q filcff Tope V, p. 98. 

8. Pièce allégorique sur la statuaire. 

On connaît trob états de cette planche : 

1. On ht à droite, ^s le cartouche fj^çé sur U pilastre 
du poridque : Ml Eaf^ iSig^"^ fiucheg/fa d'Ornanç^ 

3. L'^ décrit par AI* ]EU»l3çrtrDttmemJi çpi^me iét^t le 
premier, 

8. Vim4imi i 9 PmsfW Ais»mm^* 



21. FéHUêéêiPi€ par kw Amours. 

On connaît deux états de cette planche. 

1. Avant beaucoup de travaux dans les têtes et avant que 
l'espèce de monticule qui se voit au milieu du bas soit cou- 
vert de tailles. 

2. L'état décrit. L'estampe est terminée. 

PIÈCES IfON DECRITES. 

1. Huit satyres et satyresses, la plupart nus, semblent 
terminer un repas. Le fond est blanc. On lit sur la partie 
blanche d'une pierre, au milieu du bas^ à côté de plusieurs 
vases : P, Biard. 

L. 0,225. B. 0,1S2. 

S. Orphée, agenouillé et jouant de la lyre, vient deman- 
der aux divinités infernales de lui rendre Eurydice, que l'on 
voit, à gauche de l'estampe» debout^ absolument nue. On 
lit A la droite du bas : JP. Biardf. 

L. 0,194. 1. 0,109. 



BLANCBET {Thomas}. Tome VI, p. 352. 

Les armes de la ville de Lyon portées par dix petits Génies, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. La planche est à l'eau-forte pure; elle ne 
porte pas le nom de Th. Blanchet. 

2. lia planche a été entièrement reprise et est couverte 
de travaux au buiin. On lit à la gaudie du bas : T. Blan- 
chet in^ 
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nOMSB If ON IXÉCEITB. 

Portrait de Fartùte» 

En buste» de trois quarts à gauche, dans une bordure oyale 
posée sur une tablette. Cette tablette est blanche, et on lit, 
dans la seule épreuve que nous avons vue et qui est conservée 
à la bibliothèque impériale de Paris, d'une écriture fort an- 
cienne : Portrait de monsieur tomas Blanchet très excellent 
peintre graué par luy mesme 1680. Pièce anonyme. 

H. de la pUndie : 0,128. L. 0,088. 



BOBRÏÏN (Louis). Tome VI, p. 147. 

2* Entrée de Marie de Médicis , de Lotus XI II 
et de l'infante Anne d'Autriche^ à Paris. 

Marie de Médids, ayant à ses côtés le jeune roi Louis XIII 
et l'infante Anne d'Autriche, est assise dans un char trahie 
par deux chevaux que conduit le Temps ;. le prévôt des mar- 
chands, suivi des échevins de la ville de Paris, vient au de- 
vant du char royal. Le fond représente une vue de la ville 
de Paris. On lit au haut de la planche, aux deux côtés d'un 
écusson contenant les armoiries de Paris : Dessein du tableau 
mis sur la porte S^^Jacques pour la réception du très chrestien 
Rojr Loys XIIP au retour de son uoyage de Bordeaux le 
16* iour de may l'an 1616 : dédié à M^ le Preuost des mar-' 
chans et Escheuins de la aille de Paris par loys Bobrun 
peinctre. Puis au bas : attvut et hobis, auqvando optan- 

TIBVS, JBTAS, AVZILIVM , ADVBNTVIIQVB DEVH. AuCC priuilège 

du Roy. Trois devises sur des banderoles et sur un rayon 
lumineux se voient dans l'estampe même. 
H. 0,366. L. 0,325. 



BOISSART» BOULOGNE. 17 

BOISSART (Michel J.}. Tome IV, p. 25. 

vdsCES NON DÉCRITES. 

1. Opéra d'enfer. Pièce historique contre les accapareurs 
de blés et de fieurines, en 1694. 

Cette estampe, vendue le 3 novembre 1 856 par M.Yignères, 
est citée par M. Defer. [Caiahgue général des ventes publiques 
de tableaux et estampes, — Tome 1^. Estampes, p. 336.) 

2. Allégorie. Un homme agenouillé devant la Justice 
assise sur un trône à gauche; dans le haut de la droite. 
Minerve et trois Amours tenant des écussons armoriés. Jean 
Boissard in etfe. 1685. 

L. 0,160. H. 0,140. 

Cette estampe, décrite par Leblanc, Manuel de V amateur 
d'estampesy I, p. 412, pourrait bien être de l'artiste auquel 
M. Robert-Dumesuil a consacré une notice. 



BOULOGNE [Bon de). Tome II, p. 144. 

1. Saint Jean dans le désert» 

On connaît deux états de cette planche : 

1 . Avant les mèches de cheveux ajoutées dans toute la 
coifiiire, et avant l'ombre portée de la tête sur le montant 
de la croix à la hauteur de l'épaule. 

2. L'état décrit. 

2. Saint Bruno, 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant les contre-tailles verticales ajoutées au-dessus de 

4rv. 2 
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Pangle du rocher sur lequel repose la tête de mort, et plus 
loin, à dijolite^ et ayant: les tmLEres^tcâforceès na» ié devant 
de la butte sur laquelle le saint est agenouillé. 

2. Avant les contre-tailks^^erticato derrière la butte, à 
droite, au-dessus du chardon. 

8. Avec ces contre^tàiUés. CTéstrétat décrit. 



BOULOGNE (L. de) le père. ToxQp I, p. fil. 

9. La flagellation de saint André ^ H'après Titien. 
3* état* On lit à droite, dans la marge f P. MariéUe^exetu 

PIEGK ^ON DÉCRITE, 

SaintliUc est' to bitste^ lesdetot mains dpp^yéei^ sur un 
livre. On aperçoit à droite,- derrière' un^sodef la téte^ d'un 
bœuf, et on lit au bas, dans la marge : sup, per. Pièce 
anonyme» 

H. de la planche : 0,145. L. 0,128. 



BOULOGNE (Louis de) le flls. Tome III, p^« 282^ 

PIECE MON nicàlTB. 

Saint Paul guérissant un possédé au pied de . la statue de 
Jupiter. Belle composition, qui nous par^dt être de Louis de 
Boulogne le père ( Ç(Uai^u0 dfi l0 vente de M. R. D.y 
11 mars 1856, p. 5, n<> 23). 



mttÊmtmmi 



BOURDON (Sàbastfen). Tome I, 131. 

1. Le Retour de Jacob, 

On coniudt quatre états de cette planche t 

1. Avant toutes lettres et avant les noms de Séb. Bourdon 
et de L. Boissevin. 

2. Le prepûer état décriât. 

3. Le deuxième état décrit. 

4. Le troisième état décrit. 

N®' 2 à 8. Les OEuures de miséricorde. 

On connaît trois états de ces planches : 

1. L'état décrit. 

2. L'état décrit. 

3. .Ji'a4rjS93e 4e P. MdrieHe a été effiicée. 

N^" 55-44. Suite de doàzê paysages non nun^àtés: 

Ces douze paysages forment trois suites distinctes qui: pa- 
rurent isolément. 1'* suite, fiyeijr chfimpéltres^ quatrapiècês ; 
2^, Histoire du bon Samaritain^ quatre pièces; 3*, sujets du 
Nout^eau Testament^ quatre pièces. L'adiresse de l'auteur se 
trouve sur la première pièce de chaque suite. 



bout; (A](idré}vT02ffe IV, p, 224« 

7. Char(fs fiéraalt. 

On connaît deux états de cettje planche • 
1. Avant toutes lettres. 
SLL'étatd^t 
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IS. FmtÇKs de Trf. 



Oft coimait deux états de cette planche 
1. Ayant tontes kttres. 
2.Uctatdécnt. 



BOTZR D'AGnnXBB. Tiont I?, p. US. 

IS. Pajsmge, ttofrès Bréeamrt. 

On comuit deox états de cette plandie : 

1. Avant la lettre. 

2. L'état décrit. 



15. Portraà de la maSànam ^AUxmnirt Vérmù». 

Oi cmuuât trais états de celle planche : 

1. L'état dédit. 

S. L'état dédit. 

3. ODlîtdansran^droitdiibaslen0ll. 

18» Ia Maddme , dTaprts RffmanflK. 

On connaît trois états de cette planche. 

1. L'état décrit. 

3. L'état décrit. 

3. (hilit2raB^dnHtdnliaslen«36. 

10. UAiaraiùm des Mages. 

On connaît deux états de cette fdancfae : 

1. L'état décrit. 

^ On fit dans l'an^ droit du bas le n*" 113. 



•f 
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PlicSS MON DECRITES. 

1. Le Repos en Egypte^ JC après Nicolas Loir» 

La Vierge, assise, soutient l'enfeint Jésus debout, et cause 
avec saint Joseph debout derrière elle. A gauche un paysage 
*ayec fiEd>riques. On voit au bas, dans la marge, Tétoile, 
marque ordinaire de Boyer d'Aguilles. 

Dim. de la planche : L. 0,222. H. 0,187. 

Cette planche existe encore, et on en rencontre des 
épreuves modernes. Coëlemans à grayé le même tableau en 
contre-partie. 

2. Tûe de Christ. 

Le Christ est vu de trob quarts, dirigé à droite, ayec les 
cheyeux longs pendant sur le cou. Planche anonyme. 
Dim. de la planche : H. 0,095. L. 0,091. 

5. La Madeleine est yue de trois quarts, dirigée yers la 
droite. On lit au bas : La Magdelaine diaprés le tableau de 
André Faccari. Planche anonyme. 

Dim. de la planche : H. 0,192. L. 0,150. 

Ce tableau a été également grayé par Jacq. Coëlemans. 

4. Saint Barthélémy. 

Le saint est vu de profil, dirigé à droite; il tient de la 
main gauche un coutelas, instrument de son martyre. Planche 
anonyme. 
Dim. de la planche : H. 0,268. L. 0,194. 

Ce tableau a été également grayé par Jacq. Coëlemans. 

5. Saint Barthélémy. 

Le saint est étendu au miUeu de ses bourreaux. Planche 
anonyme gravée d'après Sébastien Bourdon. 
Dim. de la planche : H. 0,292. L. 0,224. 

Ce tableau a été également grayé par Jacq. Coëlemans. 
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6. Deux petits cfaérnlnng s^«ttibrâ8$ant. Pièce anonyme. 
Dim. de la pladche : L. 0,077. H. 0,069. 

7^ Oompositiou de- ciifq figures assiisefs et settiblant con- 
verser; l'une d'elles, celle qui se voit à gkuéhe, fait un signe 
dé la main droite. Planche anonyme. 

Dim. de la planche : H. 0,205. L. t),t80. 

8. Tête de jeune homme appuyé sur sa main gauche ; 
elle est vue de trois quarts. Planche anonyme. 

Dim. de la planche : H. 0,112. L. 0,075. 

Cette estampe potirrait bien 'être celle que M. Robert- 
Dun^esnil indique, sans l'ayoir vue, d'aprè» YJdée^^ générale 
d'une collection d'^sUunpés, par le haron de Heinekert. . 

9. Un faune vu de dos; il tient dans ses bras un enfant 
dont on iie y(Â% que le sommet de la tête et Uûe toain. Oti lit 
auJbaat'daaè la-marge : Un Facile cfe Veiriery sculpteur à Aixy 
1677. Planche anonyme. 

Dim* de la planche : H. 0,199. L. 0^084. 

10. Paysage. A gauche, Uù berger conduit un bœuf et un 
troupeau de moutons. Paysage dans . un rond au bas duquel 
se voient les armoiries de M. Boyer d'Aguilles. Planche ano- 
nyme. 

H. 0,229. I.. 0,181. 

11. Paysage sur le devant duquel, a gauche, on voit deux 
saules ; l'an d'eux est absolument pirivé de branches et de 
feuilles. Planche anonyme. 

Dim. de la planche : L. 0,143. H. 0,059. 

12. Paysage au milieu duquel se voit un rocher couvert 
de quelques végétations, et à la droite duquel on aperçoit un 
chemin tournant. On lit au bas de la planche, dans la marge : 
Ilhut^'D, D. J. £». Desparmprîmicerio Pinacensis ecl" bona" 



rum àrtitun eùbori meritissirho mràlem hune amici prospectum 
dot die* humil' seruus lac, Coelemans. 
Dim. de la plaoche : L. 0,125. H. 0,108. 

Dans le lot important qui contenait ces estampes inconojaes 
dé'Boyèr d'Âguilles,— lot acquis et possédé encore aujour- 
d'hui par M. Prosper de Baudicour, — se trouvait une autre 
planche que nous allons décrire à ce nom, quoiqu'elle porte 
les initiales /. C. qui semblent se rapporter à Jacques Goële- 
mans. Si nous en faisons mention, c'est qu'Heineken Tat- 
tribue à'Boyer d'Aguilles et que M. Robert->DumesniI l'in- 
dique dans la notice4}i;â^écède.le catak^ue de l'ceuyre de cet 
artiste amateur. 



Deux sujets de la vie de Jésus^Christ enfant j sur la mâne 

planche» 

A.gauche» Jésus, enfont, entouré de chérubins « tient la 
-ciQixjintxp ses mains et la considère. On lit au bas, sur l'ea- 
cadrement : /. C, et au-dessous, dans la^mai^ : o oAvitsPiV 
▼NiGA. A droite, le petit Jésus embrasse saint Jean, On lit au 
bail de celle-ci : «bcge qvbm duligit anima msa.^ 

Dim. de la planche: L. 0,170. H. 0,129. 

On connah deux états de cette planche. 
l.Vétàt décrit. 

2. La planche a été coupée en deux, et on lit au-dessotisâe 
la première : CAe;5 Reinaud, grapeuT à Aix. 



BOTVIN (René). Tome VIII, p. dl. 

77. Un porte»torehe. 

On connaît deux états de cette .planche : 
1. L'état décrit. 



24 BOYVIN. 

2. On lit au bas de la planche cette adresse : F. L. D. 
dartres excud. 

119-154. Panneaux d'ornements. 

M. Robert-Dumesnil a écrit en hiarge de son exemplaire, 
à côté de la description de ces panneaux d'ornements : 
Manque à cette suite la description de Neptune que j'ai, 
mais quel rang lui donner ? L'épreuve qui m'est arrivée de- 
puis que ceci a été imprimé n'a pas de numéro. L'inscription 
du bas est : Obruilur tunddis Neptunus sœpe procell 



PIEGES NON DÉCRITES. 



1 . Les amours de Jupiter et Léda, d'après MicheUAnge. 

Sur la gauche de l'estampe Léda est couchée sur une 
draperie attachée au haut d'un tronc d'arbre contre lequel 
elle s'appuie ; sa Inain gauche est étendue à terre* et l'autre 
est sur le cou du cygne. Vers le bas de la droite on lit : 
Micliaelany inçentor. 

L. 0»316. H. 0,232. 

Cat. de M. R. D., vente du 26 mars 1862, p. 23, n*" 188. 

2. Feuilles d'acanthe. Ornement tiré de l'église de Saint- 
Silvestre à Bome. On lit au bas de la planche : nxMM in ecl. 

s. SILVEST. B« B. 

H. 0,163. L. 0,120. 

5. Dessins pour des bracelets, des chaînes et des colliers. 
Six dessins sur la même planche. On lit au bas : Paul* de la 
Houue excud. Planche anonyme. 

H. 0,090. L. 0,133. 

4. Trois femmes masquées. Pièce citée par M. Defer 
I, estampes 426), d'après le Catalogue de la vente Delbecq, 
de Gand (IIP partie, p. 67). 



BRIOT. S5 



BRIOT (J.). Tome X, p. 198. 

PIECE NON DéCRITB. 

On lit sur un cartouche placé au centre de la composition : 
De L4 grossesse et agcovghehent des febiues. Du gouuer- 
nement (ficelles et moyen de suruenir aux accidents qui leur 
arriuent ensemble de la nourriture des , enfans; PAR feu 
Jacques Guillemeau^ chirurgien ordinaire du ROY, Reueu et 
augmenté de figures en taille douce et de plusieurs maladies 
secrettes, Auec un traitté de l' Impuissance ^ PAR Charles 
Guillemeau^ chirurgien ordinaire du ROY, Puis au bas, dans 
un autre cartouche : A Paris, chez Abraham Pagard, Rue 
S^ Jacques au sacrifice d' Abraham, m. d. g. xxi. A gauche, 
sur la base d'un piUer : Auec priuilege du Roj-, et à droite : 
J, Briot fecit. 

H. 0,151. L. 0,092. 

Nous avons indiqué en note (tome X, page 199) quelques 
pièces gravées par Nicolas Briot. A la nomenclature très- 
courte que nous avons donnée, il faut ajouter les cinquante- 
cinq planches qui composent les deux ouvrages dont nous 
transcrivons les titres ci-dessous ; un certain nombre de ces 
estampes portent les lettres N. 6. assemblées, monogramme 
de Nicolas Briot; d'autres contiennent la mention : Thomas 
de Leu excudit. Mais, à la façon dont elles sont gravées, on 
ne recoimaît aucunement la manière de Thomas de Leu, 
tandis que le travail rappelle bien plutôt le burin assez lourd 
de Nicolas Briot. Voici les titres de ces deux ouvrages, que 
l'on trouve généralement réunis ensemble : 

' SOLITVDO SIYB VITJB PATRVM EREMIGOLAEVM pcr antiquissi'^ 

mum Patrem D, Hieronimum corundem primarium olim con- 



âè 



BULLAWr. 



scripta iam vero primum œneis lamnis. 1606. Thomas de Leu 
excudit, 

L. 0,200. H. 0452. 

Ce premier ouvrage Se compose de 80 planches numérotées 
de 1 à 29, plus le titre. 

SOLÏTVDÔ SIVB VITJE FOElfmARVM, ANACHORITARVM Thomos 

de Leu excudît, 1606. 
L. 0,200. H. 0,152. 

Ge second duvitige contient 35 planches nnmétotées de 
1 A'24,)>lu8ietitre. 



BULUlKT (Jeem). Tojoa VI, p. 39. 

PIECES NON DECRITES. 

t. Vase à deux anses formées par des serpents entrelacés. 
lie forme pvoïdale, est otné d'un ba»*relief représentant 
un liomme à 'barbe, nu et placé entré deux jeunes femmes à 
môitiéTetues, dont les bras passent dans teux de l!homme. 
Sur les deux faces latérales sont deax figures de femmes 
entièrement nues : un groupé de trois Chimères, à bustes de 
femmes avec des griffes de lion, sert de pied an vase, au- 
dessous duquel on lit l'inscription manuscrite suivante : 

A moy idonné par mon . 4 

cousin, Jehan Ballant* 1546. 

H. 0,182. X; 0,110. 

M. His de Lassalle, qui possédait cette estampe, devenue 
-aujdàrd'hui la*ptt>priété de M. de Baudicour, accompagna la 
4<JSÀ*ti|»ti6in'c^<dessu8'âe cette ndtîce (voir le Cautlague de ia 



éot&étièà â'éstàiàp'ès akcierihès pi»6Uènàht m tàbîrièt âJé M. fl. 
de!L.,9it avril 1856, p. 150, n* 924) : n M. ftobert-^Dû-^ 
mesnil, qui n*a pu rencontrer qu'onfe seule pièce gravée sut 
cuivre par Jean Bullant ( dev& chapiteaux sur la ihêtne 
planctie), dit, en pariant d'elle : « Exécutée "d'aune pointe 
timide» elle est plus curieuse que satisfaisante. » Notre vase, 
au contraire, indépendamment des qualités de style qu'on y 
remarquera, est exécuté avec la puissance et la facilité d'un 
'maître qui n'en est pas à son coup d'essai. Bien qu'il ait été 
donné par J. Bullant à son cousin, il pourrait cependant 
n'être pas de la main de ce grand artiste. Mab, alors, de qiri 
peut^il être? Sescontemporains, E. Delaune, R. Bcryvin, ont 
une manière de graver si connue, qu'il n'est guère possible 
de se tromper, quand leurs ouvrages tombent sous les yeux, 
et nous ne voyons pas d'autres graveurs auxquels on puisse 
penser, quand on regarde le vase... d 

2. Deux chapiteaux de colonnes à Écouen, 

Ces deux pièces, ainsi mentionneras 'dàn^ le catalogue de la 
vente de l'architecte Yivenel, font probablement double em- 
ploi avec cette planche unique sur laquelle sont gravés deux 
chapiteaux, planche qui se trouve à la fin de : Règle générale 
fP architecture des cinq ordres de colonnes. JParis.^ IÔ64. In^. 



CHAPRON (Nicolas). Tome VI, p. 212. 

1 — 64. Les peintures des logés du J^atican^ 

d'après Raphaël, 

Outre les indications données par M. Bobctt-l)umesnil 
pour aiiiièr à recbmistitiie les (JifiSrelats ëCÉEté de 'cette suite, 



SI8 GHAPRON. 

états qui ne peuvent être distingués que lorsque Ton a sous 
les yeux les deux premières planches^ on peut reconnaître 
isolément chaque planche en ayant égard au papier sur 
lequel elles sont imprimées : le premier tirage (1^ état) a 
été £^t à Rome sur un papier fort, dont les vergeures sont 
espacées de 0™,03 environ, portant, comme filagramme, une 
ancre placée au milieu d'un rond surmonté d'une étoile à six 
pointes ; le deuxième tirage (toujours 1*^' état) a été fait sur 
papier mince et les vergeures sont espacées seulement de 
0^,02. Un écusson formé de deux branches de laurier forme 
la marque du papetier. 

On note encore, dans certaines planches de cette stûte, 
quelques états que nous allons mentionner. 

8. Adam et Èçe cueillant du fruit défendu. 

On connaît deux états de cette planche ; 

1. L'état décrit. 

2. Une grande raie verticale traverse la droite de la 
planche près du trait carré. 

15. Melchisédech offrant du pain et du vin à Abraham^ 

On connsdt deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Une raie verticale descend sur la tête d'Abraham et 
une autre sur les arbres entre les maisons qui sont à droite. 

28. Isaeic accorde aux instances d'Ésaû 
une seconde bénédiction. 

Ou connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Une raie diagonale se voit sur le bâton d'Esaù. 
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S4. Jacob rencontrant Rachel près de la fontaine oà elle 

faisait abreuver ses troupeaux. 

On connait deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Une raie diagonale se voit sur la cuisse droite de 
Rachel. 

25. Jacob se plaint à Laban de ce qu'il lui a donné lia 

au lieu de Rachel. 

» ■■ - 

• Où, connaît deux états de cette planche : ^ 

1. L'état décrit. 

2. Deux petkes raies verticales se voient sur le ciel entre 
Jacob et Lia. 

28. Joseph, vi^ndu par ses frères à des marchands ismaélites. 

On connut deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Une raie verticale se voit sur le ciel entre le chameau 
et Tarbre. 

SS. Les suivants de Silène, 

On connait quatre états de cette planche : 

1. Avant l'adresse F. L, D. dartres exeud. à la gauche 

du bas. 

2. L'état décrit par M. Robeirt-Dumesnil comme étant 

le premier. , 

3. Le second état. 

4. Le troisièine état. 

PIE(X NON DECRITE. 

La Vierge et V enfant Jésus, 
La sainte Vierge, assise à gauche et tournée du c6té op- 



poiét tioit mat die VaaibaA Jésus à fm dk Tient de doam^ 
le scm et qa'die legaude arec tendreté; une dnperie onîe 
ItfootL Otk finit, i droite, une tabk sur lannrile est posée 
nnecodbulle. On lit dans la ma^ : 

Dâmut qmaUs ptmdit se gleriafrotties 
Hmmano tanius manai ahare Upês. 

Tisian pùtxà. huar txeadii eumpnuUegio Régis» 
M. 0,im, dsate,a» de aurye. L. 0.1». 

Mariette, qm avait Ta cette pièce, dit, dans ses notes ma-- 
nnscrites à Tartide Titien : « Cette pièc^ est 4e rinrentioii 
et de la grareiiie â Tean forte de Nicolas Chaqprany et n'est 
point certainement d'j^irës le Titien, ainsy que le porte l^in- 
scription qui est an bas; elle n'y a apparemment été' nnile 
par cdny â qoi appartenoit cette planche que pour en aToir 
plos de dâbit. '— H* de Tallaid en aToit nn *i»— ^ qa'ùa a 
Tendu sons le nom supposé de Schedone. » 

Cette note de Mariette aurait certûnement modifié Pjopi- 
nion de M. Robert-Dmnesml, qui, dans la notice; fdacée en 
tête du catalogue de Nicolas Chapron, ayait mentionné celte 
pièce sans oser la décrire. 



CBÈXTIER (Jean). Tone T» p, M. 

PIBCSS 909 néÇRITES. 

1. La P^iergej t enfant Jésus et saini Jean» 

■ « « * 

r 

La Vierge, assise sur une butte ai|. ii^tim de t'estanipe et 
tournée à gauche, approche de son divin fils, le précurseur, 
qui l'embrasse. Quatre saintes femmes et une sainte envi- 
ronnent le groupe principaL On lit à la droite du bas : pinci. 
Orléans j 1557. /. Chartier. 



Cette pièce à Teau-forte est beaucoup meilleure que toutes 
les autres du même mà^tré. EUf leût ïparlie. Se la riche col- 
lection, de M. de Baudiçour. 

2. PiècûaUégorifêÊU 

Divinité demi -nue et debout au milieu, vers le bas 
de Testampe, environnée de quadrupèdes, dont im. lion et 
un loup, qu'elle tient enchaînés de ses deux mains et qui 
paraissent vouloir se dégager, tandis ^^'un Ixeuf et un 
«agneau semblent implorer sa protection; un renaid, non 
loin de là, vers la gauche du bas, cherche à prendre la fliitc. 
Un chasseur, suivi de son chien, donne du cor à mi-hauteur 
âxk même côté et court an fond de la droite ou, dans la clai- 
rière d'un bois, on remarque une biche et deux cer6. Mor- 
ceau anonyme. 

H. 0,190. L. 0,095.' 

Cette pièce a été acquise par M. de Baudicour (Gat^deia 
vente R. D., 17 et i84éc. 1856, n'aS)^ 

5. portrait de Tartiste. 

Jean Chartiei" s'est représenté ici, non daàs sA librairie et 
debouti mais. dans sonatdiej: et assis, environné de onze 
en&nts, les uns debout, les autres a^sis. Il tient un album 
ouvert sur ses genoux et semble donner U|iç i|e^n à soi| au- 
ditoire en faisant une indication de la main gauche, é][evée 
yers un planisphère tendu au milieu du fond, environné, à 
gauche,T àlnne, tablette supportant quatre volumes posés à 
plat; un portrait de femme est appendu à cette tablette, et, 
à droite d'un trophée de divers instruments, le soi est jon- 
ché de feuillages et de fruits. Dans Pangle bas de la droite, 
se voit une sphère àrmillaire/ et on lit à la gauche du bas : 

J.CharU€r e^cudeiat ^il^eUa* 
fi, 0,18». !«. 0442. 

(Gau dû b vente deJtf/R. Jk., 12 «t 13 avril 1858, a^" 78.) 
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4. Ballet éP après le Primatice, 

Un ballet où Ton voit, sur le devant, d'un côté, deux 
jeunes gens qui attachent des grelots à leurs jambes, et, de 
Vautre, un groupe d'autres jeunes gens nus; le premier 
porte un flambeau. Pièce anonyme, qiii, suivant l'opinion de 
M. Robert-Dumesnil, est bien de Jean Ghartier. 

H. 0,272. L. 0,305. 

Cat. de la vente de M. R. D. ( 26 mars 186*2 ), p. 24^ 
n^" 188 lis. 

S. Une femme peigne du lin au premier plan à gauche; 
à la droite de l'estampe un homme assis est occupé à lire, et, 
dans le fond, l'Envie, personnifiée par une femme tenant, 
dans chaque main, des serpents, étend les bras» On lit au 
haut de l'estampe dans un cartel : 

DenUbus a stupa linum secernît acûtis 
Hœc anus, ut molli staminé membra légat 
Afalso cupiet quisquis secernere verum 
Dentibus ineidiœ sic lacerandus erit. 

puis au basy vers la gauche : Jo. Chartier excudebat OreUa, 
1667. 
H. 0,222. L. 0,186. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Avec une grande raie diagonale passant sur le bras droit 
de l'Envie et venant aboutir sur son ventre. 

6. Ulysse reconnu par son chien. 

Grande pièce en largeur marquée : Franc. Boîogna inpent. 
lo Chartier excudebat. Au bas des vers latins. Une épreuve 
de cette estampe, qui rappelle l'école de Fcmtainebleaii, se 
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trouve au cabinet de Dresde. Cette estampe est âtée par 
M. fiefer (II, p. 125), d'après M. Jules Renouvier. (Types 
et manières des maîtres graveurs, IP partie, p. 210.) 



CHÉRON (Elisabeth-Sophie). Tome III, p. 239. 

1. Portrait de VartUte, 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant la lettre. 

2. La marge accrue en hauteur au moyen d'un cuivte 
sondé. Le quatrième mot du premier vers est émt franco et 
non Franco. 

3. Cette faute corrigée. 

4. L'état décrit par M. Robert-Dumesoil comme étant 
le troisième. 

S. La Flore antique* 

On connaît deux états de cette planche : . 

1. L'état décrit. 

2. On Ut à droite près du socle de la statue : Eliz, Chéron 
L, H. sculp. C. P. R. 

PIECXS NON DÉCRITES. 

S4-S9. Quinze pièces non décrites qui font partie du 
volume mentionné sous ces numéros par M. Robert-Du- 
mesnil, qui n'a pas eu l'occasion de rencontrer l'ouvrage 
complet. Il existe de ces nouvelles planches, comme des 
estampes décrites dans le t. lll du Peintre^gra^eur français, 
deux états, Tun avant les numéros^ l'autre avec les nuuiéros. 

Il^v. 3 
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t. Profil de femme les cheveux relèves et battes ; elle est 
tournée à gauche et regarde de ce câtë. 

Dim. de la planche : H. 0,320. L. 0,273. 

S (4). Tête d'enfant dirigée à droite et vue de trois 
quarts. 

Dim. de la planche : H. 0,2844 L. 0,232» 

5 (14). Buste d'homme vu de face, la tête de profil et 
coiSee d'un mouchoir noué sur le devant. 

Dim. de la planche : H. 0,313. L. 0,277. 

4 (19). Tête de soldat vue de trois quarts, dirigée vers la 
droite ; elle est coiffée d'un casque recouvert par une peau 
de lion. 

Dim. de la planche : H. 0,314. L. 0,282. 

5 (20]» Buste de femme vue de profil dirigé à gauche. 

Dim. de la planche : H. 0,232. L. 0,180. 

6 (24). Buste de femme vue de profil dirigé vers la droite, 
sa main est élevée et se voit au-dessous de son menton. 

Dim. de la planche : H. 0,246. L. 0,173. 

7 (26). Deux têtes d'enfants sur la même planche; l'on^ 
nu-tête , semble dormir , l'autre a la tête couverte d'un 
bonnet. 

Dim. de la planche : L. 0,371, 0. 0,211. 

8 (28). Tête d'homme vue de trois quarts et riant, elle 
est dirigée à droite. 

Dim. de la planche : H. 0,22è. t. 0,283. 

9 (M). Tête d'ange vue de face, le corps de profil, l'avant- 
bras droit est indiqué sommairement. 

Dim. de la pltàthè : ff. 0,296. L. 0,194. 

• ■ • * 

' : I 



k^ 



10 (1). Etudes de deuii pied» et d'une main tenant une 
règle. 

BiiD. de la planche : H. 0,301. L. 0,210. 

11 (2). Etudes de deux mains, Tune d'elles tient une 
draperie. 

Dim. de la planche : L. 0,254. H. 0,215. 

IS (3). Deux études de pieds séparés par un trait. 
Dim. de la planche : H. 0,272. L. 0,204. 

13 (4). Une étude de pieds et une étude de main appuyée 
sur un cercle. 

Dim. de la planche : L. 0,255. H. 0,151. 

14 (ô). Étude de pied tu en dessous et étude de main. 
Dim. de la planche : L. 0,385. H. 0,244. 

lit (6). Buste d'enfant ; la tête rue de trois quarts dirigée 
à droite ; il tient à la main une règle. 

Dim. de la planche : L. 0,391. H. 0,266. 



CHËRON (Louis). Tome m, p. 285. 

SS. Cantique de Zaeharie, 

On Gonndt trois états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2. L'état décrit par H. Robert-Dumesnil comme étant le 
premier 

3. L'état décrit comme étant le second. 
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mCES NON DÉCRITES. 



1. Un prophète porté sur des nuages pai* deux anges ^e 
yoit à gauche ; à droite un sanglier foule et saccage des 
vignes. On lit, dans l'estampe mên^e, au bas : Lud, Chéron 
in. et se. , et au-dessous du trait carré, dans la marge : Un 
prophète, captif et pénétré de douleur, représente à Dieu que 
son peuple, cette vigne chérie qiCil açoit lui-même plantée dans 
la terre de Chanaam^ vient d'Ùre ravagée par Nabuchonosor^ 
comme par un cruel sanglier, 
H. 0,132. L. 0,108. 

S. Un jeune homme, debout, suivi de deux femmes et 
d'un soldat, semble adresser une harangue à un empereur 
assis à droite sur un trône entre deux soldats armés. On lit, 
au bas de la planche, à droite : Lud. Chéron inv. et sculp, 

H. 0,131. L. 0,108. 

S. Un jeune homme, debout, adresse la parole à un vieiU 
lard qui sort d'une maison et qui vient au-devant de lui en 
lui tendant les bras« Composition de neuf figures. Planche 
anonyme. 

H. 0,130. L. 0,109. 

4, Hercule tuant le sanglier. 

Hercule, debout à droite, appuie son genou sur le corps 
du sanglier et presse la tête de ses deux mains. On lit au 
bas : L» Chéron inp. et œri incidere cœpit* •— G. Vander 
Gucht perfecit. 

Mox Erymaniheum vis tertia perculit aprum* 
Dim. de la planche : H. 0,303. L. 0,241. 

5. Hercule et les Amazones, 

Hercule , vu de dos, se trouve au milieu de la composi- 
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tion, entouré des Amazones; Tune d'elles, morte, est éten- 
due au premier plan. On lit au bas, dans la marge : L. Ché» 
ron inv. 'et ari incidere cœpit, -— C, du Bosce perfeciu 

Threiciam Sexto spoUaifit amazona Baltheo, 
Dim. de la planche : H. 0,308. L. 0,245. 

6. Alexandre et Diogène. 

Pièce mentionnée dans le catalogue de la vente de Charles 
Leblanc. 1*' mai 1866, n<» 283. 



CORNEILLE (J. B.). Tome VI, p. 320. 

!• Histoire de Bethsabée, Frontispice, 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. L'état décrit par M. Robert-Dumesnil. 

2. La planche est encore à l'eau-forte pure, et le seul 
changement qui existe consiste dans les armoiries, qui ont 
été gravées sur l'éciisson qui contenait trois aiglons. ' 

3. La planche a été entièrement reprise. C'est l'état dé- 
crit par M. Robert-Dumesnil comme étant le deuxième. 

4. L'état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
troisième. 

9. Jésus-^Christ apparaissant à sainte Thérèse 
et à saint Jean de la croix» 

On connaît trois états de cette planclie : 

1. Avant toutes lettres, à l'eau-forte pure. 

3. L'état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
premier, c'est-à-dire avant l'inscription dans les angles su- 
périeurs, mais beaucoup de travaux ont été ajoutés par 
l'artiste. 
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3. L'état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
second. 

16. Combai de quatre eapoliere. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. On lit dans la marge à gauche : Gmlio Romano^ et à 
droite : Si Vendono in Roma da N. Biiljr vicino la chiesa 
Nuoua. 



CORNEILLE (H. A.). Tome VI, p. 285. 

8. Abraham quitte son pays et va en Chanaan, 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant la lettre et avant le trait prolongé. 

2. L'état décrit par M. Robert-Dumesnil, comme étant le 
premier. 

3. Le deuxième état. 

4. Le troisième état. 

i i . L'Adoration des Bergers, 

s 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L*état décrit. 

2. La planche coupée tout autour, et on lit, à la gauche, 
sur un fragment de chapiteau : à S^ Landry. Cette estampe 
est sans aucune valeur dans cette condition. 

14. La sainte f^ierge ojffrant f enfant Jésus à l'adoration 

du petit saint Jean. 

On connaît cinq états de cette planche : 
i. Avant toutes lettres, à l'eau-forte pure; avant beau- 
coup de travaux dans toute la planche. 
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Les quatre autres états de celte planche sont décrits par 
M« . Robert-Dumesnil. 

S0« he Martyre de saint André, 

On connaît cinq états de cette planche : 

1. L'état décrit par M. Robert'IKimesnil comme étant le 
premier. 

2. La planche terminée par l'artiste, mais encore avant 
la lettre. 

Les trois états suivants sont ceux que décrit M. Robert- 
Dumesnil comme étant les deuxième, troisième et quatrième. 

SI. SaknJt Antoine de Padoue. 

On connaît deux états de cett^ planche : 

1 . L'état décrit. 

2. On lit à la gauche du bad : Mariette eâ!cud,;VsidtesBe 
de l'auteur est efiacée. 

S9. Serment defidéUié des Madécasses, au roi de France» 

La note relative à cette pièce doit être remplacée pât- 
celle-ci : Cette marque se rapporte à la pagination du livre 
intitulé : Histoire de la grande Isle dç Madasgascar, com^ 

posée par le S^ de Flacourt at»ec une relation de ce qui s'est 

passé j etc. Trofes. Nicolas Oudot, et Paris, Gervais Gïou- 
ner* M»iiC.LXL ln-4^. Gç^ ouvrage est orné du portrait de 
l'auteur t décrit sous le n? 28, de la pièce qui nous occupe et 
de maintes autres gravures: qui ne sont pas de Michel-A^ge 
Corneille. ^ 

PIÈCE NON DÉCRITE. ""^ 

L'étable de Bethléem, diaprés Raphaël. 

La sainte Vierge est agenouillée à droite, en face de saint 
Joseph, qqi l^ve un. pan de la draperie qui recouvrait l'eiifiBuit 
Jésus, entouré de quatre bergers, dont les offrandes se voient 
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à la gauche du bas. Le bœuf et Tâne sont au foiid ; deux 
anges volent en haut et Tétoile brille au-dessus de la com- 
position. Les lettres R, V. sont gravées sur une pierre à la 
droite du bas. On lit du côté opposé, près du trait carré : 
Raphaël Vrbain, pinxit. et, dans la marge en une seule ligne, 
Venerunt pastores et inuenerunt Mariam et Joseph et infantem 
jacentem in prœsepi. Luc 2. 

H. 0,293, dont 0,010 de marge. L. 0,200. 



COTELLE (Jean) le père. Tome V, p. 128. 



PIECES NON DéCRlTES. 



Chenets, Suite de six planches, 
Dim. de la planche : H. 0^236. L. 0,160. 

1. Sur la base^ un enfant assis tient deux guirlandes de 
fleurs. On lit au bas de la planche : Nouueaux Hure de che^ 
nesiet autre ouurage d'orfeuerie, inuentez et graué par /. Ço'- 
telle j ce vende à Paris ^ chez de Poilly rue S^ Jacques à 
rimage S^ Benoistj aueç priuil. du Roy, Puis à droite le 
chiffre 1. 

S. Deux enfants se voient sur la base de ce chenet au-- 
dessus de deux cornés d'abondance. On lit à la gauche du 
hBj^i'de Poillx ex^ c. p, r.y et- à la droite le chiffre 2. 

S. Deux Gnniëres,formant^la basedu chenet, supportent 
Atla% surmonté du soleil. On lit au bas : De Poilly ex, c, p. 
r. — 3. 

4. Deux figures» se terminant eu rinceaux, supportent 
une troisième figure, que l'on Voit absolument dd face. On 
lit au bas : De Poilfytt, c. p.r. — 4. r 
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5. Deux Chimères, à têtes d'aigles, suppoitent un vase 
enflammé. On lit au bas : De Poilljr ex. c. p. r. — 5. 

6. Deux lions forment le support du chenet; un bûcher 
sur lequel se voit un pélican dans les flammes en forme le 
sommet. On lit à la gauche du bas : De Poilly ex. c. p, r.— 6. 

M. Defer (I, p. 201 , en note) cite, comme l'ayant vu men- 
tionné dans le catalogue de la vente Huquier, faite en 1772, 
on recueil de divers panneaux inventés et gravés par Gotelle. 



COURTOIS (Guillaume). Tome I, p. 213. 

1. La Peste ou l'ensevelissement des Morts. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. On lit, pour toute inscription, dans la marge : GuiV^^ 
Cortese pinxit. Une tache blanche, occasionnée par un défaut 
de morsure de l'eau-forte, se remarque entre la tête de 
l'homme, debout à gauche, et l'arcade du fond ; d'ailleurs, 
les cheveux du personnage sont confondus avec le nuage 
s'élevant au-dessus de lui. 

2. La tache en question a été couverte de travaux et les 
cheveux ont été retouchés, ce qui fait mieux ressortir la 
tête ; l'inscription Guil'^ Cortese pinxit est suivie des mots : 
et sculp.; les paroles d'Ézéchiel : Heu ad omnes^ etc., s'y 
voient, et l'adresse, Arnoldus van W.formiSi s'y trouve égale- 
ment. C'est l'état décrit par M. Robert-Duniesnil. 

3. Cette adresse a été remplacée par celle-ci : Vincentius 
Billfformis Romœ. 

PIECE NON DECRITE. 

Le Mariage mystique de sainte Catherine^ 
d'après Paul Véronèse. 

A gauche, la Vierge assise tient sur ses genoux Fenfent 
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Jésus; sainte Catherine, vue de dos, se trouve également à 
gauche. Sainte Elisabeth , placée au centre, près du petit 
saint Jean« s'appuie sur le berceau. On lit au haut à gauche : 
PAVLO CALIARI INVENTOR. Pièce anonyme. On lit, 
d'une ancienne écriture, sur le berceau, dans l'épreuve que 
possède M. de Baudicour : GugUelmo Cortese fecît. 

L. 0,416. H. 0,296. 



COURTOIS (Jean-Baptiste). Tome I, p. 217. 

Le peintre dans son atelier. 

M. Robert-Dumesnil avait lui-même renoncé à cette at- 
tribution, et nous avons décrit cette même pièce à l'œuvre de 
Gérard Audran. Tome IX, p. 288, n» 70. 



COTPEL (Ant.). Tome II, p. 160. 

4. Le Baptime de Notre^Seigneur. 

On connidt quatre états de cette planche : 

1. Avant le nuage, derrière les têtes d'anges à droite et 
avant les tailles croisées sur tous les plis du manteau de 
Jésus-Christ qui sont dans la lumière. 

2. Avant que le pied de saint Jean ne se reflète dans l'eau. 

3. L'état décrit. 

4. Retouché dans toutes les parties et poussé au noir. 

S. UEcce Homo. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Le premier était décrit par M. Robert-Dumeinil. 
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2. Terminé t mais arant le millésime 1692 et avant 
l'adresse : Se vend chez Guillaume Desprez à rimage 
S* Prosper» 

3. L'état décrit comme étant le second. 

9. Bacchus et Ariane. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. A Teau-forte pure. 

2. L'état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
premier. 

3. L'état décrit comme étant le second. 

10. Pan vaincu par les Amours. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2. L'état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
premier. 

3. L'état décrit comme étant le second. 

1S« Le Portrait de Démocrite. 

m 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Le premier état décrit par M. Robert-Dumesnil. 

2. Non tenniné, mais avec la première inscription. 

3. L'état décrit par M. Robert-Dumesnil cotnme étant le 
second. 

4. L'état décrit comme étant le troisième. 

1S« Le grand portrait de La Voisin, 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Le premier état décrit par M. Robert-Dumesnil. 

2. Destruisoit est encore écrit avec un t^ mais on a ajouté 
un s au mot détestable. 

3. Cette faute corrigée. C'est l'état décrit par M. Robert- 
Dumesnil comme étant le second. 



u 

14, le fHk ftrumi ieLmFê 

Oift cousait deox états de cette phcdie : 
1« Arant les mots : Le HMnman ■■ La Ymbd, et avant 
llmcnptioD dans la mai)^ 
2. L'état décxic 



COTPEL (Oarlef). Tème H. p. 2X3. 

SI. £tf IKiKBJe Wlf Bommt Aptmimn. 
On comiait trois état» de cette j^anclie : 

i. llans la tuàrge an-desioas dn trait carre à gancbe : 
C A, Coipel in. et feeii 1706 et an milien : Démé a M. Bi- 
•AT» par tan très huMnhUs senuteur C A» Cojpd et memoL. 

2« On lit dans la marge sz Tenfrançab. 

SS. Portrait de N, Afmum, 

On connaît quatre états de cette planche : 
!• Le premier état de M. Robert-Dnmesnil. 

2. Les fNipillons n'oot pas Ken morda et le irait de l'ovale 
dn côté gauche n'est pas gravé. 

3. L'état décrit par M. Robert-Domesnil comme étant le 
second. 

4. L'état décrit comme étant le troisième. 

nkcM noir ràcaiTB. 

Une femme, élégamment Têtue, se voit debont au milien 
d'un cartouche, au bas duquel sont deux Amours couchés; 
quatre petits nsédaillons sont suspendus aux côtés de ce car- 
touche. On lit an bas de cette planche, qui rappelle tout à 
iaii le travail de Charles Coypel : Modes de 1730. Planche 
anonyme* 

L. o;m2. h. 0,1S0. 
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COTPEL (Noël). Tome H, p. 85. 

PIBGB NON DÉGRITE. 

Sainte Famille. 

La Vierge , assise et de profil , embrasse l'enfant Jésus 
qui la presse entre ses bras; à droite, saint Joseph se Toit^ 
appuyé sur un bâton. Estampe ovale sans aucun nom. • 

H. 0,10S. L. 0,126. 



COTPEL (Noël-Nicolas). Tome II, p. 221. 

PIECES NON ntoUTES. 

1 • Femme caressant un pigeon. 

Ifoe femme, vue de profil, dirigée à droite, caresse de ses 
deux mains un pigeon placé sur sou sein. On lit au bas de la 
planche : N, N. Cojrpel Int^. et sculp. aquafortL — Terminé 
au burin par N. Edelinck, 

Jeune Iris, si vous êtes sage 
Chassez ce Tourtereau^ cest le perfide Amour 
De rois eau de sa mère il a pris le plumage» 

Il va vous blesser sans retour, 

à Paris chez Beauvais rue S* Jacques à 5' Nicolas, 
Dim. de la planche : H. 0,211. L. 0,152. 

On connaît deux états de cette planche : 
1. A l'eau-forte pure. Ou lit seulement au bas, tracé à 
la pointe : Nm N» Cojrpel pinxit et scuipsà aqua/orti. 
3. L'état décrit 
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s. Un Satyre et une Nymphe. 

Sdtyre découvrant une nymphe endormie; à gauche, 
à côté de la nymphe, se yoit l'Amour qui veille. Pièce dans 
un rond. On lit au bas : N. N. Coypei pinxit et fecit aqua 
forty, — A Tronchon sculpsit ; puis cinq vers français. 

H. 0,267. L. 0,262. 

On conndt trois états de cette planche : 

1. Ëau-forte pure. 

2. La plancbe terminée par A. Tronchon ; elle est avec la 

lettre : Qu'il est doux d'admirer l'éclat de la beauté et 

l'adresse de Duchange. C'est Tétat décrit. 

3. L'adresse de Duchange a été remplacée par celle 
d'Odieuvre. 

S. Galatée peinte çt gravée par N. N. Coypei, termina 
par Tronchon. 

4. Trois Amours et un chien, pièce à l'eau-forte, attribuée 
par M, Robert-Dumesnil à N. N. Coypei. 

Catalogue de la vente de M. R. D. (11 mars 1856), p. 12, 
n*« 76-78. 



CRETET (J.). Tome IV, p. 223. 

PIECE NON DÉCRITE. 

Un bœuf, une chèvre et six moutons sont serrés les nns 
contre les autres ; à la gauche du haut, sur un mur, on lit : 
Cretey Romanusfe. 

L. 0,245. H. 0,195. 
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CROZIER (J. p.)- Tome H, p. 82. 

Brulliot (Dictionjmire d^s monogrammes, t. P', n* 171) cite, 
comme portant le nom de J. P. Crozier, une pièce d'après 
Ânnibal Garrache, représentant Hercule au berceau étouffant 
deux jtfr/i«/i£f. —-Mariette, dans les notes manuscrites qui ac- 
compagnent YAbecedario du père OrJandi, cite aussi ce mor- 
ceau en indiquant qu'il porte, outre les noms du graveur, le 
chifire Câ. suivi d'i/ive/i/or, qui se rapporte au nom d'Annibal 
Carrache comme inventeur. 

Ne serait-ce pas un pendant à cette pièce que M. Robert- 
Dumesnil aurait vue chez M. de Baudicour et qu'il décrit 
ainsi: 

1. Bacchanale, 

Joli paysage dans lequel deux enfants assujettissent une 
chèvre couchée que l'un d'eux entoure d'une guirlande. Un 
troisième enfant, vu au fond et tourné à gauche, sonne de la 
trompe» On lit dans la mai ge, vers le milieu : J. P. Crozierin^ 

h. 0,119. &. 0,093, 4ont 0,002 de marge. 

S. La Vierge et l'enfemt Jésus ; dans le haut, deux anges 
soutenant une banderole sur laquelle on lit : Firgo fwrieL 
Jilium. 

n^ 0»206. L. 0,165. 

Pièce citée par Ch. Leblanc (t. II, p. 71). Cet hbtorien 
prétend que Testampe décrite par M. Robert-Dumésnil, 
tome yni, p. 223, comme étant l'ceuvre de J. J. Crozier, est 
du même auteur que les pièces ci-dessus mentionnées. 
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DARET (J.). Tome I, p. 227. 

« J. B. Daret est né à firuxelles vers 16t3 et est mort à 
Aix en Provence, en 1668, où il s'était j&xé et marié. » 

M. Robert-Dumesnil, qui a eu l'occasion de voir l'estampe 
décrite par Heineken, Loth et ses filles^ ne parait pas disposé 
à l'attribuer à J. B. Daret ; il se contente de dire à ce sujet : 
cf Sur Loth et ses filles, » d'après Rubens. Le nom de Daret 
s'y voit comme éditeur. Le nom de Daret enlevé et rem- 
placé par F, Ricœur excu. Après ce dernier mot on voit en- 
core excudîtj du premier état. 

1-9, Les Vertus. 

On connaît deux états de ces planches : 
1. Avant les numéros. 
2» Avec les numéros. 

PISCES NON néCRITBS. 

1. Grande estampe représentant une campagne au bord de 
la mer. On voit au centre la figure de Diane debout sur un 
piédestal entouré de bûchers sur lesquels les Amours étendent 
les victimes de la chasse pour les lui ofirir en holocauste. 
ApioUon, sur son char, plane au miUeu du haut. Au milieu 
du bas sont assises les figures de Bellone et de Neptune aux 
c6tés d'un cartouche armorié. Un ccusson d'armes se voit à 
gauche. On lit au bas, à gauche : Joaif Daret fecit. Ar^ 1642. 

L. 0,490 1 H. 0,885? 

S. Saint Pierre. 

En demi-figure et vu presque de face; il pose la main 
gauche sur sa poitrine et l'autre sur un livre placé à côté de 
ses deux cle&. Il regarde à la gauche du haut, où, au fond» 
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on remarque le coq qui chante. Yers le bas de ce même côté 
est écrit: Joan* Daret Inpinx, et sculp. 1639. 
H. 0,120. L. 0,106. 

5. La tête de saint Jean- Baptiste posée sur un plat entre 
deux flambeaux allumés. On lit au bas de la planche : Ora 
pro nobis et pro pauperibus consecratis S^^ Joannes Baptistœ 
Deeolati et pro benefactaribus eorum. Pièce anonyme. 

H. 0,126. L. 0,079. 

4, ScUfre blessé d'une flèche par Diane ^ d'après Titien, 

Cette planche, non décrite, est attribuée à Jean Daret par 
M. Robeit-Dumesnil. (Cat. de la vente des 11, 12 et 13 mars 
1856, n<* 80.) Une épreuve est mentionnée dans le catalogue 
de la vente de M. H. de L. (His de Lassalle). Paris, 21 avril 
1856, n» 944. 

5. Un titre de Uvre : Poésies galantes. Cette planche,, 
également non décrite, est mentionnée au nom de J. Daret, 
dans le catalogue de la vente de M. R. D. (11, 12 et 13 mars 
1856], n« 80. 

DASSONVILLE (J.). Tome I, p. 167. 

1. Le Flâteur. 

On conndt deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. La planche a été entièrement reprise au burin et l'ovale 
a été enfermé dans une bordure carrée au haut de laquelle 
on lit à gauche le n^ 99 et dans la marge inférieure : Tenier 
Pins. DU CABINET DE Ma POULAIN. 

24. La Frieasseuse. 

On connaît deux états de cette planche : 
1. L'état décrit. 
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3. On lit dans la marge à la droite du bas s Maainuf 
Vanden Enden e^poud. 

PIECES NON DÉCRITES. 

Planches en hauteur, 

1» Un homme assis dans la campagne sur le bord d'an 
chemin cause avec une fenmie placée à c6cë de lui ; cdle-cî 
tient dans la main droite un verre ; derrière ce couple se 
trouve un homme dehQutt On lit en haut vers la gauche : 
/• Dassonneuitle f* 

H. 0,083. L. 0,051. 

S. Un homme assis devant un billot ^oi: kquel est une 

sorte de chaufferette allume sa pipe avec un tison qu'il tient 

' de la main droite ; derrière lui se trouve une femme debout 

qui coupe du pain à deux enfants assis à côté d'elle. Pièce 

anonyme. 

H. 0,064. L. 0,004, 

3. Un homme fort déguenillé, assis sur un petit bue, 
se voit sur le devant ; il tient de la main droite sa pipe et de 
la main gauche un pot de bière. Au fond se trouvent un 
homme et nue fenmcie qui crient et un autre homme qui 
semble méditer. Pièce anonyme. 

H. 0,087. L. 0,074. 

4. Composition de huit personnages. Sur le devant un 
homme.assis avec un enfant entre ses jambea s'apprête à 
boire un verre de bière qu'il vient de se verser ; derrière lui 
un homme assis sur un baquet renversé regarde monter la 
fumée de sa pipe ; plus loin deux couples paraissent s'entra 
tenir de propos galants; dans le coin, à la droite du haut, un 
homme regarde par une fenêtre ce qui se passe au-dessous de 
lui. On lit au bas dans la marge : Jaequc dastqginfimlU in. f. 

H. 0,135. L. 0,109. 
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i$. Une vieille femme assise tient de la main gauche un 
verre qu'elle vient de remplir avec une cruche qu'elle porte 
de la main droite; derrière elle se voient deux hommes : 
Tun fume, l'autre lit. Pièce anonyme. 

H. 0»093. t. 0,077. 

6. Une femme assise devant un tonneau sur lequel se 
voit un pot tient dans la main gauche un papier de musi- 
que et semble chanter ; à côté d'elle un homme assis fumant 
une pipe et une femme qui semble écouter ; dans le (oui à 
gauche y trois personnages devant une cheminée. Pièce ronde 
anonyme. 

Diamètre : 0,068. 

» 

7. Un vieillard vu à mi- corps passe la main sous le men- 
ton d'une femme dont on voit uniquement la tête. Pièce 
ronde anonyme. 

Diamètre : 0,070. 

8. Un jeune homme assis est appuyé contre un mur et 
parait ivre ; il tient de la main gauche un chapeau ; au fond à 
gauche, se voient trois hommes; Funboit dans une coupe, 
l'autre tient un pot à la main, et le troisième semble dormir 
sur le dos de son voisin. Pièce anonyme. 

H. 0,094. L. 0,075. 

9. Un vieillard coifie d'un bonnet retroussé est assis et 
allume sa pipe avec une allumette ; à côté de lui se voit un 
homme qui Ut, et derrière lui un autre homme approche 
une coupe de ses lèvres. Pièce anonyme. 

H. 0,0W. t. 0,072. 

10. Un homme jeune, assis, vu à mi-corps et nu-tête, 
passe sa main gauche dans son gilet, et regarde yexB la 
droite. Pièce anonyme. 

H. 0,100. L. 0,075. 
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11* Le Mendiant avec deux béquilles. 

Composition qui rappelle beaucoup celle que décrit M. Ro- 
bert-Dumesnil sous le n*^ 9, avec cette différence qu'ici, à la 
droite du mendiant debout, au lieu du petit garçon il y a 
une vieille femme assise et vue de dos. Pièce anonyme. 

H. 0,086. L. 0,056. 

12. Un joueur de flûte est assis sur un tertre ; à gauche 
deux enfants écoutent la musique. Pièce anonyme» 

H. 0,085. L. 0,056. 

13. Un homme assis sur un petit tertre tient d'une main 
un pot de bière et présente de l'autre main un verre à une 
femme qui est à sa gaucbe; devant ce groupe se voient 
trois enfants. Composition de neuf personnages. On lit sur la 
pierre sur laquelle est assis le buveur : /. Dassonnef^illef, 

H. 0,132, L. 0,110. 

14. Un homme assis de face tient une pipe dans sa 
bouche ; à côté de lui se voit une fenmxe qui coupe un 
fromage. Pièce anonyme. 

H. 0,088. L. 0,065. 

15. Deux gueux; l'un d'eux est assis, l'autre debout boit 
dans une coupe ; au premier plan à droite, on voit une outre» 
Pièce anonyme. 

H. 0,084. L. 0,055. 

16. fiuste d'homme vu de profil et coiffé d'un bonnet re- 
troussé \ il est occupé à lire une feuille qu'il tient de la main 
gauche. Pièce anonyme. 

H. 0,070. L. 0,058. 

17. Le buveur, assis sur un tertre, tenant de ses deux 



DASSONYILLE. 53 

mains une cruche et un verre. Derrière lui un fumeur 
debout» Pièce anonyme. 

H. 0,089. L. 0,059. 

PLANCHES EN LABGEUR. 

Itt. Composition de onze personnages. Celui que l'on voit 
au milieu sur le devant joue de la flûte ; dans le fond à droite, 
un enfant monté sur un tonneau joue du triangle ; à gauche, 
un homme assis fait crier un chat auquel il tire la queue. 
On lit au bas dans la marge : «/. Dassonuille» in»/» 

L, 0,082. H. 0.073. 

19. Composition de douze personnages. Un homme assis 
sur une chaise et ayant autour de lui trois enfants joue du 
violon ; à droite, un homme vu de dos pisse contre le mur ; 
un autre regarde par une fenêtre. On lit au bas dans la 
marge : J, Dassonuille f, 

L. 0,081. H. 0,069. 

50. Composition de sept personnages. Quatre hommes 
sont assis autour d'un tonneau sur lequel se voit un pot ; 
l'un joue du violon, l'autre du flageolet, et un troisième tient 
à la main un papier et paraît chanter \ dans le fond on voit 
un autre homme jouant de la cornemuse. Pièce anonyme au 
bas de laquelle on lit l'adresse suivante dans la marge : Mar- 
tinus Vanden Enden excud, 

L. 0,081. H. 0,070. 

• 

51. Composition de six personnages. Un homme assis sur 
un escabeau boit à même une cruche; une femme fait man- 
ger la soupe à un petit enfant, et un autre enfant se tient, les 
bras croisés^ assis sur un petit banc. On lit au bas dans la 
marge : J» dassonuillef» 

L. 0,079. H. 0,068. 
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SS. Comp(»ition de huit personnages. Une vieille femme 
assbe sur un baquet renversé lit ou chante, au milieu (Fune 
chambre ; un homme assis devant elle fume une pipe ; un 
autre est appuyé contre la cheminée, et à droite trois petits 
enfants jouent. On lit au bas dans la marge : /. Dassonuille 
in*f. 

L. 0,105. H. 0,087. 

25. Composition de quinze personnages. Au centre un 
homme joue de la cornemuse et chante en même temps ; 
autour de lui sont d'autres hommes jouant du violon, du 
triangle ou chantant ; à gauche une femme tient un verre de 
1^ main gauche, et un enfant a un chat sur les genoux. Au 
fond, sur une espèce d'estrade à laquelle on arrive par une 
échelle, se voient un homme, une femme et un enfant. Pièce 
anonyme au bas de laquelle on Ut l'adresse suivante : Mort, 
Vofiden Enden excudit, 

L. 0,127. H. 0,088. 

24. Composition de onze personnages. Sur le devant d'un 
cabaret se voient attablés des hommes et des femmes qui 
boivent, mangent et fument ; au milieu un vieillard assis tient 
sur ses genoux une cruche qu'il cherche à approcher de ses 
lèvres. A gauche, au premier plan, se voit un homme couché 
sur unpetitCalus qui borde le chemin. Pièce anonyme. 

L. 0,149. H. 0,098. • 

SS. Le Joueur de cornemuse au cabaret. 

Composition de quatorze figures ; le joueur de cornemuse 
est assis devant une table, et de l'autre côté de cette table se 
voit un vieillard passant sa main sous le menton. d'une 
femme. On Ut au bas de la planche : /. Dassonuille in. «i 
fecit, 

L. 0.104. H. 0,087. 



\ 
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On connaît deux états de cette planche : 

1 . L'état décrit. 

2. Avec l'adresse de Martin Vanden Endm. 

, 26. Une femme assise à droite tient sur ses genoux un 
enËsint, derrière elle se voit un homme et devant elle deux 
enfants ; l'un d'eux boit dans une coupe, l'autre s'apprête à 
boire dans la pot même. Pièce anonyme. 

1. 0,085. H. 0,077. 

27. tJn homme assis à gauche tient d'une main un pot et 
de l'autre une pipe allumée ; devant lui se voient un homme 
et un enfant. On Ut à la droite du h^ut : J. Dassonuille /è- 
cU 1663. 

L. 0,089. H. 0,077. 

28. Femme prenant un verre de la main d'un homme 
qu'on voit assis à gauche, un pot sur son genou droit ; plu- 
sieurs autres figures complètent cette composition. Au-dessus 
de l'homme assis on lit : dassonnemlle f. 

29. Buveur assis, vu de iiicê; derrière lui, un fumeur 
près de deux hommes et de deux femmes. Dans la marge du 
bas, à gauche : Jacques dassonneuiUe in, /*. 

Ces deux pièces (n<** 28 et 29) sont mentionnées dans le 
catalogue de la vente de M. le chevalier J. Gamberlyn, 1865, 
r*partie,p.76, n°670. 



DAUPHIN (Olivier). Tome VIII, p. 253. 

PIEGES NON DÉCRITES. 

1. La Vendange» 
A gauche on voit des hommes qui> deboul daps des cuves, 
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foulent le raisin ; à droite, au premier plan^ un autre homme 
se suspend à une grosse branche d'arbre. On ht au bas de 
l'ovale : «/. Boulanger pinxit. — • OL Dauphin scidp, 

L. 0.309. H. O92I6. 

S. Baptême du roi Midas, 

Midas dans l'eau jusqu'à la ceinture reçoit sur le dos l'eau 
que verse d'un pot un homme placé à gauche ; derrière 
celui-ci on en voit un autre qui tient la couronne du roi. 
On lit au bas de l'ovale : J. Boulanger pinxit, — OL Dau^ 
phin sculp» 

L. 0,310. H. 0,216. 

5. Triomphe d'Ariane, 

Le char qui porte Ariane est traîné par deux tigres ; il 
s'avance de droite à gauche ; derrière le char, à la droite de 
l'estampe, se voient trois hommes dansant. On lit au bas de 
l'ovale : */. Boulanger pinxit. — OL Dauphin sculp, 

L. 0,311. H. 0,216. * •, 

4. Un vaisseau se voit à la droite de l'estampe; les 
hommes qui se précipitent à Peau sont changés en dauphins ; 
à la gauche un homme nu, assis, tient une grande ligne. On 
lit au bas de l'ovale : J, Boulanger pinxit, — OL Dauphin 
seuip, 

t. 0,312. H. 0,216. 

5. Trois femmes : l'une d'elles, celle qui est à gauche, est 
assise devant un métier et est occupée à tisser ; la femme que 
l'on voit au milieu et qui a un dévidoir devant elle a le haut 
du corps transformé en chauve-sôuris ; celle de droite est 
VMe de dos, les bras étendus. On lit au bas de l'ovale : 
J. Boulanger pinxit, •;— OL Dauphin sculp, 

L. 0,310. H. 0,216. 
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6. Deux femmes, l'une assise, l'autre debout, se trouyent à 
droite, sous le péristyle d'un temple ; dans le haut, à gauche, 
se Toit le char de Juuon. On lit au bas de l'ovale : «/. Boui' 
langer pinxit. ~^ OL Dauphin sculp. 

L. 0,307. H. 0,213. 

7. Un honune renversé est frappé par deux bacchantes et 
par un homme couronné de pampres ; à la gauche une ville 
fortifiée sous les murs de laquelle on voit des danses en l'hon- 
neur de Bacchus. On lit au bas de l'ovale : J* Boulanger 
pinxit. — OL Dauphin sculp, 

L. 0,308. H. 0,216. 

8. Naissance de Bacchus. 

Sémélé, couchée dans un Ut et complètement nue, se voit 
à la droite de l'estampe. Jupiter debout à ses côtés met dans 
sa cuisse le jeune Bacchus. N'ayant pas vu d'épreuve com- 
plète de cette estampe , il nous est impossible d'en donner 
les dimensions exactes, mais par sa forme et par le genre 
de la gravure il n'est pas douteux pour nous qu'elle fait 
partie de la suite précédente et qu'elle est gravée par Oliv. 
Dauphin, d'après J. Boulanger. 



DELAUNE (Etienne), Tome IX, p. 16. 



1. Judith. 



Cette pièce n'est pas ovale comme nous l'avons dit, les 
angles sont aigus, et Judith se dirige à droite et non à gauche. 
Quant aux dimensions, elles sont exactes. 
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DERUET (Claude). Tome V, p. 73. 

Nous ayons emprunté au travail que M. Edouard Meaume 
a consacré à Claude Deruet les modifications et additions sui- 
vantes t 

i. Portraù de Charles If^y due de Lorraine. 

On connaît six états de cette planche : 

1 . A Teau-forte pure. Le prince, très-jeune, les moustaches 
naissantes, est vêtu de son armure, tête nue, et regarde de 
face en tournant la tête vers la gauche. U est monté sur son 
cheval de bataille qui galope vers la droite, et tient de sa 
main droite, étendue vers la gauche, son bâton de comman- 
dement. Le fond, traité très-légèrement, représente le profil 
de Nancy. Sur le ciel, qui est blanc, on lit en haut de la 
droite : gharlbs im, dvg db lorraiive et de bar. Au milieu 
du bas on voit les armes de Lorraine entourées d'un trophée 
d'armes parmi lesquelles se trouve, à gauche, un canon si;ir 
la volée duquel est écrit, près de la gueule : oc, Deruet fecii. 
De chaque côté est un cartouche contenant les vers ci-après 
accouplés deux par deux. M. Robert-Dumesnil y a reconnu 
avec raison l'écriture de Gallot, ce qui peut £eiire supposer 
qu'ils sont de sa composition : 

Le Jourdain uit fleurir sur le bori de son ^nde 
Les palmes a foison de tes braues ayeux 
Le ciel a reserué a ton bras glorieux 
Celle quon doit porter ayant uaincu le monde. 

En cet état la pièce est sans date. 

2. En avant du nom de l'artiste on ht la particule de. Du 
reste, on ne remarque encore aucun autre changement ou 
addition. 
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8. Avec on palmiaf à gauche, mais sans le Génie ailé dont 
il va être parlé dans le quatrième état. 

4. La planche a été retouchée. Le prince paraît plus âgé 
que dans les états précédents. Un Génie ailé, à gauche, au- 
dessus du palmier, présente un casque au duc, qui tient de 
la main droite une raasse d'armes au lieu d'un bâton de com- 
mandement. Le nom du prince, au haut de la droite, est en- 
fermé dans une banderole. Les vers sont les mêmes que dans 
les états précédents > mais sous le mot monde du dernier vers 
à droite, on lit la date de 1628. 

5. Nombreux et importants changements. Le prince pa- 
rait encore plus âgé et est tout autrement coifie ; k forme de 
sa perruque est celle qui était de mode vers l'année 1660. La 
date de 1628 a été enlevée ainsi que la particule de en avant 
du nom de Deruet, mais non sans laisser des traces très-li-> 
sibtes. Enfin des changements assez considérables ont eu lieu 
dans l'écriture des vers qui se lisent ainsi i 

Le Jourdain uit fleurir sur le bord de son onde 
Les palmes quil récent de tes braues ayeux 
U Europe a ueu cueillir a ton bras glorieux 
Celles^ que ton renom répand par tout le monde, 

6. Cet état diffère du précédent en ce qu'on aperçoit, dans 
le nuage et sous le casque, une tache provenant d'un accident 
arrivé à la planche qui paraitavoir été frotté^ en cet endroit, 
de manière à produire une série d'éraiilures. Cet état est ce- 
lui de la planche retrouvée en 1847, et dont il a été tiré des 
épreuves en 1848. 

S. Vue de la Carrière ou rue Neutre de Nancy. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Les deux extrémités inférieures du cartouche entouré 
de trophées ont diqpara ; il manque environ 3 millimètres 
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par le bas, ce qui devient sensible lorsqu'on remarque que le 
trait horizontal qui termine le cartouche, dans le premier 
état, est enlevé dans le second état, ainsi que l'extrémité in- 
férieure de la lettre g du mot Bague. Cet état est celui dans 
lequel la planche a été retrouvée en 1847. 



PIECES NON néCRITES. 

1. Jeanne d*Are accompagnée ttun chevalier. 

L'héroïne est vue de profil, à cheval , vêtue en guerrière 
romaine et dirigée à gauche. Elle est coiffée d'un casque, ses 
bras sont nus jusqu'au-dessus du coude ; elle tient de la main 
droite une longue pique dont la hampe repose sur l'étrier 
gauche ; elle porte la main gauche derrière son dos et parait 
chercher à retenir son cheval. De ses jambes on ne voit que 
la gauche, laquelle est couverte d'un brodequin jfisqu'à la 
naissance du mollet; le surplus delà jambe est nu jusqu'au- 
dessus du genou. Derrière la jeune guerrière on aperçoit im 
chevalier, déjà âgé, dont le cheval est lancé au galop. Yêtu 
également à la romaine, ce chevalier porte cependant un 
casque orné de plumes ; il se retourne pour parler à Jeanne 
et fait un geste de la main droite, dont Tindex, porté en 
avant, parait désigner un objet qu'on n'aperçoit pas ; de sa 
main gauche, qui est cachée, il tient une pique au fer de la- 
quelle est attachée une banderole. On lit au bas delaplanche : 
oc de démet fe. 

H. 0,183. L. 0,121. 

S. U ancien palais ducal de Nancy. 

Le haut de la planche est occupé par une espèce de dra- 
perie parsemée d'emblèmes tirés des armoiries de Lorraine, 
et retenue de trois côtés par des cordons garnis de glands. 
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Au milieu se trouvent les armoiries elles-mêmes^ entourées 
de deux branches de lauriers dont les extrémités se réunissent 
dans le bec d'un aigle aux ailes déployées, qui tient dans ses 
serres une banderole sur laquelle on lit : le palais dycal. 
Le surplus de la planche représente l'antique résidence des 
ducs de Lorraine, détruite en grande partie au xviu® siècle, 
et où, cent ans auparavant, Louis XIY , avec sa cour et celle 
de sa mère Anne d'Autriche, se trouvait plus commodément 
qu^au Louvre. L'artiste a représenté à vol d'obeau, comme 
pour la Carrière, et en plaçant le spectateur dans la même 
position : l"* le palais proprement dit avec ses cours et ses 
jardins qui s'étendaient jusque sur le bastion deâ Dames; 
2o la collégiale Saint-Georges, attenantes au palais; 3^ l'église, 
le couvent et les jardins des GordeUers. Au centre du bas 
on lit, dans un petit cartouche, en caractères gravés : a son 
ALTB8SE. Au-dessous de la planche on a imprimé, en carac- 
tères mobiles et itaUques, en tout semblables à ceux des poé- 
sies qui se trouvent dains le triomphe de Charles lY, les vers 
suivants disposés sur trois colonnes, et qui ont été évidem- 
ment composés par Philippe Bardin , à l'occasion de la ren* 
trée du prince dans ses Etats : 

Gband PEmcE, cest assez Jbubs un ciel étranger ^ 
Faire toujours d^un camp, une demeure errante. 

ReuenéSj cest assés loger 

Soubs le Pauillon et la Tente: 
Il faut vous reposer de vos trauaux gueriers 

A Vomorage de vos lavbiers. 
Ce superbe palais» ce pompeux logement 
Oà régnaient la Justice et la Magnificence ^ 

Reprendra tout son ornement 

De l'éclat de votre pbésjknge. 
Lorsque du haut du trône, auecque Maiesté, 

F'ous protéger es l'équité. 
Faites y donc reuoir le Temple de 
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Faites que tan reuere cette grande Déesse, 

Que vos sujets lui soient soumis , 

CestlagioiredevâtreALsnsasUf 
Qui me peuf rien wsonstrer plus digne de seetcanr. 

Que sa i^ancB nr 84 TAunni. 

Le cartouche du miCeu, dans lequel on lit les mots ji Son 
Altesse j paraissait descendre originairement plus bas; I» 
planche semble avoir été rognée, afin qae ces mots, qui sont 
grayésy pussent servir de titre aux dix-huit vers que nous ve- 
nons de rapporter et qui se groupent, six par six, au bas de 
l'estampe. Il est vraisemblable que l'impression de ces yers 
a euHoi avant le tirage de la jdanche. 

Cette pièce est sans nom , d'où Jombert (Gat. de Toeuvre 
de Seb. Lederc, 1. 1*', p. 71) a conclu qu'il pouvait en attri- 
buer la gravure à Sébastien Lederc. Il suffit cependant de 
jeter les jeux sur cette planche et de la comparer aux 
autres pièces de Deruet pour recomudtre sa mamère. JXoos 
croyons, d'ailleurs, que la pièce était signée dans l'origine, et 
que la signature a disparu lors de la réduction dont nous 
avons parlé ; une épreuve avec le nom de l'artiste et avant 
la réduction de la planche constituerait un état antérieur â 
ceux que nous décrivons. * 

L. 0,373. B. 0,250. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Les dix-huit vers imprimés au bas de la gravure ont 



3. Le Christ presque nu^ assis sur un rocker et appi^ sur 
sa croix. Dans le lointain on voit les saintes fenunes. Claude 
Deru^feeit» 

Pièce citée par J. Benonvier» Tjrpes et manOres des 
WÊOÙres graveurs^ xvi? et xvn* sièdes, S^parùe, p. 80. 
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4. Mars et MùîÊtife. 

Pièce citée par M. Defer, EstampeSj t. Il, p. 800, d'après 
le catalogue de la vente Hawkins faite à Londres le 29 avril 
1850. 

M. Ed. Meaume, à l'ouvrage duquel nous renvoyons le 
lecteur désireux de lire un travail complet sur Claude Deruet, 
mentionne encore une pièce ^'il n'a pas rencontrée et qu'il 
décrit ainsi en appendice : 

Amcwm^ à cheval» 

Cette pièce, que nous n'avons pas vue, ne devrait être indi- 
quée par nous que comme très^outeuse, si nous ne pou- 
vions le fedre que d'après G«rsaint (Catalogue de Quentin 
de Lorangère, p. 96) et le baron de Heineken (Dictionnaire 
des artistes^ t. lY, p. 605), qui la désignent sous le nom de 
Pallas à cheval. Ces auteurs ne doivent être consultés 
qu'avec la plus grande circonspection, si l'on veut éviter de 
tomber dans les erreurs dont leurs ouvrages fourmillent. 
Mais nous avons, en faveur de l'existence de cette pièce, une 
autorité irrécusable ; c'est celle du savant Mariette, qui Ta 
décrite ainsi : « Vue petite pièce de grandeur in-8% en hau- 
teur, représentant une anmzone à cheval, armée d'u»e mas- 
sue et d'un boucUçr. Elle est gravée à l'eau-forte avec plus 
de liberté qu'il n'appartient à un simple peintre, et précisé* 
ment dans le même goût et la même manière que cette 
pièce du duc de Lorraine à cheval (Charles IV). Cependant 
cette pièce représentant une amazone est de Claude Deruet. 
On y hl, au bas^ gravé sur la planche et fort distinctement, 
oc de Deruet F. » 
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DESBOIS (Martial). Tome IT, p. 199. 

1. Portrait de V artiste. 

Il est en buste, dirigé à gauche; la tête est de trois quarts; 
il tient à la main un crayon. Pièce anonyme eu manière noire. 

H. 0,092. L. 0,062. 

6. Les Noces de Cana^ it après Alex. f^arotarL 

On connsdt deux états de cette planche : 

1. Avec une dédicace à Cornelio, procurateur de Venise , 
avec les armes et avec la date 1680. 

2. L'état décrit. Les armes^ la dédicace et la date ont été 
supprimées et remplacées par le titre : Christus manifestait.,, 

0. Portrait de la sœur Anne Collet» 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit : les cœurs dans les angles n'ont pas de 
monogrammes. 

2. Les cœurs dans les angles sont chargés de mono- 
grammes pieux. Dans les vers on lit : recueillie au lieu de 
reueillée, 

iO. Portrait de Louis Coniarini. 

On connaît deux états dé cette planche : 

1. Ayant les mots M. Desbois Galls effigiem fecity à droite 
de l'écusson. 

2. L'état décrit. 

25. Adrien San Giuliano. 

On connaît deux états de cette planche: 

1. Les armoiries ne sont pas gravées et le monogramme 
de Martial Desbois ne s'y trouve pas encore, 

2. L'état décrit. 
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24. Alexandre Borromée. 

On connaît deux états de cette planche : 
1* Ayant toutes lettres sur la bordure et avant le nom de 
l'artiste. 

2. L'état décrit. 

25. Hermenegilde Péri. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres et avant le nom de Fartiste; les 
araioiries sont uniquement tracées. 

2. L'état décrit^ 

45. Louis Sassoma. 

On connaît deux états de cette planche : 

1 • Avant le nom de Mart. Desbois sur la tablette. 

3. L'état décrit. 



PIÈGES NON DÉCRITES. 



I . La figure de la Religion, foulant aux pieds l'Hérésie» s'é- 
lève au milieu de l'estampe, tenant de la main gauche un 
médaillon dans lequel on imprimait un buste quelconque. 
De <Jiaque côté s'élèvent les statues de la Force et de la Pru- 
dence, dont les socles sont enrichis, chacun, d'un médaillon 
emblématique avec devise. Sujet de décoration de thèse. 
On lit dans la marge, à gauche : J» Le Poutre jnuen. M, Déc- 
hois sculp. et ex. auec priuiL du Roy. et à droite : se vend 
à Paris rue S\ Jacques à l'ima S\ Maur. (Ces trois derniers 
mots en remplacent d'autres qui sont illisibles.) 

L. 0,462. H. 0,388 dont 0,006 de marge. 
fi. Un guerrier (£née ?} se voit à gauche, à côté d'une 



femme qui lui montre une flotte à droite ; dans le haut les 
annoiries d'un éviSqùe portées par deux Crénies. On lit à la 
droite du bas : M. DesbaU GalLfe. 

H. 0,224. L. 0,154. 

S. Figure de femme casquée qui pourrait bien être Venise 
personnifiée. Assise sur les nuages à côté d'un lion, tenant 
d'une main une hampe et de l'autre «un grand livre dans 
lequel elle semble Ure. Elle est tournée à gauche et un 
Génie lui pose sur la tête 4iBetx>in*oBiie formée de six étoiles. 
Dans la marge, à f;auche : C Ci^nams ^Uùi. et à droite : 
M. Dèsbois sculp. 

H. 0,250 dont 0,003 de marge. L. 0,170. 

4. Armoiries d'un etnrdînafl )K>sées wur un socle aux deux 
côtés duquel se voient deux Génies, l'un portant la tiare, 
l'autre la double croix. 'On lit au))asj vers la droite : itf. Des- 
hoisfecit. 

L. 0,179. H. 0,075. 

5. Titre de litre. Trois Muses, l'une jouant du violon, 
l'autre tressant une couronne, sont assises à gauche en avant 
du Temps. Une troisième, debout à droite, arrête la faux 
du Temps en tenant une plume. Un ^usson, surmonté 
du bonnet ducal de Venise , est pcNrté par deux Génies, à 
la droite du haut; sur une montagne, à la gauche du fond, 
on lit : I GAPRIGCI SERII DELLE MVSEe Et sur une 
banderole qui voltige au-dessous : NEC ENIM MORIfiMYA 
nf VLTI. Au bas vers la gauche : M. Desbois GalL/. 

H. 0,128. L. 0,002. 

6. Plan de la ville de Troyes. 
Ou lit à la gauche du haut : plan db la villb, FAOXBOimQs 

BT nRPBNUANGBS OB TROT», CAjnTAULM PB CBAMPAGHB, Wàmà 
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A M. DB MBGBIONT par 8on très humhle et très obéissant 

sénateur Parizot de Nismes* Au bas, à gauche : noms des 

principaux édifices etc à Troyes chez fauteur près Vaud,^ 

de la preuosté auec priuilège 1697. A la droite du haut : noms 
des Eglises etc. qui sont dans la ville j et à la droîle du bas , 
ANTiQinnns... Martial Desbois sculp. 

i. 0,e33. H. 0,5i6. 

7. T^ue à vol d^ oiseau d*un château atfec ses dépendances. 

On Ut au bas de la planche, au-dessous du trait carré et 
aux deux côtés d'un écusson armorié : Veue et perspectiue du 
chasteau et comté de SAiNG'i*E Anne appartenant à monseigneur 
Ange Moeosini, cheualier et Proc. de S^Marc, Bastypar le 
commandement de son Exif Dessigné et Releué en plan par 
2V. Cochin et grauée à Venize par son très humble très obéissant 
et très obligé seruiteur Martial Desbois. M,D.GLaauiui. 

L. 0,750. fl. 0,001. 

8. Décorations ou scènes de théâtre d'après Bibiena. 
Pièces citées par M. Defer, Estampes, t. Il, p. 301. 

(Vente fiBÛte par M. Yignères, 16 novembre 1857.) 

^» Le Doge de Venise. 
*** 
Il figt 6& pied et se dirige vers la droite ; dans le fond se 
voit Fescalier intérieur du palais ducal. H porte le naanleau 
et le chapeau. On Ut au bas, à droite : iV. Desbois f,^ et dans 
la marge : IL Dogb di Ybnbtia. 

H. 0,115. L. 0,083. 

10. Barisanus (Bartholomœus), 
Pièce citée par Leblanc. Manuel de Vamateur dUestampesy 

t. n, p. 114. 
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11. Bernardinus Christianus, 
Pièce citée par Leblanc, t. II, p. 114. 

12. Casimir, secrétaire des doges de Venise. 

Pièce in-folio à la manière noire, mentionnée dans le ca- 
talogue de la vente faite par M. RocLoux le 19 février 1866. 

15. Castachini (Cô» Lud,), 

Pièce citée par Ch. Leblanc, t. II, p. 1 14. 

14. Chassebrasj seigneur de Cramailles. 

En pied, vêtu d'un grand manteau garni de fourrure. Il 
est coiffé d'une longue perruque et est vu de face ; il se dirige 
vers la gauche.' Dans une bordure carrée, sur la partie infé- 
rieure de laquelle est une banderole sans inscription à Tex- 
trémité de laquelle se trouve la signature M. Desbois. 

H. 0,213. L. 0,149. 

16. Colbert {Michel). 

En buste de Zfk à droite, dans une bordure formée de 
feuilles de palmiers et armoriée au bas. On lit sur la tablette 
qui supporte l'ovale : Michael Colbert abb. pbjemonstra- 

TEN8I8 ET GENEBALIS AT. 37. M. DeSBOIS AJD VIVVM SGVI<. 

H. 0,097. L. 0,070. 

16. Collet {sœur Anne), 

Elle est représentée comme dans le poi trait décrit sous 
le n^ 9, dans une bordure ovale sur laquelle on lit : SOEYR 
ANNE. COLLET. DV. TIERS. ORDRE. DE. LA. S* TRI- 
NITE. DECEDEE. A. LISIEVX L'AN 25 DE SON AAGE 
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LE VENDREDT. 5*. OGT. 1668. Les angles sont teintés 
et chargés, chacun, d'un cœur enflammé. On lit dans ceux 
du bas : M. Desbois sculpsU et au-dessous, sur une ban- 
derole : 

Si tu veux f abrégé des plaisirs de Marie ^ 
Et consoler ton cœurfut^il mesme endurcy 
Regarde ce portraict aussi bien que la vie 
De celle qu il faut veoir s'en est le Racourc/. 

H.0,105.L. 0,074. 

17. Coronelli {F'inc.), 
Pièce citée par Leblanc, t. EL , p. 114. 

18. D esmar est {Jean) ^ surintendant des finances, 

(Portrait tité dans le Catalogue de la vente de R. D., 11, 
12 et 13 mars 1856, n» 82.) 

19. Feramusca {César)» 

En buste, de trois quarts à droite, dans une bordure ovale 
sur laquelle on lit : cssar fbramvsca patritivs vbnetvs 
jBTATis svjB 61ii>. Sur le dessus d'une console armoriée on lit : 
Mart^* Desbois gaïlus fe. Ven, 1680. 

H. 0,170. L. 0,116. 

20. Fontana (Charles'^ Joseph), 

En buste, de trois quarts, dirigé vers la droite, dans un 
cartouche ovale. On lit au-dessus, sur une banderole : cel- 
8VM BESPiGiT iMA, et au bas, sur une autre banderole : gaelo 
6IV8EPPB FONTANA BÉiLANESE ; puis daus la marge : Thomas 
Fontana del, — Martial Desbois sculp, 

H. 0,122. L. 0,069. 



70 MARTIAL DESBOIS. 

On confiait dieux états de cette planche : 
1. Ayant lefrBoms des arti^tQS. 
3. L'état décrit. 



fil. Fotcareni {Louis). 

En buste, de trois quarts, dirigé à gauche, dans une bordure 
ovale supportée 'par un cheval ailé. On lit sur la bordure : 

ALOTSIVS FOSCABBNVS BIAGNVS BEB60MEN8IS VRBIS PRJBFECTV8 ; 

sur des banderoles flottant autour de Tovale : svblimia sco- 
pvs. — lUusins'^ et Excellenti^'^ D. D. Ahysio Foscareno^ 
Joannes Paulus Bordonia. *— Titulis omnibus — isto incitari. 
Puis au-dessous, dans un grand cartouche, les positions d'une 
thèse philosophique : César a flore delin. — M Desbois Gall. 
sculp. 

H. 0«509* L. 0,385. 

92. Gambara {Alamarmo). 

En buste, de trois quarts, dirigé à gauche, dans une bor- 
durç. ovale au-dessous de laquelle on lit dans un cartouche : 
Àiamanno Gambara Conte di Pralboino etc. Sur la tablette 
qui contient ce cartouche on lit : M. Desbois fedt ve. 

H. 0412* L. 0,068. 

95. Giustackini {Louis), 

•»» 

En buste, de trois quarts, dirigé à gauche, dans une bor- 
dure ovale sur laquelle on lit : co. Lvdovigvs Ivstaghuvi 
Patavin. nra. civ. pbof., puis au-dessous, sur la tablette : 

M. Desbois Gall. effigiem, 

L*épreuYe de cette estampe, d*après laquelle ooos avons fait notre 
description, étant très-rognée, ncas n'en pouvons donner les dimen- 
sions ni assurer que nous avons transcrit toutes lesj ^sorifiUons. 
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94. Giustiniani {Marc^Antoine)^ 

£n bnste, de trois quarts, dirigfS vers la droite ; il porte 
le costume de doge. Dans une bordure ovale sur laquelle on 
lit : Maegva Ajnxo^s lYsniiiAMVs d. g. dyx vbnbtijmivm.stg.; 
puis au-dessous,, aux deux côtés d'un écusson armorié : Soror 
Elisabeth Picina S. Cruci venetîrum se. MDesboù, GalL 
effigiem fecii. 

H. 0,200. L. 0,139. 

Stt. GîustimMni {Sébastien)^ 

A mi-corpsy de 3/4, à gauche, en costume de doge. A la 
gauche du haut on lit sur une bande|X)ie : Margvs ants 
Iystinianvs yenstiarv. dvx 1 683. et dans un cartouche au 
bas :Ill ® ag £9CB|.l <* D.iD. Patrono Gol"° D. Sebastiano 

luBTim^NO EIDSDBM SBB^' PîfCIPIS NsPOTI. DeuS"^ Oblig^*^^ 

famulus, Petrus Cupilli Ciuis VeneUis. M. D. 
H. 0,176. L. 0»122. 

26. Grmaldi {BarthéUmi Barisanus). 

En buste, cuirassé^ de trois quarts à gauche, dans une 
bordure ovale sur laquelle on lit: F. Baetholomevs Bari- 

8ANYS GrIMALDVS IN DaLHATIA ATQVE BPIBO VEIlBTOEVBf MI- 

I.ITVM PEAFBCTV8. Sur la console armoriée qui supporte 
Tovale on lit : M, Desbois gallus ad viuum delineauit et sculps. 
Fene€ l67ff. 

H. 0,206. L. 0,137. 

S7« Ikuree^ {Ptançoi»)^ doge de Gènes-, 
A iiiirccitçs^^assi^ daosi un. fauteuil, il est vu de bce et 
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regarde le spectateur ; la tête couverte de la couronne ducale 
et le corps couvert d'un manteau à collet d'hermines ; dans 
une bordure ovale sur laquelle on lit : Franciscvs Inyrea 
BEiPYBLiCiE 6BNYENSIS DYX. Deux Géuies placés au haut de 
l'ovale portent une banderole sur laquelle on lit : non yna 
SYFFiciT YNi. Au bas se voient dans un écusson les armoiries 
du doge et on lit au-dessous : Greg, Ferrarius jnuentor 
M, Desbois Gall, sculp, g en» 

H. 0,353. L. 0,234. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant les noms de G. Ferrarius et de M. Desbois aux 
côtes de l'écusson. , 

2. L'état décrit. 

28. Irurea {François). 

Le même personnage est vu en buste, également couronné 
et vêtu d'un manteau d'hermines, dans une bordure ovale 
soutenue par deux Génies qui se trouvent placés à côté de 
son écusson armorié. On lit à l'angle gauche du bas M. D. 

H. 0,130. L. 0,075. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant le monogramme de l'artiste; le fond sur lequel 
se détache l'écusson armorié du doge est absolument blanc, 
tandis qu'il est couvert de petits points dans le second état. 

2. L'état décrit. 

89. Mantoue {Charles-Ferdinand y Isabelle-Claire et Aane^- 

Isabelle, duc et duchesses de). 

Aux branches d'un arbre sont suspendus des médaillons 
dans lesquels se voient de nombreux portraits et entre autres 
les trois portraits mentionnés plus haut. Celui dlsabelle- 
Glaire occupe la' gauche et on lit autour de son buste : Isab. 
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ClABA AaCHID AVSTR. ET DVG. MaNT. MI)GL. ob. m.dclxxxv; 

celui de Gharles^Ferdinand occupe le centre et on lit autour : 
Carolvs Ferd. MANT. Dvx X BiDCLxv ; enfin celui d'Anne 
Isabelle occupe la droite et on lit à l'intérieur de l'ovale : 
Anna Isabella dvciss. hant. mdclxxi. A la droite de cet 
arbre on voit une femme personnifiant la lumière qui touche 
à une pancarte que supportent deux Génies et sur laquelle 
on lit : Philosophia natvralis ce* in assertiones Compendio 
iligesta; et serenissimis Gabolo Febdinando atque Ann^ Isa- 
belle Mantuœ ducihus Montisferati etc. Dedicata ab Aloysio 
Cocastello comité montilii P.P. Soc. Jesu in Mant, Acad. 
Auditore» On lit au bas de la planche, à gauche : h. Dorigni 
del. et à droite M. Desbois GalL fe. 

H. 0,305. L. 0,210. 

50. Marie^Thérèse d^ Autriche^ reine de France. 

En demi-figure et dirigée à gauche, la Reine regarde de 
face dans une bordure ovale formée de palmes et posée contre 
une draperie ; sur la consUe de support^ dont la £eice est 
garnie d'une espèce de cartouche destiné à recevoir une 
inscription, on lit : M. Desbois fecit. 

H. 3 p. 6 I. L. 2 p. 3 1. 

5i. Mauroceni {Angelo)j procurateur de saint Marc. 

En buste, de trois quarts, à droite, dans une bordure ovale 
armoriée sur laquelle on lit : Angelvs Mavbocenvs d. mabci 
pbogvbatob. Sur la console qui supporte cet ovale on lit 
à gauche : Seb. Bonbel pinx. et à droite M. Desbois Gall. 
sculp. 

H. 0,207.1.0,151. 

58. Mauroceni {François). 
En buste, de 8/4 à droite, dans une bordure ovale posée 
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sur un tropbëe d'armes à la droite duquel on Kt : M. Desboù 
fe, et dans la marge inférieure : Fbanciscts MAvaocBiivs 

iBQVBS ET nrVI MaEGI STPRA NTMBaVBI PBOGTBATOR ABYEBSTS 

TVECA8 iMPBEATOR AiiNO H.BCLzxxiT. puis au-dessous du trait 
carré : «9/ verule a S, Polo da Pielro Cupitli dissegnator in 
Venetia* 

Dim. de la planche : H. 0,240. L. 0,180. 

On connaît deus^ états, de cette planche : 

1 • y inscriptioQ^ qui est à^ l'intérieur du trait carré finit par 

le mot PBpCVEATOB. 

3. Vétat décrit. 

SS. Mixte {Nicolas) j musicien à Venise. 

En buste , de trois quarts^ dirigé à droite, dans une bor- 
dure o^rale formée de feuiUages, supportée pan «n9 tablette 
ai*moriée sur le dessus de laquelle on lit : M, D, 

H. 0,099. L. 0,007. 

34. Municaus {JeanjySjmdk des études à Padoue. 

En buste, de trois quarts, à gauche, coifié d'une longue 
perruque et vêtu d'une grande robe surmontée d'un rabat 
de dentelles; dans une bordure ovale supportée par deux 
enfants et appuyée sur une tablette pprtant un écusson ar- 
morié, sur laquelle on lit : Co Ioannbb Mvnigavs non... 
Patayints. 

N'ayant pas renc(mtré d^épreuve eonuplète de cette 
planche, il nous est impossible de dire si M. Desbois y ar mis 
son nom et de donner ses dimensions* 

Stt. Nani {Baptiste)^ procurateur de saint Marc. 

En buste, de trois quarts, à droite, il regarde de face, dans 
une bordure ovale armoriée sur laquelle on lit : Baptista 
Nani bqvbb ao*. d. muilbgi PBOCvvATom. Au bas de la cœi- 
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sole qui supporte l'oyale on lit : M. Desbois C^. fecit 
Venet. 1679. 
H. 0,182. i. 0,078. 

S6; Parme {AUaMndrey duc 4e). 

Le due de Patme». auquel on présente les clefs d'une viHe, 
est à cheval. 
H. 0,S35. L. 0,170. 

57. Parme {Dorothée^Sophie'Polatine, princesse de). 

Enbnsie, de trois quarts^ dirigé vers la gauche, elle regarde 
de iace ; dans une bordune ovale formée de feuilles. On lit 
sur la tablette qui soutient Tovale : M. Desbois del, et fecit, 
et dans un cartouche : Dobotba soffiiAiValatm^VRingipissa 

H. 0,070. L. 0,008. 

S8. Parme [Edouard Farnèse^ prince de). 

Vu de trois quarts, tourné vers la gauche, il regarde de 
face; il est vêtu d'une cuiraaae fleurdelisée sur laquelle 
passe une écharpe, dans une bordure ovale soutenue par 
trois Génies qui soulèvent en même temps une draperie, au- 
dessous de laquelle on voit un paysage avec ruines, et on lit 
au milieu du bas s M. Desbois fecit. 

JL, O^MM. h. Ojlie. 

89. Parme {René II, duc de). 

En buste, cuirassé, il est vu de face, dans une bordure 
ovale au bas de laquelle on lit : M, Desbois sculp. On lit au- 
dessous, dans un cartouche : RANY TIO II DYGA DI PARM A 
EPIAGENZA.etc. 

». 0^,118. L. 0)09». 
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. ^ 40. Patin {La famille de Charles] , 

Charles Patin est assis à gauche, au milieu de trois dames 
qui paraissent être sa femme et ses filles ; l'une d'elles, celle 
qui est à l'extrémité droite, tient un livre ouvert devant elle. 
On lit au bas de la planche : FjykDLiA Gaboli Patini a nat 
lout^enet picta Patauij 1684* et à la droite, sur l'encadre- 
ment : M. D. 

L. 0,373. H. 0,278. 

On connaît deux états de cette planche : 

1 . Avant le monogramme de Martial Desbois. On avait 
probablement gravé par erreur un autre nom d'artiste, car 
on voit, à côté des initiales de l'artiste, des traces d'un nom 
e£Eacé. 

2. Le monogramme de Martial Desbois a disparu. 

Il existe de cette estampe une assez bonne copie par Joseph 
Juster. 

41. Piccinardus (Séraphin), 
Pièce citée par Leblanc, t. Il, p. 115. 

42. Rai^arani (Jean-Simon Boscolij marquis de). 

En buste de trois quarts à droite, il regarde du côté 
opposé ; dans une bordure ovale armoriée au bas et posée 
sur une tablette. On lit sur la bordure : Ioannes Simon Bos- 

GOLVS MARCHIO RaVAEANI, EtGaSSII, GONLATERALIS 6ENBEAI.IS 
MILITliE TOTIVS DOMINII SERENISSIMI DVdS PAEMiE ETC. Plancbc 

anonyme. 
H. 0,271. L. 0,187. 

45. Sagredo (Nicolas). 

En buste, de trois quarts, dirigé à droite; il porte le cos- 
tume de doge et ses armoiries se voient à gauche à la hauteur 



MARTIAL DESBOIS. 77 

de la tête. Dans une bordure ovale formée de feuillages, à 
l'intérieur de laquelle on lit: NicoLATs Sagrbdo dvx Yen.; 
puis au bas : MDesbois Gallus fecit venet, 

H. 0,139. L. 0,115. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. La planche, destinée à un ouvrage, a du texte imprimé 
au verso. 

44. Sagredo {Pierre). 

En buste, de trois quarts, dirigé à droite, dans une bor- 
dure ovale armoriée sur laquelle on lit : Revbrend>(vs p. J). 

PbTATS SaGREDO PATRiaVS VBNETVS ABBAS ET PEESIDEN8 GB- 

NEEALis CAS8. On lit sur le dessus de la tablette : MDesbois 
Gall, ad viuum sculp, 

H. 0,137. L. 0,094. 

4S. Sainte-Julienne (Adrien de). 
Pièce citée par Leblanc, t. II, p. 115. 

46. Saligola {Marguerite) ^ musicienne de Bologne, 

En buste, de trois quarts, dirigé à droite, dans une. bor- 
dure ovale posée sur une tablette sur le devant de laquelle 
on lit : MARGARiTA SALIGOLA ; Ics lettres MD.F se trouvent sur 
le dessus de la tablette. 

H. 0,104. II. 0,071. 

47. Soderini (G.). 

En buste, de trois quarts, dirigé vers la droite, dans une 
bordure ovale armoriée sur laquelle on lit : genesivs sodebi- 
Nvs PATRiGivs VENET MT. xxrv. Sur le dessus de la tablette 
qui supporte l'ovale : MDesbois Gallus fecit, et sur le de- 
vant de cette tablette : 
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Occupât èstatem Viiius senîtanque Suuentà : 
Prmcipium eit Taudis quod sibi, meta aUis, 

Barth' Grfph S. F.D. 

H. 0,126. L. 0.064. 

4&. TPhérèse'Manpterke de fJtieÊKmatimi\Smur). 

En buste, yétue de l'habit de religieuse, elle est yne pres- 
que de face ; dans une bordure ovale sur laquelle on lit : 

80B0& nUUBSMi MAnGASfTA AB INCABIIATiOfltt GAmilBUTA^UCJUL- 
GBATA m 8JBCVL9 S*^ ^VOKBÊVSk CAniABlllA FABRSSIA. Sur 

la tablette qui supporte l'ovale on Ut : M. Desiois GaUmâ 
del. etfecit ven^ 

H. 0,186. L. 0,135. 

49. VianoU {Jacques). 

En buste, de trob quarts, dirigé vers la droite, dans une 
bordure armoriée sur laquelle on Mt : Ltoftev» YiMOlvs 
BPisGOPvs ToBCKLLANVs JET. 57. Sur la tablette qui supporte 
l'ovale : Jo, Pouliot Pinx. 1680. — MlDesbois GalL sculp. 

H. 0,105. L. 0,146. 

80. VidaU {Jean^Baptiste). 

En buste, de trois quarts, dirigé ï droite. Sur une tablette 
armoriée qui se voit au-dessous du portrait on Ut : MDesbois 
Galbu ad viuum fecit ^enet.j et àu-46ssous : Ioannbs Baf- 

TISTA VIDALI IVEIS VTBIVSQVB DOGTOB AGAINSMIGVS BELPHCVS. 

1. 0,127. L. 0,063. 



DESHAYBS, D0RI6NT. 79 

DESHATES (IIÏCT)la8). Tome III, p. 42. 

Deshayes se nommait Nicolas et non Jean, C'est aux ma- 
niisGiîts de P.J. Mariette que M. fi obert-Dùmesnil emprunte 
cette rectification. 

1. SaùiU FamUU. Bedré de l'œuvre de N. Deshayes et 
décrit «DUS le »<> 13 de j'œuvre d'Antoine Gamier, dans le 
Pdmrt'gMnfeur français (tome YUI, p« 203). 

3. Saint Jean Baptiste. Décrit sous le n^ 20 du catalogue 
de l'œuvre d'Ant. Garnier (t. VUl, p. 206). 

7. L'Amour et Psyché^ diaprés l)id)ois. Décrit dans l'œuvre 
d'Ant. ^Garnier sous leii* 54 (tome Ym, p. 216). 



i**M 



D6RI6inr (Wchrï). Tome lY, p. 248. 

7. Bacchante assise. 

On ceniiak «rois états de œtte plandie s 

I. L'état décrit. 

II. L'état décrit. 

3. L'adresse de Mariette a été effacée et on lit à la place 
de cette adresse le cbiffire 6. 

18. Hercule. 

On connaît deux états de cette planche. 

1 . À Teau-forte pure. Tout le feuillage qui se voit au fond 
près de la tête d'Hercule n'existe pas ou plutôt n'est pas 
venu à la mmsure. 

2. L'état décrit. 
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PlàCES NON DECRITES. 

1. Pièce satirique contre la corporation des grcweurs. 

Un âne debout sur les pieds de derrière, à la gauche de 
l'estampe, semble conduire une troupe d'ânes jeunes et vieux 
marchant devant lui vers la droite; on remarque de ce 
côté une porte de ville avec cette inscription : Porte Baudet, 
On Ut dans la marge : Le corps des graveurs asinique quy 
ont signée les articles pour lestablissement de leur Maistrize 
au traquenart des Anne, Chap, XV» 

L. 0,200. H. 0,039 dont 0,005 de marge. 

2. Trois enfants, figurant des bacchantes et des faunes, 
aident un de leurs camarades à grimper sur un arbre s'éle- 
vaut au fond. Un cinquième enfant fait manger des raisins 
à un bouc à la droite du fond. Pièce anonyme. 

H. 0,182. L. 0,160. 

Au-dessous de cette planche est l'empreinte d'une autre 
planche que Nicolas Cochin , l'ancien, paraît avoir gravée ; 
elle se compose d'un cartouche orné, au haut, d'un masca- 
ron d'où s'échappent, de cliaque côté, des guirlandes et 
dans le champ duquel on lit : eecvbil de diverses bacga- 
NALLS de Poussin^ Ckappron, Dorigny et autres, A Paris 
chez Pierre Mariette rue S' Jacques à l'espérance avec PriuîL 
du Roy, 

Le nom de Mariette en remplace un autre qui est illisible. 

3. Vignette pour un hvre de théologie, déiJBcation de 
l'église de Saint«-Quentin. 

4. V Adoration des Mages. 

Composition de onze figures. La vierge, à gauche, est 
assise ; un des mages est à genoux devant elle, tandis q ue 
deux autres apportent une cassette contenant des présents. 



D0RI6NT. 81 

On connaît deux états de cette plan<!he. 

I. Ayant que le fond ne soit gravé ; il représente des 
moidés de colonnes d'un temple sur lesquelles repose un toit 
en chaume. 

II. L'estampe est terminée. 

8, La Force, 

La force, personnifiée par une femme, tient la foudre de la 

main gauche, et sa main droite est posée sur un livre que 

Mm présente un Génie ; à la gauche, on voit un Uon cou- 

^shé. Pièce ovale ; on lit dans la marge : E. Locaneia. S, 

^ouetpinx, Huardexcudit C,P,R. 

6. David appujré sur la tùe de Goliath. ^ 

n est à mi-corps, tourné à droite^ regardant à gauche ; 
la marge on lit: Ecce,... gerii. C.P.R. S. VouetP. 

7. Mercure et les Grâces* 
L'une d'elles a la main posée sur un dé. 

8-9. Deux frises. 

8 (1). Dans l'une on voit neuf tritons, naïades et enfants; 
Sàa miUeu un triton dispute à une naiade un enfant qu'elle 
cberche à retenir. On lit au bas à droite : Dorigny sculp. 

On connaît deux états de cette planche : 
\. Avant le nom du graveur. 
2. L'état décrit. 

9 (2). Dans l'autre, on voit six figures de tritons, de 
naïades et d'en&nts ; vers la gauche un triton vu par le dos 
porte un panier de fruits ; à gauche un n<^ 4 semble indi- 
quer que ces estampes font partie d'une suite qui se compo- 
sait au moins de quatre planches. 

M. Robert-Dumesnily qui possédait toutes ces estampes 

irv, 6 
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(Catalogue de la vente de M. R. J). du 20 avril 1854), 
semble disposé à croire que ces deux dernières planches 
appartiennent à l'œuvre de Nicolas JDorigny plutôt qu'à 
l'oeuvre de Michel. 



DUBOIS (A. B.). Tome I, p. 191. 

M. Robert-Dumesnil a biffié tout le commencement de la 
notice qu'il avait consacrée à B. Dubois ^t l'a remplacé par 
ceci : ic Cet artiste, qui fut peintre de paysages, itaqùîc à 
Dijon, département de la Côte-d'Or le 9 juin 1619, et mou- 
rut en la même ville, le g juin 1680, à l'âge de 61 ans. » 

6. Tobie et l'Ange, 

Paysage ehrichi, à droite, des vestiges d'un monument 
corinthien qui occupe la moitié de la largeur du sujet. En 
avant du péristyle de ce temple oh voit, vers le milieu de 
l'estampe^ l'ange qui tend la main â Tobie, agenoufllé de- 
vant lui au bord du fleuve, et qui lui remet le poisson 
monstrueux qui avait voulu le dévorer. Le Tigre baigne la 
gauche de ce morceau, dont le fond présente de ^ hautes 
montagnes sur l'une desquelles se voit une forteresse. Sur 
un soubassement au bas de la droite : B. Dubois jm^. elfecit 
et excudiL 

H. 0,164. L. 0,110. 

PIÈCES NON DÉCRITES. 

1. Marine. A droite, sur le devant d'un petit tenxple se voit 
Pavant d'un grand vaisseau, et vers la gauche des honimes 
sont occupés à charger des colis dans une barque. On lit 
à la gauche du bas : B. Dubois in etfe. 

. L. 0,102. H. 0,081. 
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S. Portrait du grand Gondé dans un ovale entouré de 
deux renottiiiiéas. Aa4)a9 .ses armoiries eîB. Duiois inv. 
etfecà. Morceau très-;rare en hauteur. 

Ces deux planclies sont menCioiinééé dans le Catalogue de 
la vente deM.R. D. (Robert-*Duinesnil),des 11, 12et iSmars 
1866. 






DUDOT (René). Tome I, p. 233. 

. Sainte . FamUe. 
M. Kolberti-Dumesiiil a interverti l'ordre des' états de cette 

■ • • • • ■ 

planche. Le troisième état que nous avons rencontré nous 
permet de rectifier ainsi qu'il suit la description de cette 
estampe. Il faut donc lire : 

On connidt trois états dç 'Çetfp plan^she : 

1. L'état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 

sçfi^d^^le nofx» 4^. R^ fiu4<>t 

4^^l)f; no^ dç,Ôudq[t ^ éi^ gratté et ]fi^ (ravwx ^'oot |mi3 

|3 ^. ^^^ *pla<^ .gu'pjcçup^ijt l^ no^i du ffc^Yfiin: 4ftPS h pre- 
iflWcjçjl»t.j^.. vp^t upçpeti^ flearà tijois bra]^:be8• 



* ■ • 



DUDUT DE L'AGE. Tome IV, p,^24i6. 

, Cc| air^^^js'appj^Wl; Dif^is-d^ j;Age,,si. ITpij.. c^icrçiil une 
piçj^e^ç^^pe. j^;fféç paj^Nicolas fV^if H d'après ui» mai 
de Notre-Dame, Saint Paul ré^iUfi an j[^$[4e $ain,t Pierre, 



[ 
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DUHONSTIER (GeofEroy). Tome V, p. 33. 

PIECES NON DÉCRITES. 

1. La Nativité, 

L'Enfant Jésus est couché au milieu du devant, entouré 
de la Sainte Vierge et de saint Joseph en adoration à gauche, 
et de six bergers à droite. Planche anonyme. 

L. 0,185. H. 0,145. 

2. JésuS'Christ descendu, de la croix, 

A droite, le Christ mort est soutenu par Joseph d'Arima- 
thie ; à gauche, la Vierge est évanouie dans les bras de saint 
Jean. Planche anonyme. 

l. 0,250. H. 0,185. 

5. Saifit Paul. 

Sûnt Paul, assis, appuie son bras droit sur son épée. Son 
corps est tourné vers la droite, et le saint regarde du côté 
opposé. On lit à la hauteur de sa tête : Nous ne presehùris 
point nous mésmes mais lesuchrist noitrc Seigneuir.% Cotin, 4. 
puis on lit aU bas, dans un cartels Certes nous fii^ sàmàiès 
point comme plusieurs y faisans marchandise de la parolle de 
dieu, mais nous parlons comme en pureté^ corne de par Dieuy 
deçant Dieuy par Christ, 2. Corin. 2. 

H. 0,234. L. O.lSTr ^ 

4. Un hémihé^assià. Vu de profil, dans Vattitiide' dfé la 
méditation,' et dirigé -^ers la droite, a la tête àppù^ëe 'sur 
sa maiiï droite. Planche anonyme; 

H. 0,228, t. 0477. 
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DUPÉRAC (Et.). Tome VIII, p. 89. 

80. M. Robert-Dmnesnil a biffé sur son exemplaire la 
description qu'il avait donnée de cette planche et a écrit en 
marge : Remplacer la description par celle-ci prise sur une 
épreu(»e beaucoup mieux conservée et plus entière. 

Célébration d'une des fêtes du mont Testatccio durant le 
long séjour que Dupérac fit à Rome. Au centre de l'estampe, 
on remarque une vaste arène parcourue par des taureaux 
que des hommes poursuivent et combattent, et par des lut- 
teurs ; l'arène est entourée d'une immense quantité de spec- 
tateurs. L'entrée de l'enceinte, flanquée de deux tribunes, 
se voit au milieu vers le bas de l'estAnpe; à droite, on 
remarque des soldats buvant sous une tente, et du côté op- 
posé trois personnages assis sur l'angle d'un bastion en 
mine dont la muraille est ornée de l'écusson du pape envi- 
ronné de cette inscription : 

P. m I P. M. (Paul m. Pontifex Maximus). 
1554 

On lit tout au bas, vers la droite : Ste/ano. d. perac. fecit, 

et au milieu du haut, sur une vaste tablette : LA F ESTA DI 

TESTACaO. FATTA. IN ROMA. 

i. 0,538. H. 0,375. 

84. Un Tournoi. 

On connaît deux états de cette planche. 

1. L'état d'écrit. 

2. On lit au milieu du bas cette adresse : Hewicvs van 
Schoel excudit. 

PIEGES NON DÉCRITES. 

1. Plan de Rome antique. A droite, un cartouche avec la 
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description des monuments ; à gauche, on lit : Siephanus 
Duper ac arehit. studioso leétori^,.,, 1573. 

(Catalogue de la S"" vente de M. P. Defer. 19 avril 1859, 

n* 40.) 

S. Grand paysage. A la (gauche on voit un château con- 
struit sur un très-haut rocher; au milieu, au preoûer pkn, 
àeqjL léopards^ çt à droite deux oiseaux aquatiques. Planche 
anonyme, au milieu de laqudle on lit au l>as, la date 1543. 

L. 0,4S9. B. 0, 298. 

5. P»fsage* 

On voit au prenûer plan, au milieu, un homme assis sur 
une branche d'arfire et péchant à la ligne ; au fond à droite, 
se trouve un château perché sur ime haute montagne. On 
lit à la droite du bas : D. B. Pièce anonyme tout à fait dans 
le goût de Dupérac. 

L. 0,373. H. 0,239. 



fiUVËT (Jean). Tome V, p. 1. 

2. Moïse, 

On connaît deux états de cette plahéhe : 

1. Avant les inscriptions et avant le nom du maître. 

2. L'état décrit. 

40. La Bête à sept têtes et à dix corne^. 

On connaît deux états de cette planche : 
1» Avant l'inscription êur la tabl^të et avant le nom de 
J. Duvet. 
% L'état décrit. 
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44, La Chute de la grande Prostituée. 

On cdnDaît deux états de cette planche : 
t. Ayant l'inscription sur la tablette et avant le nom de 
Duvet. 
9. L'état décrit. 

60. La Majesté royale^ 

On conndt trois états de cette planche : 
1. Avant les inscriptions et avant le nom du mattre. 
.2. L'état décrit. 
3. Les mots la Mndesté ont été enlevés. 

PIÈGES NON DECRITES. 

Passavant {le Peintre-graveur ^ tome VI, p. 267) décrit un 
certain nombre de pièces échappées aux recherches de 
Xartsch et de Robert^-Dumesnil ; nous allons rapporter ici la 
description du savant iconographe, nous réservant toutefois 
de supprimer quelques planches qui ne peuvent et re, selon 
nous, attribuées à l'artiste français. 

1. Le Jugement de Salomon. 

La disposition générale de la composition, la figure du 
roi et celle de Thomme frappé d'étonnement sont emprun- 
tées au carton de Raphaël représentant Elymas ftappé de 
cécité. L'enfent mort étendu sur le terrain et un nutre de- 
bout, Tù de dos, sont pris du massacre des Innocents du 
même maître ; ce dernier est tenu par le bourreau armé du 
glaive. A gauche, on voit deux vieillards debout : Tune des 
femmes montre le dos; l'autre, agenouillée et dans les 
larmes, croise les mains sur sa poitrine ; une autre femme 
et deux hommes se tiennent derrière elle. Pièce anonyme. 

L. 0,221. H. 0,155. 
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2. Le Christ avec la Samaritaine. 

Le Ghiisl est assis à la gauche, tenant de la main droite 
le globe du monde. A droite, la Samaritaine, debout près 
du puits, tient de la main droite un vase attaché à la corde. 
Dans le fond et du même côté, se trouvent les apôtres. A la 
droite du bas, une double tablette avec les initiales /. D. 

H. 0,157. L. 0,108. 

S. L'Entrée de Jésus^ Christ dans Jérusalem. 

Au milieu du haut, la double tablette avec les initiales 
/. 2). Pièce citée par Leblanc ' {Manuel de V amateur d^es^- 
tampes^ tome U, p. 172). 

H. 0,078. L. 0,078. 

4. Jésus chasse les marchands du temple. 

La double tablette avec les initiales est suspendue à une 
colonne de droite. Pièce citée par Leblanc {Manuel^ tome II, 
p. 172.) 

H. 0,078. II. 0,078. 

8. La mise au tombeau. 

Le corps du Christ est porté par deux hommes sur trois 
gradins qui conduisent vers un sépulcre voûté à droite. 
Sur le devant, à gauche, la Vierge tombe évanouie, sou- 
tenue par deux saintes femmes assises à côté d'elle. Derrière 
elle, une autre sainte femme et saint Jean debout, tourné à 
droite et croisant les deux mains sur la poitrine. Sur une 
montagne, à gauche, on voit quelques édifices. En haut, 
sur une partie d'architecture, on lit la date de 1528. Pièce 
anonyme. 

L. 0,136. H. 0,124. 
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6-8. Lb8 amoubs bb Henei II et db Diane de Poitiebs. 

SOITB DE TBOIS PIECES. 

6. Une chasse au cerf. 

(1) Au milien de l'estampe, le cerf, poursuivi par une 
meute, est tombé ; un des chiens le mord au cou ; un lévrier 
a sauté sur lui par derrière, et plusieurs chiens l'attaquent 
de tous les côtés. A droite, deux chasseurs donnant du cor 
sortent de la forêt, A gauche, des édifices près d'un ruis- 
seau. Pièce anonyme. 

L. 0,960. H. 0478. 

7. La Licorne est blessée, 

(2) Près d'elle, deux hommes nus richement chaussés et 
coiffés, auxquels deux autres jettent des pierres. 

8. Le conseil mis en effect sur la prinse de la Licorne, 

M* Robert-Dumesnil, qui n'a pas vu cette planche, la 
décrit d'une façon incomplète (n<^ 56); nous transcrirons 
donc la description de Passavant. 

(3) La Licorne, attachée par le cou et par le corps, pose sa 
tête appesantie sur les genoux d'une femme assise à gauche, 
qui embrasse l'animal du bras gauche, et tient de la droite 
une guitare. Derrière elle, une tige de lis à trois fleurs. 
Trois chasseurs tiennent la corde à laquelle est attachée la 
licorne. A droite, dans la forêt, ou voit le roi avec plusieurs 
cavaliers suivis de chiens. Au milieu du fond, un cours 
d*eau avec un pont sur lequel est une potence, à laquelle 
sont pendus trois hommes et une femme. 

L. 0.355. H. 0,230. 
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9, Trois cheuaux qui se cabrent. 

L'un est vu de cdtë, à moitié ; les deux autres, de dos. 
Sur celui de droite, se trouve un cavalier nu. Un autre 
homme, également nu, embrasse le cou du cheval de 
gauche. A la gauche du bas, une tête de chien vue de profil ; 
à droite, la partie antérieure du corps d'un autre chien vu 
par derrière. Pièce ronde anonyme. 

Diamètre, 0,169. 



DUVIVIER (6.). Tome III, p. 110. 

M. Robert-Dumesnil retranche du catalogue de Tœuvre 
de G. Duvivier le n® 8, Paysage^ et explique ainsi ce 4jui l'y 
décide : « Ce paysage est d'après de Hôcke et a été |^vé 
par V. Prenner. Il porte le n' 62 à gauche dans la marge du 
haut, comme faisant partie de la suite du Musée de Vienne^ 
gravée par cet artiste. On lit d'ailleurs au bas des épreuves 
complètes : AU. 25. Lat. 33. une. Hockk pihx;. V. Prenner 
incid. » 



DTCK (Daniel van den). Tome lU, p. 16. 

PIECES NON néCEITBS. 

1. La chaste Suzanne. 

Composition différente de l'estampe décrite dans le 
Peintre^Granotur français sous le n® 1 . L'un des viàllards, placé 
derrière la femme assise à gauche, la saisît d'une main et lève, 
de l'autre, .un pan de voile qui l'enveloppait. L'autre vieittaid^ 
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A cÀlîfourchon sur le balustre d'une fontaine monumentale 
alimentée par un enfant et un dauphin, contemple l'objet de 
sa passion criminelle, en faisant une indication adroite. 
Pièce anonyme. 

L. 0,215. H. 0,145. 

2. La condamnation de la chaste Suzanne, 

Debout à droite, elle lève les yeux au ciel en répondant par 
des cris aux accusations de ses juges qm occupent la gauche 
et parmi lesquels on reconnaît les deux hommes qui avaient 
vieilli dans le mal et qui figurent dans le morceau précédent. 
Pièce anonyme qu^on dit être d'après Sébastien Ricci. S'il en 
est ainsi, on doit croire que la pièce précédente est aussi d'a- 
près ce msdtre, à cause de la ressemblance des d«ux vieillards. 

L. 0,212. H. 0,148. 

5. La F ierge et l'enfant Jésus. 

La Tierge, viie de profil, tient l'enfant Jésus sur ses bras ; 
elle se retourne vers la gauche. On lit à droite sur un socle : 
D. V. Djrck in. et.fe. 

H. 0,115. L. 0,086. 

4. Scdnx Sébastien. 

Saint Sébastien à mi-corps ; un ange lui apporte la 
palme du martyre. Pièce anonyme. 

H. 0,137. L. 0,099. 

5. Diane et Endymion. 

Endymion, sommeillant à gauche, est Tisité par Siaue 
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planant au haut. On lit vers le milien du bas : 2>. Dych. in. 
etfé. 

H. 0,155. L. 0,092. 

Cette estampe serait, si Ton en croit Mariette, grayée d'a- 
près Edouard Fialetti. 



EDELINCK (Gérard). Tome VII, p. 169. 

6. La Vierge et t Enfant Jésus, i après Jacques Stella. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Ayant l'inscription : Ego dilecto meoj etc. 

2. Le premier état décrit par M. Robert-Dumesnil. 

3. Le deuxième état décrit. 

7. La Vierge et CEnfarU Jésus, d'après le Guide. 

La bibliothèque impériale de Paris possède de cette 
estampe une épreuve non terminée ; toutes les parties ont été 
reprises : la tête de la Yierge est seulement tracée, et la dra- 
perie de gauche est à peine indiquée. 

10. Jésus "Christ et la Samaritaine^ d'après 
Philippe de Champagne. 

On connaît six états de cette planche : 
1. Avant toutes lettres. 

Les autres états sont ceux que décrit M. Robert-Du- 
mesnil. 

14. U Enfant Jésus adoré par les anges y diaprés 

Jacques Stella. 

On connaît deux états de cette planche : 
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1. On lit au bas : Auec Priuilege du Roy y 1667. 

2. L'état décrit. 

24. Saint Athanase. 

On connidt deux états de cette planche : 
1. Avant l'inscription grecque sur le livre. 

3. L'eut décrit. 

29. Saint Charles Borromée, 

On connaît cinq états de cette planche : 

1 . Avant l'inscription dans la marge. 

S. Le second état décrit par M. Robert-Dumesnil. 

3. Le même état, seulement une bordure remplace le 
simple trait qui, jusque-là, encadrait l'estampe. 

4. Le troisième état. 

5. Le quatrième état. 

SI. Saint François de Sales. 

On connaît dnq états dje cette planche : 

1. Le premier état décrit. 

2. L'inscription B. Feanoisgvs Sakesits, etc., grattée et 
rien n'a encore été mis à sa place. 

3. Le deuxième état décrit. 

4. Le troisième état décrit. 

5. Lè^uatrième état décrit. 

142. Arnauld d^AndiUy {Robert), conseiller d'État. 

Chi connaît quatre.états de cette planche : 
. 1^ ATai:it toutes, lettres. 
3. Le premier état décrit. 
3. Le deuxième.état décrit. 
4* Le troisième état décrit. 
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149. Berlin [Pierre'VinceTU)^ trésorier des parties c^sueUes. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1 . Avant le nom de LargilUère soir le toaleau. 

2. Le premier état décrit. 

3. Le deuxième état décrit* 

4. Le troisième état décrit, 

15S. Blampignon [Nicolas tU), curé de Saint'Merri 

de Paris. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1 . Le premier état décrit* 

2. L'avant -dernier mot du second vers «st prœunte au 
Ueu de prœeunte, 

3. Le deuxième état décrit. 

4. Le troisième état décrit. 

Un éditeur nommé Marelle a remplacé le nom de Blam-- 
pignon par celui de i^en^/b/i^jçt Je portrait fut vendu pour 
tel, faisant pendant à un portrait de Christophe de Beau-' 
mont^ gravé par R. Gaillard, d'après Chevalier, dont on a 
simplement gratté le nom et les qualités pour y sobstitoer 
le grand Bossuet. {Les apocryphes de -la graimre des portraits^ 
par Feuillet de Couches [Gazette des Bèaùx^Ans^ i%&9\, 
tome II, p. 341] 

172. Colbert { Jean -Baptifits- Michel) jarçhfivifff^ 

de Toulouse, 

On connaît cinq états de trcftte planche. ^ 

1 . Avant la lettre, et avant beaucoup de travaux dans 
la tête et dans le vêtement. Le cordon qui supporte la 'croix 
pastorale parsdt à peine sous le rabat, tànais que, dan^ l'état 
suivant, il est très-apparent. 
% Le premier état décrit par M. Rob'ert-^Dtimesnii. 



3. Avec la lettre; la couleuvre des armoiries n'est pas 
enoDré ^ibang^e ^ cftté. 

4. L'état détrit connue étant le second. 

5. L'état décrit comme étant le troisième. 



■» ',' ^ ■ 



179. D^^Iigre (Étienne)j chanceUfir ^ FrMce. 

On connaît trob états de cette planche. 

1. Avant toutes lettres. 

2. Le premier état décrit. 

3. Le deuxième état décrit. 

IQOU Ch JSfye {JifÉmrBiipUsie\ premier président au 

parlement de Tournqy. 

Ott «oimalt deut états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2. L'état décrit. 

l'os. Durer {AlAerï)^ peintre et grat^eùr allemand. 

On connaît quatre ^tats de cette planche : . 

1 . Avant toutes lettres. 

2. On lit à gauche sur l'estampe même : Ç, Edefifick 
sculpsit, 

3. Le second état décrit. 

4. Le troisième état décrit* 

197. Estrées (César d\ cardinal'évêque iAlhapo. 

On connaît deux états de cette plotiche r 

1. L'état décrit. 

2. Au lieu de la dédicace de Ch. fiecquereau, on lit : 
Offerehat F. Joseph Dommieus d^fnguîmbertpraaUcator Car^ 

pentoractensis. . .j.: . 
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200. Fagon {Gui'Crescent)^ premier médecin de Louis XI F 

et conseiller d^Ètat. 

On connaît cinq états de cette planche. 
1 • Le premier état décrit. 

2. Avant la correction de la lettre vaux mots Guido^ 
Crescentiusy sanctioribuSj mais avec l'adjonction de la lettre s 
au mot Crecentws. 

3. Le deuxième état décrit. 

4. Le troisième état décrit. 
ô. Le quatrième état décrit. 

219. Graaf {Régnier <&), médecin hollandais* 

On connaît trois états de cette planche. 

1. Ayant le nom du. personnage et ayant le millésime. 

2. Le premier état décrit. 

3. Le deuxième état décrit. 

225. Huyghens {Shrétien)^ physicien et maihématieien 

célèbre. 

On connaît trois états de cette^ planche. 

1. Le premier état décrit. 

2. Le deuxième état décrit. 

3. On lit au bas de la planche : Drei^et excud. Edeline 
eques sculp. HUGHENS. 

228. Kaunitz {Dominique^ comte de). 

On connaît deux états de cette planche : 

1 . Ayant la date 1697. 

2. L'état décrit. 

238. Lebrun {Charles) y premier peintre du roi. 
On connaît deox états de cette planche. 
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1. I/ovale seul est gravé, et avant de nombreux travaux 
dans toute la planche. 

2. L'état décrit. 

248. LetelUer (Charles^Maurice)^ cwchet^éjue de Reims, 

Cette planche, gravée par Edelinck, a été reprise en 1813 
par Laugier, qui en a fait le portrait du pape Pie VII. 

286. Louis Xir. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant les noms des artistes sur la bordure et avec une 
différence dans la cravate, qui retombe un peu sur Tarmure. 

2. Le premier état décrit. 

3. Le deuxième état décrit* 

4. Le troisième état décrit. 

Sur répreuve du premier état, possédée par le Cabinet 
des estampes de Paris, on lit cette mention : Donné à 
Gérard Edelinck par Moy Edelinck^ ce qui semble indiquer 
que Gérard n'est pas l'auteur de cette planche, fort digne 
cependant de lui être attribuée. 

288. Louis XIF. 

On connaît trois états de cette planche* 

1. Le premier état décrit. 

2. Le deuxième état décrit. 

3. Le portrait de Louis, duc d'Orléans, remplace l'écus- 
son, qui remplaçait lui-même le portrait du roi Louis XIY. 

261. Lowfois {François''Michel Le Tellier^ marquis de)^ 

ministre d'État, 

On connsdt quatre états de cette planche : 

1 . Avant les traits horizontaux sur le plat de la bordure. 

H-v. 7 
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3. Le premier état décrite 

3. Les mots Gérard EdeUnck sculp, Cj Pi R,y sax h Iwr* 
dm*e ovale, sont précédés de : Mignard effigiem pûtjti 

4. L'état décrit comme étant le second. 

867. Mansart {Jules^Hardouin), surirUendanl des bâtiments 

du Ftoi. 

On connaît trois états de cette planche : 

1 . Le premier état décrit. 

2. Le second état décrit. * 

3. Le nom de Mansart a disparu de la tamette, et la dé- 
dicace a été remplacée par cette adresse : Chez Langlois sur 
le pont Notre-Dame à la coupe d^or. 

279. Morant [Thomas- Alexandre) ^ maître des requêtes. 

Ouf connaît trois états de c^tte planthe : 

1. Ayant l'inscription sur la cousolêf <|îfi supporté Potrahf. 

2^ Le premier état décrh. 

3. Le second état décrite 

28 i. Mouton (Charles) j musicien de Louis XI F. ^ 

M. Robert-Dumesnil indique soit quatre vers latins, soit 
quatre vers français gtavés sur une plancde accessoire au- 
dessous du second état du portrait de Mouton ; il faut 
ajouter que l'on trouve encore quelquefois ces deux vers : 

Quam belle puisât Cytkaram ! aures arrige^ surdus 
Es nimiumj doctos ni capis aure sonos. 

S. V. . 

508. Sainte-Marthe {Claude de]^ prêtre. 
On connsdt cinq états de cette planche : 



1« Avapt beaqcoupt 4e travaiut daa» U figave ; le feaè est 
formé d^une seule tailie horizontale > 

2. Le premier état décrit. 

3. Le d^nxièmie eut décrit. 

4. Le troisième étal^ déerk. 

5. Le quatrième état décrit. 

5|SL Sant€wl (J4an-'BQftiHe)f ehtmmiw de C abbaye 

dû SaàiU- Victor de Paris, 

On connaît deux états de cette pJanclie : 
1. Ayant le nom du peintre. . 
S. L'état décrit. 

315. Savary {Mathieu de)f évéijue de Seez. 

n existe de cette est^mjp^, une copie; au burin, taille pour 
taille, en carré, petit in-folio, sous laquelle on a mis le nom 
de Siivestre de Sacy, au moment de la vogue do Port- 
Royal. {Les Apocryphes de (a gravure des portraits^ par 
Feuillet de Conehes. [Gazette des Beaux* Arts jiS&i. Tomelly 
P- 339.1 ). 

538. Vlrique^Éléonore^ reine de Suède. 

Oa connait deux états de cette planche : 

1. Avant les tailles horizontales sur le piédestal. 

2. L'état décrit, avec ce» tailles. 

Si^B. Y4rien {Niç^tas)^ grat*4ur de denses et de cachets. 

On connaît Quatre états de cette planche : 

1. Le premier état décrit. 

2. Le deuxième état décrit. 

3. Le troisième état décrit. 

4. On lit dans la marge, à droite, le nombre 12. En cet 
état, ce portrait se trouve dans : Recueil (Temblèmes^ de-^ 



1 00 £DEUN<2K. 

visesy médailles et égares hiéro^yphiques^ Paris, Jean Jom- 
bert, 1724, in-8^ * 

557. Filleroy {François de Neuf mile ^ duc de) y 

maréchal de France, 

On connaît quatre états de cette planche. 

1 . Avant de nonabreux travaux dans le ciel ; la perruque, 
très-haute, a été abaissée dans les états postérieurs. 

2. Le premier état décrit. 

3. Le ciel a encore été repris et la perruque changée ; la 
raie qui sépare les cheveux est ici beaucoup plus appa- 
rente que dans l'état précédent. 

4. Le second état décrit. 



PIÈGES NON DÉCRITES. 

' I. Sainte Martine aux pieds de là Vierge^ et après Piètre 

de Cortùne, 

Composition de huit figures. On lit sur le terrain à 
gauche : Pelrus Berettin, Corton. jnuen. et dans la marge ce 
distique : Nisi conuersi, etc., suivi de ces mots : Jean Sauué 
excudit rue saint Jacques au cœur bon. Avec priuil, du Rojr, 
G. Edelii^ck sculpebat, , 

H. 0,456 dont 0»036 de marge. L. 0,330. 

2. L'£nfant Jésus en demi-figure dans une Gloire lumi- 
neuse au milieu du haut environnée de deux petits anges 
jouant du tuorbe et du violon. Au bas on voit quatre enfants 
qui dansent en rond. Composition dans un octogone bordé 
d'un double trait. On lit dans Tangle bas de la droite, en 
dehors du double trait bordant la composition : G. Edelinck, 

H. 0430. L. 0,088. 
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ERRARD (Charles).' Tome I, p. 97. 

PIÈCES NON DÉCRITES. 

i. Portrait du peintrc'^graçeur. 

En buste, de trois quarts dirigé vers la gauche; il tient à 
la main un compas ; sa tête est couronnée de lauriers'; dans 
un cartouche octogone entouré de quatre petits Génies. On 
lit au bas du cartouche : €harle Eeraed de Bressuire 
Pintre ord^ du Roy Aagé de cincquante huict anSj 1628 
Planche anonyme gravée à l'eau-forte. 

H. 0,191. L. 0,186. 

On connaît deux états de cette planche : 
1. Avant l'inscription sur le cartouche. 
. Létat décrit. 

Mariette ajoute encore à l'œuvre de Charles Errard, dans 
ses notes manuscrites conservées au département des estam- 
pes, les pièces suivantes : 

2-7. Suite d'animaux en six planches. 

2 (1). Le combat d'une panthère et d'un cheval. 
5 (2). Un cheval de bataille. 

4 (3). Des chevaux tartares. 

5 (4). Des chevaux polonais. 

6 (5). Un coursier de Naples. 

7 (6). Des masettes de Nonnandie. 

Ces piècefi, gravées à Peau-forte par Ch. Errard ([ui en est 
rinvepteur et retouchées aa burin sous sa conduite, sont si* 
gnées : Errard ex, 

L. 0,230. fl. 0,201. '• 
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8-18. Autre suite en huit planches. 

8 (1). Un chameau. 

9 (2). Des vaches. 

10 (3). Des chèvres de Bs^barie. 

11 (4). Des bâiers. 

12 (5). D'autres chèvres 

13 (6). Des pourceaux. 

14 (7). Des ânes. 

15 (8). Un sao^gUer accompagné d'an porc-épic. 

Ces pièces sont inventées et gravées par Charles Errard 
et terminées au burin. 

L. 0,163. H. 0,109. 

16. Une lionne avec ses iionceatix. 

17. Un loup étranglant un dhien. 

18. Des ânes qui braient. 

19. Un troupeau de chèvres et de moutons. 

Ces quatre pièces, inventées et gravées par Charles Errard 
et terminées au burin, sont signées : Errard exe 

L. 0,191. H. 0,150. 



ÊST0R6ES (J.). Tome III, p. 112. 

Jésus en prière au jardin des OUviers. 

On connaît trois états de cette planche : 

1 . Avant que la draperie de ^l'ange agenouillé à gauche 
ne tombe jusqu'au talon, availt quantités de travaux et avant 
la lettre. On lit seulement au bas de la marge ^ gatiche : 
/. Estorges, Inu. et /ec, 1660. 

2. La draperie de l'ange qui se voit à gauche couvre la 
jambe jusqu'à la cheville ; la tête du Christ a été changée, 
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mais avant l'ombre portée du bras de Fange qui joint les 
mains* 

3. L'état décrit. 



FLAHEN (Albert). Tome V, p. 136. 

M. Robert-Duniesnil a décrit à nouveau de la façon sui- 
vante 1^^'* M et .$5. 

• 84. Vue d'une place au fond de laquelle on remarqué 
deux églises et d'autres édifices. Des hommes et des dames 
charitables échangent de l'argent et du pain. Un ecclésias- 
tique à la droite du devant offre à boire dans un calice à un 
pauvre couché sur du fumier. L'Eternel se voit dans sa gloire 
au haut ; deux anges, à ses côtés, tiennent une draperie sur 
laquelle on lit : 

frênes les bien aimés de mon père etc,^ 
Vous m'mfiés donné à manger etc. , 
Vous m'aidez vif ité etc. ^ Mcuh. 25. 

On Ut à la gauche du bas : AB. Flamen fecii, 
H. 0,094. L. 0,058. 

55. Au-dessus de la montagne du Thabor qii borne 
l'horizon, le Sauveur monte au ciel ; sur le premier plan dç 
l'estampe, on voit à gauche des hommes riches et ) naissants 
soignant des pauvres jeunes et adultes placés à la droite. 
A la gauche du bas : AB, Flamba fecii, et dans la marge : 

V.ofi^ttvez tousiours les paui^res mçfs 
Vous ne m'aiféspas tousiours. Math,, ,?6. 

H..0h092 doot 0,011. de marge. L. 0,057. 

5!jl8. Chemin d'Étampes à Loaguetoise, 
On connak trois états de cette planche : 



loi FLAMEN. 

1. Le premier état décrit. 

â. Avec l'adresse de Lagniet, mais avant la retouche. 

3. Le second état décrit. 



PIÈCBS NON DÉCRITES. 

I. Saint Jacques le mineur» 

Il est debout, vêtu d'une ample chape; il tient de la 
main droite sa crosse et de la gauche une massue, instru- 
ment de son martyre ; il est mitre. On lit au bas dans la 
marge : S. JAGOBVS JVSTVS APOSTOLVS, primus Hiero- 
solimorum Epis, Canonici ordinis Domincœ Resurrectionis ac 
sacro sancli Dominici sepulchri FundatorAo. 1674. AB.fecii, 

H. 0,254. L. 0,147. 

2. Portrait de Guillaume Dupratj éi^éljue de Clermoni, 

A mi-corps, de trois quarts dirigé à droite, dans une bor- 
dure ronde armoriée au haut. Planche anonyme. 
H. 0,141. L. 0,135. 

5. Passe-partout. 

Au milieu du haut brille le soleil entre une corbeille de 
fleurs et un Amour poursuivi par un oiseau. Au milieu du 
bas sont deux Amours; l'un attise un brasier et l'autre 
ramasse une javelle. Deux corbeilles, de fleurs et de fruits 
se trouvent à leurs côtés. Le montant de gauche contient 
deux Amours dont l'un est grimpé sur un pommier. Celui 
de droite est formé par trois Amours dont deux an bas font la 
vendange, et le troisième au haut tient les pièces des armoi- 
ries de M. Tronson (des trochets de noisettes). Le champ 
est blanc et devait recevoir l'empreinte d'une planche acces- 
soire. Nous en avons rencontré une épreuve au milieu de 
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hque|le était tiré un mois de Tannée gravé par un anonyme 
dans le goût de Balthasar Moncornet. 

L. 0,170. H. 0,127. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Ayant l'écriture ci-après. 

2. Avec le mot d*Anuers vers le milieu du bas, précédé 
d'un espace retouché où probablement était écrit à la ville. 
Le nom de F'an Merlerij dont les mots ci-dessus forma ent 
l'adresse, ne s'y voyait pas. 



'*^ FOCUS (Georges). Tome I, p. 235. 

8. Vue d'Italie. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. A l'eau-forte pure (Catalogue Van den Zande, 
n» 1168.) 

2. Avant le numéro. 

3. Avec le n*» 4. 

PIÈCES NON DÉCRITES. 

I. et 2. L'Enfant Jésus et lé petit saint Jean lui rendant 

hommage. 

Ces deux pièces signées G. F. sont indiquées dans le Ca- 
talogue de la vente de M. R. D. (Robert-Oumesnil), 11 mars 
1856, p. 17, n« 101 bis. 



FORNAZERIS. Tome X, p. 169. 

35. Bauderony botaniste. 
On connaît trois états de cette planche : 



iM FltANOOYS. 

1. L'Àat décrit. 

2. L'état décrit. 

3. La planche a été coupée et ne mes«r^ plus <pie les 
dimensions suivantes. 

H. 0,155. L. 0,092. 

PIECE NON DÉCRITE.' 

jdtme d'Jufriche. 

A mi-corps, debout, la main gauche appuyée sur une 
table ; elle est représentée de trois quarts et dirigée yers la 
droite ; ses armoiries se voient au-dessus de la table, sur 
laquelle elle s^appui^. On dit auiten^:; Akhib VAvstrighb III 
Dv NOM EOYNB DE Frange ET DE Navaee. Et au bas : 

ANNE^ l'astre d'Espagne^ et la Rose nouuelle 
Que le Ciel mede^aux fys de V immortalité^ 
Voyiez <pi<kux oaerez pieds de Rostre Maiesté^ 
Humble j ie viens offrir et mon Hure et mon zèle. 

Pièce anonyme. 
H. 0,170. L. 0,115. 

On connaît deux états ,4e iceite planche : 

1. L'état décrit ; on ne lit au dos aucun texte 

2. Avec an texte au dos. 



FRANCOTS (Simon). Tome III, p. 191. 

1. La Madeleine pénitente. 

On connaît deux états de cette planche : 
1. L'état décrit. 

3. Avec l'adresse de Coypel ainsi marquée au milieu du 
bas : Coypel ex, C. P. Régis, 



Asamm GARmcR, noel gamuer. fCf7 

GARHIER (Ant.). Tome Ylil, p. 198. 

2t. Saint Jean^Baptiste, 

On connaît trois états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Ayant l'écusson à gauche, mais avec l'inscription sur la 

faee âa'socle. 

3. L'état décrit comme étaitt le second. 

71. Portrait de Nie, Desclèves. 

On connaiiwdetuX''états decettie plandie : 

1. Avant toutes lettres. 

2. L'état décrit. 



6ARNIER (Noël). Tome VII, p. 1. 

PIÈCE KON I>8CRI7£- 

Guerrier debout, à gauche, conduisant du même côté un 

cheval, qu'un hdmme nu, du côté opposé, chasse devant lui. 

On lit sur une tablette au milieu du haut : NOËL GA. 

1544. 

L. 0,100. 'H. 0,045. 

Cette pièce, qui n'est^pas meillei^e que les autres estampes 
de Noël Garnier, est gravée d'après Hans Sebald Beham. 
Moël Garnier- s'est contenté • d'ajouter à^a composition du 
graveur allemand le petit bonhomme nu qui poursuit le 
cheval pour le frapper. 

J. 'IRenouvier' dit (des Types et des manières des nwtHres^ 
^râ^ezers, Xyi^Wèdle, p. 155) quVeineken, flans ses cata- 



i 



108 GBLLÉE, GISSEY, GRANTHOMBIE. 

logues manuscrits conservés à la Bibliothèque de Dresde, 
indique quelques lettres de l'alphabet que Robért-Dumes- 
nil n'a pas connues, et une suite de Figures représentant les 
arts et métiers en quarante-huit pièces. 



GELLËE (Claude) dit le Lorrain. Voyez LORRAIN (Claude 

Gellée dit le). 



GISSET (Henry de). Tome IV, p. 22. 

PIECES NON DÉCRITES. 

1. Notre-Dame de Passay» 

2. Christ en croix. 

Ces deux planches sont mentionnées dans le Catalogue 
de la vente de M. R. D. (Robert-Dumesnil), 11 mars 1856, 
p. 19, no 133. 



6RANTH0HHE (Jacques). Tome X, p. 245. 

PIÈGES NON DÉCRITES. 

1: Condé {Henri II, de Bourbon^ prince de). 

En buste, de trois quarts dirigé vers la gauche dans une 
bordure ovale, sur laquelle on lit : Henry de Bovrbon 
PRINCE DE GoNDE. iCT. XVI. Puis au bas, dans la marge : 
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Orphelin délaissé au plus beau de mon âge, 

l'ajr pour père un grand Dieu^ pour tuteur un grad Roy. 

Puis donc que lajr le ciel, et la terre pour moy 

La terre, ni le ciel ne me peux faire outrage. 

Jacques Granxhomè Je.. 
H. 0,102. L. 0,083. 

2. Frédéric V, roi de Boh&ne, 

En buste, de trois quarts dirige vers la droite, dans une 
bordure cintrée par le haut, au-dessus de laquelle on lit : 

FrIDERIGVS D. g. COMES PALATINY8 RHfiNI S. R. ImPBRH 

SLEGTOR, DYx BAVARiiB, etc. Puis au-dessous : 

Qui quondam Imperii decus et tutela vocandus. 
Hune patris et patriœ gloria spesque suœ 
Hic Friderictfs is est, Palatini principis hœres 
Qui longé Proceres maximus inter erit. 

Cette planche se trouve imprimée au milieu d'un car- 
touche, aux deux côtés duquel on voit la Justice, Ivstitia, 
et la Paix, Pax. Au-dessous, dans un autre cartouche sup* 
porté par deux (Séxiïts : jŒtatis suœ XVI i 1612. Et an bas, 
dans la marge : Iagobv^GranthÔihb fecit. 

H. 0,334. L. 0,222. 

S. Rkin {Jean, comte palatin du). 

A cheval ; il se dirige vers la gauche; dans l'angle droit 
du haut, on lit autour de trois écussons : Verbvih Domini 
HANBT m iBTERNVM ; dans la marge supérieure : Ioiiannes 

D. G. GOMES PaLATINVS RheNI, TVTOR et ELEGT0EAL18 

Palatinatvs ai>ministrator, s. r. Imperii in partibvs 
Rheni, svevia et Ivris Frangonici Provisor et Yigariys, 
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Dvx Bavarui, gombs Yeldentlb kt Spomnaaiy etc. Au bas, 
dans la mai^e 9 

Si^ veluii ejfigUm^ voluissel pmgere Apeiles 
f^irtuiisy Prince fs^ enlhea dona tum 
Frustra peniculo tentasset tanta referre 
Haud potis est dotes picta tabeUa 



Artifici satis est vulturn reUquiq figuram 

Corporis eximia delineasse marm 
Quani ÀMs Rommni Jmperii moéereris habenas, 

Quantaq. sustineas muma^fama canet. 

lacobus Granthamefecit ei ^e. 
DiflL de la plsocbe : 0. 0,390. L. 0,^00. 

4. Salle de bain anUque. Au milieu se trouve un bassin 
dans lequel est debout un homme tourné vers la droite et 
deux enfants qui le soignent. Sur le bord du bassûaipu lit : 
labrvm^ sous ce bassin strigilesj et au-dessoua» Bubmfm, Au 
bas à gauche : Jacaàus Granlhâvm secup* 

H. 0,273. li. 0,162. 

Cette planche dont nous devons la connaissance à M. Pi?é« 
YOSt< conseiller à la cour impériale de Rouen, est imprimée 
au revers d'un feuillet portant cette inscriptîoii : de Theirmis 
in génère, • 



HEINCS (Zacharie). Tome V,p. 131. 

M. Robert-Dumesnil retire de l'œuvre de Jean Alix 
(t. lY» p. 20) le portrail du pape Alexandre VU et le donne 
à Zacharte Heince, 



LâFAflflf (ir. de). Tottte ni, p. 91. 

PIEGES NON DECRITES. 

1. Anne et Autriche, 

En demVêdrps éi towiié ¥<rs fai dlVoitt e& rtgardant de 
face. Dans un ovale ombré seulement en partie à droite et 
entouré d'une guirhudé^ Aè Hs> et èerpftlmes, surmontée de 
la couronne de France. On lit au bas dans un cartouche : 

ANNE D'AYSTRIGHE. 

Anagramme. 

SAINTE CANDEVR. 

Lé mdBegraMlne du tuaUi'e AF so voit à la gsiucbe du 
bas. 

H. 0,13a. L. 0,084. 

Ce portrait décote l^ôUvràge ItStitulé : Lettres héroïques 
aux grands de VÉtat par le S, de Rangousem Paris , 1648. 

8. Portrait de François de F'endâmef duc de Beaufort, 

ii est à ciieval, cuirassé, et il tienLde la main droite son 
bâton de commandement; dans le fond, on voit un ctoc âe 
cavalerie ; sur une pierre, à droite, au premier plan, on lit : 
Lafage F. D. D. D. 1649, et àti bas, dans la marge, qui 
contient les armoiries du personnage : Fbançois de Van- 

DOSlftli IJlVG DE fikÂVFOBT PAIE DE FeANGE. 

Franc Héfos de Thémis Vëspée et la balance 
Rq^HHëHt de ion bras leur tmeiene wtiêur 
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he Lis d'or en reçoit sa force et sa vigueur 

Et le peuple françois vn siècle heureux en France. 

6. 11. F. 

H. 0,388. L. 0,279. 



LAFAGE (Raym. de). Tome II, p. 147. 

ESTAMPES NON DéCEITBS. 

t. La Vierge et l'Enfant Jésus. 

En demi-figure, assise sur une pierre et tournée à gauche, 
la sainte Vierge tient sur elle l'enfant divin emmaillottë qui 
sommeille et qu'elle regarde avec amour. Pièce ano- 
nyme. 
H. 0^28. L. 0,103. 

Catalogue de la vente R. D. (Robert-Dumesnil), 17 et 
18 décembre 1856, n^ 121. 

2. F'étms à sa toilette, 

3. Mars et Vénus,, 

Ces deux pièces (n^ 2 et 3) sont indiquées dans le Cata- 
logue de la vente de M. R. D. (Robert-Dumesnil), 11 mars 
1856, p. 20, no 135. # 

4. Les Satyres faisant f amour. 

Plusieurs couples de satyres et de bacchantes, l a plupart 
couchés, animent cette composition, qui ofire un vaste pay- 
sage au fond duquel s'élève un monument en ruine. Un 
jeune satyre berce un enfant au bas de la gauche, en avant 
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d'une nymphe que caresse un vieux satyre. Au bas de la 
droite on lit : Rome ex. 

L. 0,236. H. 0,149. 

Pièce citée dans le Catalogue d'une collection d'estampes 
anciennes par suite de décès de M. P., peintre (Robert-Du- 
mesnil), vente à Paris le 21 février 1 839, p. g, n^ kS bis. 



LAHTRE (Laurent de). Tome I, p. 75. 

5. La Vierge et l'Enfant Jésus servis par des anges. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Il diflFère duprécédent en ce que la Vierge a, dans cet 
état, les jambes posées par terre. 

3. Avec l'adresse de Mariette substituée à celle de Lan- 
glois. 

7. La Vierge au coussin. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant la lettre, mais avec le nom de Lahyre. 

2. L'état décrit. 



10. Le Christ en croix. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres, avant les armes. Le nom de La- 
hyre se voit seul à la gauche du bas. 

2. Avant certains travaux sur la robe de la Vierge et par- 
ticulièrement sur le genou droit de la Madeleine* 

3. L'état décrit 

11« V. 8 
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14. Saint Pierre. 

On connaît deux états de cette planche : 
1. Avant la lettre. 
3. L'état décrit. 

15. Saini Paul, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant la lettre. 

2. L'état décrit. • 

16. La Conçersion de saint Paul. 

On connaît quatre états de cette planche : 
1. L'état décrit comme étant le premier. 
* 2. L'état décrit comme étant le second. 

3. Au lieu de l'adresse de Weyen, cm lit dans la marge, â 
gauche : j^aris chez B. A nt heaume rue 5' Germain vis-^' 
vis le fort VEféque; le trait carré du bas a été presque 
effacé jusqu'au niveau du pommeau de l'épée. 

4. Cette dernière adresse a été enlevée et le trait carré a 
été repris. 

PIÈCES NON DÉCRITES. 

1. VAdoroiiQn des mdfês. 

La Yieige, sur un trône auquel on monte pmr quatre 
degrés, es^ assbe à la gauche; elle tient sur ses genoux 
l'Enfant Jésus, qui reçoit d'un roi-mage un présent ; à driHtei 
au premier plan, u^ autre roi-i^age debout» devant lequel 
se voit un chien;. Pièce anonyi^e. 

L. 0,111. H. 0,079. 



liAHIIIB (jbAURENT DE). 4f5 

2. La Vierge à la palme. 

•Sstampe eu contre-partie de la planche décrite par M. Ro- 
bert-Damesnil (n" 6), et signée, à gauche, sur la pierre : 
L. de la Hjrre in et sep, LMnscription dans la marge est la 
même, et la seule différence sensible, entre ces deux 
planches en contre-partie, consiste en ce que la Vierge et 
saint Joseph sont nimbés dans, celle-ci. 

H. 0,270. L. 0.188. 

S. Le Repos en Egypte, 

La Vierge, assise par terre, au milieu, tient sur ses ge- 
noux TEn&nt Jésus, qui ouvre les bras; au second plan, à 
droite, se voit saint Joseph assis auprès de deux arbres. 
Reproduction libre d'une composition gravée par Le Pesa- 
rèse {Bartseh., t. XIX, p. 126, n< 6.) 

U 0,3!M). H. 0,216. 

4. La VioEçe, debout, soutient, avec ses mains jomles, 
l'Enfant Jésu^» égaleçpent debout sur une pierre. Pièce ano- 
nyme dans un ovale. 

H. 0,090. L. 0,070. 

5. Jésus embrassant saint Jean dans un paysage ; sur le 
devant, à gauche, se voit un agneau, à côté duquel est une 
gourde. Pièce anonyme. 

H. 0,161. L. 0,123. 

6; Le Christ, mort, est porté au ciel par Dieu le père 
et par des anges. On lit au bas, à droite : Z. de la Hjre in, 
et dans la mai^e : Propter scelvs popvli bibi frrcvsbt evm . 
Isa. 54. 

H. 0.316, L. 0,22p« 
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7. Saint Jean. 

Saint Jean, assis, caresse un agneau, qui a les deux 
pattes sur sa cuisse droite. On lit, à la gauche du bas, dans 
la maige : La Ire Inuentor — Guerineau excu auec Prùii- 
lège. 

H. de la planche, 0,176. L. 0,118. 

8. Saint Jean. 

Saint Jean, assis sur un terrain éleré, caresse un agneau, 
que Ton voit à sa gauche. Pièce anonyme. 

H. 0,144. L. 0,093. 

9. Saint Michel. 

Saint Michel terrasse le démon, que l'on voit à gauche. 
On lit au bas, dans la marge : La Ire Im^entor — Guerineau 
excu, auec Priuilège. 

H. de la planche, 0»219. L. 0,150. 

10. Deux enfants ; à gauche, l'un d'eux prend à l'autre 
une corbeille de fruits qu'il porte sur la tête. Pièce ano- 
nyme. 

L. 0,093. H. 0,078 . 

11. Paysage. 

Au bas d'un sarcophage surmonté d'une urne funéraire, se 
trouve la statue d'un homme couché appuyé sur son coude ; 
à gauche, dans le fond, se voit un pont à deux arches, sous 
lequel passe une rivière, qui vient aboutir sur le devant de 
l'estampe. Pièce anonyme. 

L. 0,200. H. 0,132. 

Cette pièce est mentionnée dans le Catalogue de M. R. D. 
(Robert-Dumesnil), 11 mars 1856, p. 20-21, n~ 138-141. 
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^ LA HARE RIGHART (F. I. de]. Tome I, p. 219. 

M. Robert-Dumesnil, après an nouvel examen, attribue à 
La Mare Richart le frontispice du livre, têtes de fantaisie (3),* 
cpi'il croyait être de P. Ferdinand, lorsqu'il publia le pre- 
mier volume du Peintre-graveur français. 

Saint Jérôme, 

AL Robert-Dumesnil enlève cette pièce à l'œuvre de 
Jean Morin, dans lequel il l'avait décrite sous le n^ 34 et la 

rend à son véritable auteur, F. I. de la Mare Richart. 

« 

On connaît deux états de cette planche : 

1. On lit au bas de la planche : Audire Videor terrihilem 
tubœ clangorenij surgite mortui^ venite ad ludicium. 

L. de La Hyre In etpinx, F. delà Mare scuîp* 

à Paris chez Jacque Lagniet aux Forleuesque avec priuilège. 

2. La planche est rognée et la marge inférieure suppri- 
mée. On lit alors dans l'estampe même : Chirus Férus pinxit 
Rom, Malbouré ex, in Aula Albretiaca prope S. Hilarium* 



PODGES NON DéCRITBS. 

1. Portrait £ Antoine de la Mare, 

n est vu en buste de trois quarts, dirigé vers la droite et 
regardant de face; derrière lui, à droite, se voient des 
livres; au-dessous de l'ovale, trois écussons armoriés, et 
dans le bas : ev rovra vtati* *- Antonius de Lamare -^ Laus 
Dno œterna. Dans le haut de la planche, à gauche et à 
droite, deux portraits de femmes dans des médaillons en- 
tourés d'inscriptions, et au milieu la date 1646. Pièce ano- 
nyme. 

H. 0,175. L. 0,135. 



1 1 8 LA MAU RIGHART (p. 1. DS), LKBRUN (CH.). 

8* Poriraà de Jacques de MtOignen de Terigwfj 
abbé de Saint^yictor de ManeiUe. 

En bosle de trois quarts» dirigé yen la droite; il regarde 
de face, dans une bordure OTale armoriée; aux denx cAlés 
de récosson seToient des palmes. On Ut & la droite da bas: 
F. I. de la Mare Feeù ad wimm 1 662 . 



IB BRim (Charles). Tlniie I, p. 161. 

S. SaÙÊi Ciarles. 

Gette estampe, qne M. Robert-Dnmenùl n'aiait pas nie 
et qaU cite d'après nadicatk» de Sai^^rine, noos parait 
cire «a pofftrait de saint Qiarles lUmMnee grafé par Ga- 
hriel Ldbran, et ne rappelant en rien la manière de Charles 



4*7. Les ^flÊÊùre Asrcf da 



te «mnait ipmâie étals de 

I* Amnt ks noam des iNves et avant tnoie 

t« Aiec fidkesse de CEatticsL 

3w Aiec k nom db Marktte nfastabaé à celai de Garties. 

4. T^drnmr lirlIiirkttrrihrrrrtiiMplMiri fm lilli li 
^ Arcs cAi& Jf. AàavK^ c&àre 9 Hwwré ■shum de la 
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LEFEBVRE (Cîlmde). Tome II, p. 92. 

S. Soudan. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Le fond est fonné de traits très-espaces. 

2. Les intervaUas de ces traits sont remplis d'autres 
traits, qui ôtent à ce fond t l'aspect clair qu'il avait dans 
le premier éut 



US JUGIS (G.)* Tome IV| p. 26. 

1. Saime Famille. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit 

2. On lit dans la marge, au-dessous de l'inscription : 
A Paris chez Pierre Mariette tue *f ' Jacques à C Espérance. 

5-15* Lei Images des dieux des pçîens. 

On connaît trois états de ces planches : 

1. L'état décrit. 

2. Chaque pièce porte l'adresse de Mariette et un nu- 
méro. 

3. L'adiesse de Mariette a été enlevée. 

ESTAMPES NON DÉCRITES. 

1. Apparition de JésuS'Christ à la Madeleine. 
H. 0,245. L. 0,172. 

Pièce citée par Leblanc. (Manuel de l'amateur d'estampes, 
tome II, p. 527.) 



1Î0 LE JUGE (g.). 

S% Lits F^m^tFocs» 

Des nulhenreiix antour d'une tiUe mangait et boinn^ 
à profuskm. On lit au haut de la planche Les Pnperêes et 
au bas: 



Ces gtmsn'tmi 

Ei eksnsss ÊÊBÊi eetu pis 

Qms coauMtf ils soni exsaspis fcmûj 

Ils m'emaiaU personne aassjr. 

Ils wÙÊent jQjreux et cmuetu 
Bemaans et WÊORgemiu à tomU kasre 
Tamte la terre est Umr dememre 
Et leur àfgù les fuetre vaics. 



De iotst tea^ les psemx emt esté 
Etpanme ùtsi^pÊe remarfoe 
Ils porte des Uasieaaje peT waorfme 
De Umr notable anttqmàé» 

BoÊsere gueusa outrepHs 
Et Diogées le eùtÊqwe 
Jeesprisa le Jmoeedom^we 
Amse son, esemstlt de hois^ 

La aîgnaCBie Le Jagefs. se trouve à k gBUKlie du bas 
sur ime pierre. 

L. 0,3». 0. O^aW dont O^OSr es Bar9B. 

Cette pièce me parait ètre« £t X. ]L(d>ert-IKinieaoil9 k 
titre d'une suite nombreuse due à la pointe de notre artiste 
(it de pbisieurs de ses contemporains, tek que I^mk Ferdi- 
nandt Sanuud Bernard^ 
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S. Testament de Jeanne, 

Uste femme étendae sur le dos vers la droite de l'estampe 
est entoarée d'hommes et de femmes dont voici les noms 
ou la profession en commençant par la gauche : Nannony 
page du violon^ violon intéressé^ le Notaire^ Robine^ la Reto^ 
rée. Dans la marge inférieure on lit : Le Testament de 
Ieaztiie. 

Page du Viehn. 

Qu^est'-ce qu'auontfait ces gens qui sora à cesfernestre 
Les a ton boutez la ou sy cest leur maison ? 

Nannon, 

Mon fils c'est qiûils auont mal parlé de ton maistre. 
Il ne faut pas nommer les choses par leur nom. 

Bien pleine de raison^ et sain entendement j 
Auant que de passer Vinfernalle nuière^ 
Fay bien uoulu dresser ce mot de testament^ 
Et laisser par escrit ma uolonté dernière» 

le ueux que mes habits soient pour la Retorée 
A la Dame Nicole ie donne un chaperon 
Qu'on paye le notaire du panier à marée 
Et mon chien et mon chat ce sera pour Nannon, 

Robine estant payée ie ueux que les deniers 
Qui ont esté trompez dedans mon escarcelle^ 
Soient pour mettre dehors ces pauures prisonniers j 
Et quon donne au violon des bâtons de ma selle. 

Pièce anonyme. 

L. 0,407. H. 0^240 dont 0,037 de marge. 

Nous avons vu dix pièces d'une suite qui doit être plus 
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nombreuse, pièces qui rappelknt ia manière de G. Lejuge 
et qui portent toutes la mention : Le Juge excudii an^ee 
prittiiègê. Ce» pièces représentent : 

S. Nativité bb NosraB Sugnkvr. 

4 (3). ÂDmiAnoN des Rots. 

5 (4). Pbêsbntatioii av Templb. 

6 (9). Jbsvs Christ tenté par le Diable. 

7 (12). Dbmoniaqvb béliteé. 

8 (18). Jbsvs Gheist au Jabdin. 
9. Appabvtion a Magdblainb. 

iO. Résvrbegtion. 

il. Les Disgiplbs allaht a Emavs. 

12. ASGEIITION. 



LEMERCIER (Antoine). Tome II, p. 3. 

1. Saùu Jean dans le désert. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Uétat décrit. 

2. Le rocher et le fut de colonne sur lequel le saint pose 
le pied ont été entièrement repris au burin. 

3. On voit le n^ 24 au-dessousde la jambe du saint. 

4. La planche a été grossièrement retouchée dans loutes 
les parties, et le nom d'A. Lemercier a été enlevé. 

14. Cheminée» 
On connaît deux états de cette planche : 



LEû (inôMÂS de). 123 

1» On lit sur le cartouche du milieux : C9 Upre se vend au 
faux bourc «S** Germain rue princesse à la clef dor chez 
jinthoine Le Mercier. 1631. 

2. L'ëtat décrit. 

• 17. Cheminée, 

On connaît deux états de tetxe planche : 

1. Ayant les armes dans les écussons. 
S. L'état décrit. 

■ 

BSTAMPSS NON niCRITES. 

1. Pièce i dédoubler offrant doux panneaux. 

Dans le panneau qui est à gauche, on ywty au haut, une 
demi-tête de femme, et dans celui qui est à drcHte, tme 
demi-tète de lion. Pièce anonyme. 

H. 0,251. L. 0,161. 

2. Un tabernacle où se voient onze figures d'anges et 
àe chérubins, plus quatre figures de saints dans detf niches. 

H. de la planehe : 0,270. L. 0,181. 



LEU (Thomas de). T, X^ p. 1. 

lis* Frontispice des autres dé Sénèque, 

On conndt deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. La date de 1604 a é|é changée en m. yi^ xvBui^et 
l'adresse eat : coBi^uk vbfvk L'Anobmba. 



12& LEU (THOMAS de). 

364. Errard {Jean) y ingénieur. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2. L'état décrit. 

S8S. Guije {Louis de Lorraine ^ cardinal de). 

Ce personnage n'est pas le même que celui qui est décrit^ 
sous le n"" précédent, comme l'indique à tort le chifi&e H 
placé en tête de la description. Il s'agit ici de l'évêque d'Aibi, 
oncle de Louis.de Lorraine, assassiné à Blois, décrit sous le 
n» 382. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Ayant toutes lettres. 

2. L'état décrit. 

3. On voit une courte, mais très-forte raie sur la bordure 
et sur le fond entre les lettres v. e. du mot evesqve, 

586. Henri II. 

■ 

On connaît deux états de cette planche : 

1. On lit aux côtés de l'ovale : de leufecit. Babel excu. 

2. L'état décrit* 

440. Lorraine {Claude de France ^ duchesse de). 

C'est à tort que nous avons décrit ce portrait sous le nom 
de Claude de France. La personne représentée est, en réalité, 
Marguerite de Lorraine, -seconde fille de Nicolas de Mercceur 
et de Jeanne de Savoie, mariée en premières noces à Anne, 
duc de Joyeuse, tué à Coutras, et en secondes noces à Fran- 
çois de Luxembourg, duc de Piney. 

Dans la transcription des vers il s'est gUssé une Csiute 
d'impression ; au lieu de Fleuron Austrazien^ on lit dans 



I ■ . 
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toutes les ëpreaTes, même sur les plus feibles, Fkuroh Ans-- 
tnaUn. 

448. Lorraine [Henri II ^ duc de). 

Ce numéro doit être supprimé. Il fait double emploi avec 
le n« 307. 

^ 448. Maine {Charles de Lorraine, duc du). 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Ayant des travaux ajoutés sur le cordon, à gauche. 
Avant deux raies au bas de la bordure, à droite. 

2. Avec ces deux raies, mais toujours avant les travaux 
aur le cordon. 

3. Avec les travaux ajoutés sur le cordon. 



PIEGES NON DÉCRITES. 



1. Melchisedech vient au devant d'Abraham dans la val- 
lée de Savé et lui présente du pain et du vin. On lit à la 
droite du bas : TTiomas de Leu/ecit. 

H. 0,133. 1*. 0,084. 

S. Un abbé et un moine agenouillés sont en adoration, 
devant un calice surmonté d'une hostie rayonnante ; deux 
l^anderoles, sur lesquelles on lit : Memorîam fecii mirabi" 
lius suorum, Escam dédit timentiôus se, sont platées devant 
leur bouche ; au-dessus des anges qui soulèvent les rideaux 
du tabernacle, on lit sur deux autres banderoles : Premunt 
'oidentes AngeU» Panem Angelorum màducat homo. Au 
centre, La mannb orvuns preschée en Voctave sainte par 
M. T. G. P. à Paris 1609. Puis au-dessous : Chez Ma- 
thieu Le Maistrey rue S* Jacques aux quatres éléments. Et 
tout au bas : Auec priuilège du Ro/, Thomas de Leufe. 

H. 0,130. L. 0,078. 



426 LEU (taqhas de). 

Suite de cinq estampes pour : Le$ Orionnmicts rofûns^ur 
le faict et Içridietion de la preçosté des marchands et er- 
cheuinage de la ville de Paris Paris, 1595. in-f^. 

(1). Portraîi de Henri JVj detroisquartsàgauchey avec ces 
vers: 

Ce grand rof que tu vois de sa guerrière lance 

Mais dungpluB trau^ eoeur quant il les eust domptez 
Luy mesme se vainquiei ûubKam leur éffékse^ 

77lo. de ùmje^ 

« 

Ce portrait est décrit sons le no 404 du G&talogœ de V^r 
vre de Thomas de Leu. 

(2) Henri IV recevant les échevins. 

Cette planche est décrite sous le n*^ 73 du Catalogue de 
l'œuvre de Thomas de Leu. 

■ 

S. Les Mesureurs de grains* 

(3) Au premier plan» des hommes mesurent du grain » qu^ls 
mettent en sac ; dans le fond, au delà de la Seine, une vue 
de Notre-Dame apparaissant par le côté. On lit au bai 
de la planche : Les lurez pprteux de grains ports et place 
de greue à paris. Puis, à droite : Thomas de Leu Je. 

t. 0,126. H. 0,109. 

4. Les Marchands de bois, 

(4) Trois hommes, au premier plan, oontoccupés & mesiurer 
du bois ; derrière eux, trois autres déchaiigent une voiture; 
dans le fond, au delà de la Seine, apparaît Tégiise Notiez 
Dame. On lit à la gauche du bas : Tho, de Leu Je, 

. 0,089. L. 0,085. 



LiMosiN (Léonard). 427 

tSh Eès Màfékands de charbon» 

(5) Quatre charbonniers remplissent une mesure de char- 
bon de bois placé sur le devant ; dans le fond, au delà de la 
Seine, on voit l'Église Notre-Dame. On lit au bas, à 
gauche : Tka de Lea. 

h. 0«125. H. 0412. 



UHOSIS (Léonard). T. f, p* 4S. 

Fdbcili' iRMi nfecauTBs. 
L L^Annoncuuion. 

La Ètàxâè VSêfge edt assise à h gauche de la planche et 
tient on Ihrre ; elle regarde avec un saint étonnement t'ar- 
dbangé Gabriel agenouillé à droite, qui s'acquitte de sfi 
mîilâiMir céleste en lui montrant Dieu îe père et le Saint-Es- 
prit, qui apparaissent au haut dans une gloire de chérubins. 
Les lettres L L sont gravées sur la panse d'un vase de. fleurs 
occupant le milieu de Pestampe vers le bas. 

H. 0,250. L. 0,180. 

S* Jésiif'Christ Uvré à s&r ennemis. 

On voit Jésus-Christ vexa le fond, dirigé à gauche, entre 
Judas portant le prix de sa trahison dans une bourse et un 
soldat. Saint Pierre vient de terrasser Malchns, à la droite du 
bas.Oki lit au bas du cAté opposé : 

LEONARD. 

UMOSIN. 

1544. 

H^ 0,265. L. 0.188. 

J. Renouvier {Types h manières des meSttes-'gra^eifxts^ 
XVl^ siècle, p, 179) dit avoir vu à la bibliothèque de 



128 LOIR (NICOLAS). 

Bruxelles une autre pièce non décrite de Léonard Limosm, 
La prière au Jardin des OUçiers. 



LOIR (Nicolas). Tome m, p. 182. 

16. Cîeobis et Biton. 

On connaît cinq états de cette planche: 

1. L'état décrit comme étant le premier. 

2. On lit après les mots N. Loyr Pinxit sculpsà les mots 
et excudit. Puis dans la niaise, la dédicace suivante remplace 
la description du sujet en latin et en français x Illusirissimo 
Domino D. Francisco Talemant Eleemos^ario Regio nec non 
S. Irenei Lugdunensis Priori^ Picturœ Uurarumq. amaiari^ 
hanc clarissimam Cleobidis ei Bitonis fratrum historiam quam 
Herodotus narrât Nie, Lojrr pinxit sculpsiiq, et in obseqiM 
monumentum offert D. D. 

3. L'état décrit comme étant le second. , 

4. L'état décrit comme étant le troisième. 

5. L'état décrit conmie étant le quatrième. 

PIECES NON DiCRITSS. 

1. Junon. 

8. Paysage. Pendant de l'estampe décrite sous le n» 45. 
Composition dans le goût de Guaspre Poussin. On remarque 
au milieu deux figures assises^ et à gauche deux autres 
courant. Pièce anonyme. 

L. 0,358. H. 0,218. 

Catalogue de M. R. D. (Robcrt-DumesnU), 11 mars 
1856, p. 23-24^ n«> 162 et 164. 
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CLAUDE 6ELLËE dit le Lorrain (1). 

Les détails relatifs à la vie d'un homme illustre 
ne sont jamais sans intérêt. On aime à connaître 
comment un artiste de génie a trouvé sa voie et 
comment il Ta suivie, quels obstacles il a rencon- 
trés, et quels efforts il a dû faire pour en triompher. 
Toutes ces circonstances sont surtout intéressantes 
quand il s'agit d'un grand peintre dont les débuts 
ont été pénibles; l'admiration inspirée par ses 
œuvres croit alors en proportion des difficultés qu'il 
lui a fallu surmonter pour les produire. 

Toutefois les récits de cette nature ne peuvent 
nous intéresser qu'à une condition essentielle, c'est 
qu'ils soient vrais. Le biographe doit éviter de rien 
exagérer; il doit surtout s'inspirer des documents 



(1) On nous saura gré, nonsn^en doutons pas, d'ayoir demandé à 
M. Edouard M eaume, qui depuis longtemps préparait une monographie 
de Claude Lorrain, de nous communiquer son travail. Grâce aux notes 
précieuses recueillies par ce savant iconographe et mises par lui à 
notre disposition ayec une grâce parfaite, nous arons pu, en nous 
laissant absolument guider par lui, donner à nouveau le catalogue de 
FcBUTre de cet artiste. M. Robert-Dumesnil est le premier qui ait at- 
tiré sur les. estampes de ce maître l'attention dont elles sont digues ; 
mais des recherches nouvelles ont fait connaître, sinon des pièces non 
décrites, du moins un certain nombre d'états nouveaux. Et, quand il 
s*agit d'un maître de cette importance, on ne saurait être ni trop exact 
ni trop complet. Nous n'aurions osé , sans le secours de M. Ed. 
Meaume, entreprendre cette lourde tâche de donner un nouveau cata- 
logue de Tœnvre de Claude Lorrain; sous sa direction et avec son con- 
cours, nous avons conscience d'avoir fait au moins un travail utile. 

41*^ V. 9 
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contemporains en les contrôlant avec soin. Ne rien 
négliger, mais oe rien adopter df confiance et san^ 
examen^ telle doit être sa règle. Il ne nous parait 
* pas qu'elle ait été suivie à l'égard de Claude Gellée. 
L'exagération et i*absence de critique se remarquent 
dans plusieurs biographies du plus grand de nos 
paysagistes. Sa vie a été écrite par d'Argenvitle^^r 
Denon ,par M"^ Volart; en dernier lieu» par Bb* 
gler et autres. Tous disent qu*il est parti de trito^bâs. 
Presque complètement illettré, il a été (^so'ÇMi pâtis- 
sier, puis domestique. Quelques bic^raphes, renché- 
rissant sur leurs devanciers, ajoutent que cette vie 
misérable de l'artiste se prolongea jusqu'à Tâge de 
36 ans (1); puis que, par une sorte de trans- 
figuration, se manifesta tout à coup le grand 
peintre que chacun connaît. 

En présence de fafts dont tes uns sont controuvés 
et les autres réels, mais mat étudiés, on a crié mi- 
racle ; puis, au lieu de chercher, dans les circon- 
stan^as bien avérées et l» dates, l'explication qui 
en découle naturellement, on s'est laissé emporter 
par l'ipiagination; jet» Ja pinrase aidant, ouest arrivé 
au faux en passant par Temphase. Ces exagérations 
ont réagi mx des esprits sén^ux^ tels que jl^. Cb. 
Blana, Yillot, Plot «t Robert^^Dumesnil, ennemis nés 



(1) àVè99éb9êêm, ilU Natter, Claude faîMlt taoûte grIHerdes 
cdteiettes. 
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du warveilleux H des phrases à effet. Par suite, ils 
ont «qeté, sans discussion, les faits relatife à la jeu^ 
BOSse misérable de Oaude, pour 6*en tenir au récit 
de BaldinoQcît absçlument muet sur ces ciroon- * 
stances. 

fifous opoyons, cependant, que tont n'est pas con- 
tmuré dans les écrits de Na^er et autres, et que 
Btidînucci n'est pas la source pnique à laquelle on 
dait puiser pour écrite la biographie de Claude 
6ÉUé9. II ^n existe nne autre eneore plus reculée 
et non moins digne de foi ; c'est le récit de Sandrart, 
Taiii de €laudf Gellée, le compagnon de ses tra- 
YiUK, le confident de ses pensées. Il est impossible 
que Sandr^ ait imaginé les faits principaux dont 
'd parle, et qu'il tenait de Claude lui-même, 
alors figé de 30 à 35 ans. Ses souvenirs ont pu 
s'égarer, relativement & quelques détails évidem^- 
ment cofitrouvés ; mais ces erreurs de mémoire ne 
sont pas une raison pour écarter des faits précis sur 
lesquels il n a pu se tromper, et dont récit a été 
publié du vivant même de Cla«de Gellée (4 ). 

On s'explique , d'ailleurs , facilement pourquoi 
Baldinucai a gardé le silence sur certains détails rap- 
portés par S^ndrart. Le biographe italien a écrit d'a- 
prtQ des notes fournies par rai;)bé Joseph Gellée et par 
Jean Gellée, petits- neveux du grand peintre. Devenu 



' U i' .W 



(1) L*(édilk)D origiiate <!• Tonyiige de Sandrwt, en allemand, a 
para de 1675 k 1^79; «îtUée n*est «kori qu'en iaS2. 
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riche et fréquentant la haute société de Rome, 
L'abbé Gellée trouvait tout au moins inutile de 
révéler Thumble origine de sa famille, et d'apprendre 
au public que son oncle avait pétri la pâte, balayé 
les chambres et pansé les chevaux. Le silence de Bal- 
dinucci sur la condition infime de Claude, dans sa jeu- 
nesse, ne paraît pas avoir d'autre cause. On doit re- 
marquer, en outre, que plus de soixante ans avairat 
déjà passé sur ces faits, et il est possible que ses petits- 
neveux, fort jeunes lorsque leur oncle est mort, n'en 
aient eu aucune connaissance (1). Mais ce nW pas 
un motif pour ne tenir aucun compte de ce que 
Sandrart a su de Claude lui-même, bien avant la 
naissance de ses neveux et plus de cinquante ans 
avant que Baldinucci ait écrit. D'ailleurs le récit 
de cet auteur n'infirme que sur un seul point, peu 
important, celui de Sandrart, et il le complète en 
beaucoup d'autres. Le mieux est donc de puiser à 
ces deux sources également recommandables, en 
considérant comme établis les faits qui ne sont pas 
contradictoires. Lorsque, au contraire, une cireon- 
stance, racontée par l'un des auteurs, ne peut con- 
corder avec le récit de l'autre, il faut bien opter poor 
celle des deux versions qui présente le plus de vrai- 
semblance. C'est la règle que nous avons adoptée 
pour la suite de ce travail. 



(1) BaldîQueci dit fonnellement qae Joseph Gellée étadiait eoeore 
la théologie lorsqu'il lui a foarai des détails sur sou parent. 
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Claude Gellée est né à Chamagne, village sur la 
Moselle, près de Charmes et de Mirecourt, dans le 
diocèse de Toul, en 1600. Cette date est fournie par 
son épitaphe, composée par ses neveux, et qu'on 
voyait autrefois à Rome, à la Trinité du Mont. C'est 
par erreur que d'Ârgenville et autres biographes 
l'ont fait naître au château de Chamagne. II n'y a 
jamais eu de château dans ce petit village de Lor- 
raine. La cause de cette erreur est un contre-sens. 
Baldinucci dit bien : Nacque in castello di Cha- 
mo^...; mais castello veut dire ici petit village, 
petit bourg, et non château (1). 

On ignore la profession de ses parents. Il était le 
troisième des cinq enfants mâles nés du mariage de 
Jean Gellée et d'Anne Padose. L'ainé s'appelait Jean, 
comme son père et son aïeul ; le second avait pour 
prénom Dominique. Denis et Michel étaient les pré- 
noms des deux derniers. Claude Gellée vécut plus 
de quatre-vingts ans, et ne se maria jamais. Cepen- 
dant sa famille n'est point éteinte en Lorraine, 
quoique ses membres actuels ne paraissent pas avoir 
hérité de sa fortune. Sa succession fut recueillie par 
les «pfants d'un de ses cousins germains ; qu'il avait 
fait venir à Rome, et dont Tun embrassa l'état ecclé- 
siastique. On croit que cette branche est éteinte; 



(1) CiSTBLLO. Blacchio e qaantita di case circoudate di nraraa gaisa 
di piccola cita. Ghâteaii, ou petit village, bourg. (Alberti, Dizionario 
ilaliano-francese. Milano, 1S59.) 
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mais la famille dd Claude existe encoi^e à Ckamagne. 
Un honorable cultivateur est aujourdlàiri maire de 
ce village. Il croit descendre d'un des fibres de l'il- 
lustre peintre* sans pouvoir l'indiquer avee eevti- 
tudé. Aucun des Gellée vivants encore à Chamagne 
ne possède ni papiers de famille, ni documents qiiel^ 
conques se rattachant à Claude^ 

Ses parents n'étaient pas riches f artisans où cul- 
tivateurs« chargés de cinq garçons, sans compter les 
filles, ils comprenaient cependant la nécessité dé 
l'éducation. Claude fut envoyé à l'école, comme ses 
frères; mais il en profita peu. Ce fut à grand'peine 
qu'il put apprendre à lire. Il était, dans son enfafafce, 
dit Sandrart, scientia vdde mediocri. Voyant qa'il ne 
mordait pas h l'écriture, qu'il n'apprenait presque 
rien à l'école, parum imo mhil fere proficeret^ ses 
parents le mirent en apprentissage che^ Un pâtis- 
sier (1). 

Comment celui qui devait être un jour le peintre 
favori des papes et des rois échang6a4-il le tablier 
et le mitron contre la palette et le pinceau? C'est sur 
ce point que Sandrart et Baldinucci ne dont pas com- 
plètement d'accord. « 



(1) Voici le passage de Sandrart qai atteste ce fait qae nous consi- 
déroDS comme constant : A jparentibus suis in disciplinam tradeba^ 
tur pUtori cuidam atrocreatum, (Ses parents le mirent en appren- 
tissage chez un boulanger de pâtes.) — Le teite de Sandflart porte 
pictorij mais c'est éridemmenl piitori qn'il faut lire. {IfiobUUsiinœ 
artis pictoriœ... Nuremberg, 1683. in-fol., p. 32$.) I>'aill6tirs le texte 
allemand rectifie Ferrenr de la tradaction latine. 
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Sùivint Sandrart, le jeatie apprenti pâtissier serait 
parti pour Rome en compagnie de plusieurs compa- 
triotes exerçant la même profession. Ignorant la 
lanj^iie italienne, ne trouvant pas faoîlement k se 
placer chez un patron de son état, Claude entra 
comme domestique chez Augustin Tassi, peintre 
asses gai et complaisant, quoique gotitteu)^ (quamm 
fodagrœ mah iœpius vemtus, pluribus tamen ce g(h 
nium hilarefn aeeeptimnm). Tassi peignait des déco- 
rations pour le conclave. Claude était alors bien 
moins son élève que son domestique. Il faisait )â 
cmsine, pansait le cheval du maître, balayait les 
chambres^ broyait les couleurs, et nettoyait palettes 
et pinceaux (î)^ 

U résahe de ce passage que Claude a été dofties- 
tiqne chez^ Tassi, et qu'il y était encore au moment 
cki eonelave pour l'élection de Grégoire XV ou 
d'Urbain YIII, c'est^^iire en 4621 ou 1623. l\ m 
peut s'agir du conclave dans lequel fut élu Patfl V, 
en 1605; c'est donc vers 16Si1 que Claude ()miM h 
valet de Tassi. 

Il semble encore résulter du récit de 8andran 
que Claude se serait plaoé chez Tassi, en ar;«ivant à 
Romev et qu'il y aurait demeuré au moins ]us(f«['en 

(1) Bic CL Gillius euHnœ ipsiui totiqué rH <èc&lMmUœ ifiUerêa 
proêpiciebat, curato simul eguo, mundatisque ulfique mundandis^ 
lerenêo Uiàem colùres et expurgando axicutum et pefiicellos. 
(SaadtMrt, ioc. cU.) 
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1621. Dans cette hypothèse, le jeune apprenti pâ- 
tissier ne serait parti pour Rome que vers Tâge de 
quinze ans, et serait resté bien longtemps, dans la 
même condition, sans se fortifier dans Tétude du 
dessin, ce qui est peu vraisemblable. 

Le récit de Baldinucci complète celui de Sandrart, 
en le rectifiant seulement sur ce point, que Claude 
est venu à Rome bien avant 1 621 . Quoique muet 
sur la première enfance de Claude, il est plus précis 
que Sandrart sur les faits relatifs à la jeunesse du 
grand artiste, et son récit est également très-pré- 
cieux. Suivant cet auteur, Claude perdit son père 
vers l'âge de douze ans. L'orphelin, recueilli par son 
frère aine, Jean Gellée, graveur sur bois à Fribourg 
en Brisgaw, reçut de lui les premières notions de 
dessin, et y demeura environ une année. Un de leurs 
parents, marchand de dentelles, était appelé par ses 
affaires à Rome. Alors, comme aujourd'hui, on 
fabriquait de la dentelle à Mirecourt ainsi qu'aux 
environs de cette ville, et les relations de la Lorraine 
avec Rome, relativement au débit de cette marchan- 
dise, étaient assez fréquentes. Le marchand de den- 
telles offrit de se charger de l'enfant et de le conduire 
à Rome, où il pourrait mettre à profit les heureuses 
dispositions que son frère avait reconnues en lui. Il 
arriva donc dans la ville éternelle vers 1613 ou 
1614, et logea d'abord près de la Rotonde. Son petit 
pécule devait être fort mince, et il en vit bientôt la 
fin. Le marchand de dentelles était retourné en 
Lorraine, laissant à Rome son jeune parent. Celui-<)i 
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se rendit à Naples, où il travailla, pendant deux an- 
nées, sous la direction de Geoffroy Wals> peintre de 
paysages, puis il revint à Rome, où il entra chez 
Tassi. 

Ces faits paraissent constants ; mais il ne l'est pas 
moins que Claude était chez Tassi lors du conclave 
de 1 624 . Or Sandrart tient de notre artiste lui-même 
que, à ce moment, il était encore valet d'écurie et de 
chambre. On est donc porté à supposer que chez 
Geoffroy Wals, à Naples, il était plutôt domestique 
qu'élève, comme il l'a été plus tard chez Tassi. 
Cela n'exclut pas cependant la possibilité que le jeune 
serviteur ait pu recevoir quelques leçons, soit de 
Wals, soit de Tassi, avant 1 621 ; mais il était alors 
encore très-peu habile. 

Peu à peu, cependant, Tassi, dont Sandrart cé- 
lèbre l'affabilité et la complaisance, consentit à don- 
ner des leçons à son serviteur, dont il avait reconnu 
les heureuses dispositions pour la peinture. Sandrart 
le dit en IMmes exprès : Interhœc ministeria igitur, 
consuUnte et informante eum patrono, prospectivœ 
operam dabat. Claude avait alors un peu plus de 
vingt ans. C'est l'âge où le travail, uni à la volonté 
de parvenir, est le plus profitable. Tant qu'il fut au 
service de Tassi, il ne put apprendre que la pra- 
tique de la peinture; le temps et son seul génie de- 
vaient faire le reste. A ce point de vue, on a pu dire 
avec raison qu'il n'eut pas de maître. Toutefois il 
faudrait bien se garder de croire que ses premiers 
ouvrages furent, comme on l'a dit, de véritables 
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cheffiHl'œuvre. Loi-même a raconté à Saiidrart, qai 
Doos a consenré ses confidenees» combien furent 
humbles les commencemeuts de sa vie d'artitte. On 
y verra que le grand homme qui, sous le nom de 
Claude le Lorrain, fut le prince des paysagistei», ne 
put échapper à la loi commune du travail^ et qu'il 
fut loin d'attendre, du premier bond, le» sommités 
de l'art. 

Le jour où Claude put avoir un petit atelier k lui, 
il s'empressa de quitter Tassi. Il se mit alon^ à 
peindre des paysages ornés de monumentd. Leur 
valeur vénale était peu élevée, et les difficultés de 
la vie étaient grandes. Aussi le jeune artiste vivait41 
avec la plus stricte économie. Il sut étendant 
résister à la tentation de faire vite sans de préoc*- 
cuper de faire bien. Il voulut, ao contraire, arriver 
au mieux dans les limites du possible. A cet effet, il 
ne négligea aucun des enseignements que pouvait loi 
fournir la nature. Le récit de Sandrart sur ce point 
a été singulièrement commenté, embelli j^r les bio^ 
graphes. Il nous paraît plus utile de le traduire litté- 
ralement : 

c Pour atteindre les véritables fondemmis de 
< l'art, et pour pénétrer les secrets les plus cftchés 
a de la nature, il ne quittait pas la campagne. Dès 
« le point du jour, jusqu'à la nuit,^ il s'appliquait à 
ec saisir les aspects variés de l'aurore, le tever et le 
ec coucher du soleil. C'était surtout aux heoires du 
« crépuscule qu'il étudiait le m<]tdèk vivant de la 
« nature^ Tout en considéran»! ee spectacle, il pré* 
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< {Murak ses eouleurs d'après les teintes mêmes qu'il 
^ « observait; puis, rentré chez luiv avec ses eoaleuh 

< aiûsi préj^rées (domique mm m recurms)^ il les 
« appliquait à l'ouvrage qu'il avait entrepris. Il eon- 

< sacra beaucoup d'années à l'application de cette 
c méthode difficile et pénible, passaBt les journées 
ç dans la campagne^ et faisant de longues courses 

< sans se lasser jamais. Je le rencontrais souvent au 
c milieu des roches les plus escarpées de Tivoli, 
« maniant le pinceau au milieu de ces fameuses cas-^ 
« cades, et peignant, non d'imagination et d'inspi^ 
« ratiouy tnain d'après ce que lui inspirait la nature 
m elle-même. Ce genre de travail avait un tel charme 
« pour lui, qu'il continua toujours à suivre la même 
« méthode. » 

Ce témoignage de Sandrart est extrêmement pré- 
cieux. Il parle d& visu^ et fait merveilleusement 
comprendre le mode de travail adopté par le grand 
artiste dès ses débuts. Cependant Sandrart n'a pu le 
c^onnaitre avant 4628. Il le rencontra probablement 
vers 4630. Il n'était pas encore dans toute la force 
de son talent; mais il était bien différent de lm« 
même à ses c(Hnmencements, en 4622 ou 4623. On 
voit que sa méthode fut toujours la même. Elle con- 
sistait à observer constamment la nature, mais on a 
eu tort de dire et de répéter que Claude n'emportait 
jamais ses pinceaux dans ses promenades. Sans doute, 
Sandrart indique qu'il préparait ses. couleurs en face 
de la réalité, et qu'il les transportait ensuite chez lui 
sur la toile. Mais il dit aussi qu'il peignait sur le 
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modèle des types naturels ; ce qui signifie que, pour 
mieux fixer ses souvenirs, il faisait d'après nature, 
soit en dessin, soit à Tbuile, des études d'arbres, de 
lumière et d'ombre qu'il rapportait à son atelier. Il 
n'a pas, à proprement parler, peint d'après nature, 
en ce sens que les tableaux de son bon temps ne 
représentent presque jamais aucun site connu; mais 
il a observé la nature, et il a fixé son image sur la 
toile ou sur le papier, au moment même de l'obser- 
vation, pour transporter ces puissantes études sur 
les toiles restées à l'atelier. 

Il résulte de ce qui précède que Claude ne prit 
jamais la manière d'aucun de ses prédécesseurs. En 
admettant que Geoffroy Wals et Tassi lui aient 
donné des leçons (1), il n'emprunta rien d'eux. Il 
fut chef d'école, quoiqu'il n'ait pas formé d'élèves. 
Il inaugura ce qu'on a appelé avec raison l'âge d'or 
des paysagistes. Les plus illustres, ceux qui en ont 
approché de plus près, comme Poussin, Ruysdael, 
Hobbema, Cuyp, Millet et bien d'autres, lont imité, 
en ce sens qu'ils ont, comme lui, soigneusement 
étudié la nature. Méthode excellente, mais lente et 
difficile. Aussi s'écoula-t-il près de dix années avant 
qu'il parvint à se faire un nom. Il continua de tra- 



ct) Le fait est certain pour Tassi, il Test moins pour Wals. Baldi- 
nacci dit que, avant d'entrer chez Tassi, il prit, pendant deux années, 
des leçons de perspective chez un certain Goffredi, sans autre déno- 
mination. Tous les biographes en ont conclu qu*il s'agit ici de Geof- 
froy Wals; ce qui est possible, mais nullement démontré. 
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vailler à Rome, sans grand succès, jusqu'au prin- 
temps de 1625, époque à laquelle il fut pris du désir 
de revoir son pays natal. Le récit de ce voyage nous 
a été conservé par Baldinucci. Il s'achemina vers la 
Lorraine, en passant par Lorette, Venise, Trente, 
Inspruck, Munich et la Souabe. Chemin faisant, il 
peignait des paysages vendus aux prix les plus mo- 
diques. Suivant une tradition, il exifiterait de lui deux 
tableaux de cette époque, représentant des vues de 
Munich. 

Claude n'avait connu à Rome aucun des artistes 
lorrains qui s'y étaient rendus au commencement 
du siècle. Jacques Bellange était de retour en Lor- 
raine, lorsque Claude arriva à Rome vers 1614. Â 
la même époque, Callot était à Florence. Quant à 
Deruet, Claude aurait pu le rencontrer à Rome, mais 
il n'en était certainement pas connu, puisqu'il se fit 
présenter à lui en arrivant à Nancy. Il avait dans 
cette ville un parent, ami de Deruet, qui se chargea 
de l'introduire près du peintre du duc Henri. Il en 
reçut un excellent accueil. Deruet le retint même 
près de lui, et s'engagea à lui faire peindre des 
figures. 

Quand on connaît la manière prétentieuse et lourde 
de Deruet, et qu'on se reporte aux merveilleux 
paysages sortis depuis de la palette de Claude, on 
a peine à se le représenter exécutant ces grandes 
machines, ces personnages héroïques, qui faisaient 
alors les délices de la petite cour du duc de Lorraine. 
Il est constant, cependant, que Claude peignit la 
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&ffÊf9 SMS la direetion de Deruet,et il serait eunieux 
de retrouver, soit dans les taUeaujc de Deruet, sok 
aitleorB^ des traœa da trsvatl ôé Clapide (4 ). 

n paraît ifM DerueL aa fiit pat trop méeenteat des 
onYffBges da son protégé, puisque^ f^ce^vant,. moms 
d'une année après, la commande de peindre la^ «vote 
de FiégUfip des Garnies, à Nancy, il asaacHa Claniiaiè 
oa tniFail (8). Il aemble, toutefois, que Deraet n'ait 
pas reconnu à Glande une grande aptitude à peindra 
les figures, car il se réserva d'exécuter toutes les 
cempositions da la voûte, et ne voulut confier à 
Glande qnn l'arcbitecture, travail qui l'oocppa pen^ 
dant pràa d'une année (3), 

Pendant qu'il travaillait aux Garmes, Claude fot 
fortement impressionné par un accident arrivé à un 
ouvrier doreur établi sur un àcha£aud voisin dju sien* 
Get homme fit un faux pas, et il eut été précipité 
sur le pavé s'il ne se fût retenu à une poutre. Claude 
vola an secours de ce malheureux, suipendu dans ie 
vide, et lui eanva la vie. Cet événement fit une telle 



' ■ Il I H I I ■ ■ ■ ' ' ■ 

i 

(i) Od ne connaît, en Lorraine, ancnn travail de ce georis qi|| ^ 

^2) Cette église estanjonrcrhiii détraite. 

(8) Gea fafta sost attestés par Baldinocei q«i estropie le «sm 4» 
Q^jaet 11 r^peUa Charles P/arreat. 

B|. Villot, dans sa notice sur Glande, n*a pas deviné qne ce nom mal 
écrit cachtf celai de Démet, et il cite Charles Derrent comme uo petntrt 
if^nf le l/mw^ ne poei^df pa$ d^ouvrageê. La vériM ^t ^'it n^^fiau 
aqcon peintre de ce 90ii|« Dn reste, Charles Dervent nous par^itt avoir 
été inventé par la Biographie Michaud. Ct nom imaghiaire flgure dus 
les deai ^tîQns da cette pid^isation à l'article LpasAn. 
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it6frtmon aur T» tklc qu^il renonça pour loog*^ 
temps à la peinture décorative (I)* It ae.Mte de 
tmoiomnÊSt ft-afwSK, et ee prépara à partir, il sentait 
fW 4e B'étaît ni m Lorraine, m son» lea «roùtea 
d*uoi église qu'il pouvnt devenir m grand peintre. 
Sa vocatioit. était aillewi. Reoie ^attirait par ce 
«ImotMI ûuié&iwttble qse son ciel et les grande» 
ligueiF dt it «campagne exerceot sur eeunqui lée ont 
déji&jMOtmplée^ Il résolut d'y retourner. 

Il a?ait séjourné environ deux années en Lor* 
raipe^ lonsKiu'il la quitta dans Tété de 1 6S7 pour m 
plff3 le revoir. Cepe9d;mt il n'eu perdit jamais le 
souvepîr ; et, lorsqu'il eat conquis la place que nul 
def ui3 fie lui t ravie, il n^eut.plus d'autre nom que 
celui de ea pitoie^ sous lequel il est devenu popu- 
laifie^ T^ot le monde connaît €1aude Lorrain, tandis 
que W nom de Oellée n-éveille aucun souvenir dans 
rapprît àm plus grand nombre. 

Il 9^ poiitaiâ pas encore ce nom glorieux quand il 
s'eehcgitfne vere Rome. Il lui fut donné plus tard, 
lorsquo fa rotation fut consacrée. A Marseille, il 
rewKmtra le peintre Charles Errard, qui se rendait à 
Rome avec son père et son frère^ Il s'arrêta quelque 
t4mps idans e^tte ville pour y peindre deux tableaux, 
doftt le prii( Jui p^mit de payer son passage jusqu'à 
Qvitis^Vecchid, et il arriva à Rome, avec Errard, 

(10 fl la reprit cependaDt à Home beaucoup plus tard (Sandrart, Vie de 
G)wd9asil^,|i.SSa.9 
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le jour de la Saint-Luc, fête des peintres, c'est-à-dire 
le 18 octobre 4627. 

Â partir de ce moment, les progrès de Claude fu- 
rent rapides. La pratique de l'art lui était familière, 
il n'avait plus rien à apprendre que de la nature. 

Ce fut peu de temps après son retour à Rome 
qu'il fit connaissance avec Sandrart. Ce dernier 
visita l'Italie en 1 627, et y séjourna plusieurs an- 
nées. Il est vraisemblable que sa liaison avec Claude 
remonte à une époque un peu antérieure à 1 630. Il 
raconte, avec une bonhomie tout allemande, en- 
tremêlée de quelque vanité, qu'il faisait, avec son 
ami, de nombreuses promenades dans la campagne 
romaine, et surtout dans les Apennins. Ils travail- 
laient ensemble, se communiquant leurs dessins' et 
leurs observations sur le grand art de représenter la 
nature. Le bon Sandrart admet sans peine, et il im- 
prime en 1675, c'est-à-dire du vivant de Claude, 
que ce dernier rendait mieux que lui les horizons 
lointains, la dégradation de la lumière sur les der- 
niers plans. Il reconnaît la supériorité de son ami, 
toutes les fois qu'il s'agit de renfermer dans un très- 
petit cadre les magiques effets du soleil ; mais il a 
la naïveté d'ajouter que lui, Sandrart, porté d'incli- 
nation à peindre en grand, s'attachait surtout i 
rendre les rochers, les grandes masses de verdure, 
les cascades, les édifices et les grandes ruines, com- 
plément de la peinture historique. Il ne semble pas 
éloigné de croire que^ relativement à la représenta- 
tion des premiers plans, il était supérieur à Claude. 
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Il lui eût volontiers offert d'exécuter quelques-unes 
de ces splendides fabriques, si lumineuses, si bien 
à leur place dans les tableaux du grand maître. Féli- 
citons-nous que cette proposition n'ait pas été ac- 
ceptée. 

Si les pinceaux des deux artistes ne s'exercèrent 
pas. sur les mêmes toiles, il est certain qu'ils éçhan«- 
gèrent leurs ouvrages. On peut penser que Sandrart 
n'y perdit pas. Lui-même en convient , car il décrit 
avec complaisance un effet de matin que Claude lui 
avait donné, et dont il se défit plus tard moyennant 
500 florins. On peut donc accepter comme con- 
stant que, dès Tannée 1630, les tableaux de Claude 
étaient déjà fort remarquables. 

Cependant l'exécution des personnages qui ani- 
ment les tableaux ne répond pas au reste de ces 
splendides ouvrages. Ici encore on s'est laissé aller 
à l'exagération. On a prétendu que Claude ne savait 
RÎ dessiner ni peindre les personnages. La vérité est 
que, malgré de fortes et consciencieuses études, il 
n'a pu parvenir à représenter la figure humaine avec 
la même perfection à laquelle il est arrivé en ren- 
dant la nature inanimée. On peut juger, toutefois, 
d'après ses dessins, ses eaux-fortes, et même d'après 
ses premiers tableaux, dont les figures sont de sa 
main, qu'il n'a pas été, dans cette partie de ses tra- 
vaux, trop inférieur à lui-même. Baldinncci lui re- 
proche de faire ses figures trop élancées. Il sentait 
lui-même son infériorité, car il avait soin de dire à 
l'acheteur d'une de ses toiles : < Je vends le paysage; 
ll^v. 10 
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quant aux figures^ je les donne. » Cette diflQculté 3i 
rendre les personnages le fit céder plus facilement 
à la mode qui commençait à s'établir à Rome^ parmi 
les paysagistes» de confier l'exécution des figures à 
une main étrangère. Philippe Lauri fut princtpetit-^ 
ment l'artiste qu'il chargea de ce soin. C'est ^ du 
moins, le seul que cite Baldinucci. Suiyant une ira** 
dition impossible à contrôler» il aurait aussi em^ 
prunté la main de Jacques Courtois» dit le Bourgui- 
gnon, ainsi que celles de Jean Miel et de plusieurs 
autres. Cela n'a rien d'impossible. Mais on Teot 
encore que Callot et Poussin l'aient égalem^it aidé» 
Quant à Poussin, cela est possible et même vraiseoi^ 
blable, car ils étaient voisins et amis* Cependant 
nous ne connaissons aucun tableau de Claude, dans 
lequel la touche de Poussin puisse être reconnue 
avec certitude. Mais, quant à Callot, l'union de son 
pinceau à celui de Claude est un fait à rejeter dans 
le domaine de la fable. En admettant que Callot ait 
peint, ce qui n'est nullement prouvé, il est certain 
qu'il n'a pu se rencontrer avec Claude en Italie (4)» 
Il semble, du reste, que certains grands paysa- 
gistes aient n^ligé, à l'exemple de Claude, l'étude 
de la figure. Ils indiquaient bien la place que les 
personnages devaient occuper dans le tableau, mais 
ils ne les peignaient pas eux-mêmes. C'est ainsi que 



(1) Noos ayons éubll cette impossibilité daùs oos Reelierehes sof 
Claude |>eruet, Nancy, tm, in-SS 
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Van de Velde, Ostade et Wouverinan peignaient 
pour Roysdael. L'exemple donné par les grandi 
maitres fut imité, plus tard, par des artistes infé-* 
rieurs. 

Toutefois il parait eertain que les tableaux exé* 
eûtes par Claude, pendant les premières années qui 
suivirent son retour à Rome, étaient entièrement de 
sa main; L'un d'eux tomba sous les yeux du oar-t 
dtnal'Bentivoglio«Le fin diplomate reconnut le grand 
peintre, malgré Timperfection des personnages. Il 
lui commanda deux tableaux qu'il fit voir au pape 
Urbain YIII, dont il était le confident intime. Le 
sonverain pontife admira, toute la cour applaudit. 
A partir de ce moment, la réputation de Claude était 
établie ; il se vit accablé de commandes. 

Il n'est pas possible de fixer avec certitude la date 
de ces deux tableaux. Cependant ils n'ont pu être 
exécutés Avant 1628, ni après 4636. Claude nere* 
commença à travailler sérieusement à Rome qu'en 
16S8; en 1636, il était arrivé à l'apogée de son ta- 
lent. Dès 1634, il avait fait la merveilleuse eau-forte 
que M. Robert^D amesnil a décrite (n"" 15 du cata* 
logue), et qu'on connaît sôus le nom de Soleil cou- 
chant, quoique, en réalité, ce soit un effet de soleil 
levant que l'artiste a voulu rendre. Le Bouvier, son 
chef-d'œuvre comme eau-forte (n® 8), est de 1636. 
Le Campo vaccino (n"" 23) est de la même année. 
Cette gravure, la seule que Claude ait exécutée d'a^ 
près un de ses tableaux, reproduit la peinture en 
contre-partie. Puisqu'elle est datée de 1636, le ta* 
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bleau est nécessairement antérieur. Cest une des 
merveilles du Louvre qui, cependant, possède des 
tableaux plus merveilleux encore. Les deux tableaux 
du cardinal Bentivoglio doivent donc être antérieurs 
à 1636. A partir de ce moment, le Lorrain n'a plus 
créé que des toiles remarquables. Plusieurs sont des 
cbe&-d'œuvre. Un des plus admirables, le MouliQ, 
se conserve à Rome au palais Doria. Ge.tableau est 
d'une limpidité» d'une transparence dont ceux de 
Ruysdael et d'Uobbema peuvent seuls donner une 
idée; mais Claude est encore plus vrai, plus puis- 
sant, plus parfait. 

Il n'existe pas de description complète de$ tableaux 
de Claude connus de nos jours. Le plus grand nombre 
est immobilisé dans les collections publiques; il en 
reste peu dans les palais de Rome, bien moins, en 
tout cas, que dans les collections privées de l'Angle- 
terre. Cette description sort du cadre que nous nous 
sommes tracé. On la trouvera, en partie, dans Les 
Musées d'Europe de M. Viardot, et dans l'intéresr 
santé biographie de M. Charles Blanc. Nous passe- 
rons même sous silence la nomenclature de Baldi- 
nucci qui donne une liste assez longue des travaux 
faits par le Lorrain pour les souverains pontifes, les 
tètes couronnées et certains grands personnages. 
Cette liste, incomplète, pourrait être augmentée au 
moyen des indications fournies par le Lâber veritatiSf 
et l'on arriverait ainsi à reconnaître, à peu de chose 
près, les pertes regrettables que le temps, les incen7 
dies ou autres accidents ont pu occasionner. 
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Tous les tableaux de Claude le Lorrain ne sont 
pas également bien conservés. Plusieurs ont poussé 
au noir. €e sont ceux qui ont été peints sur fond 
rouge. Claude s'est servi quelquefois, à l'imitation 
de Poussin, de cette malencontreuse préparation. 
Nous en avons vu plusieurs à Rome aussi rembrunis 
que ceux de Poussin. Heureusement, les toiles, ainsi 
préparées, ne sont pas en majorité, et une grande 
partie de l'œuvre de Claude se présente encore au- 
jourd'hui dans un état satisfaisant. 

Le nombre de ces tableaux, exécutés de 4630 jus- 
qu'à la fin de la carrière de l'artiste, est certaine- 
ment supérieur à deux cents. Tous ne sont pas éga- 
lement remarquables; mais tous portent, plus ou 
moins, le cachet de son génie. 

Les papes, les rois, les cardinaux, les riches par- 
ticuliers se disputaient ces toiles, dont le prix élevé 
n'était accessible qu'aux grandes fortunes. Un tel 
succès encouragea l'industrie des contrefacteurs qui 
débitèrent, sous le nom du grand artiste, de froides 
copies ou des compositions imitées de celles qu'on 
nvait pu entrevoir dans son atelier. Parmi ces con- 
tre&cteurs, on est assez étonné de rencontrer Sébas- 
tien Bourdon. Voici ce que dit, à cet égard, dWrgen- 
ville dans la vie de ce peintre : < Il entreprit le voyage 
d'Italie à dix-huit ans; il y fit connaissance avec 
Claude le Lorrain, dont il copia, de mémoire, un 
tableau. Les connaisseurs, qui le virent exposé à une 
(été, n'en furent pas moins étonnés que le Loirain.» 
Bourdon étant né en 4646, le fait a dû se passer en 
f63iou4635. 
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Il ne parait pas que Bourdon ait eu Tintentiôn de 
tirer parti de cette supercherie; mais les contrefac- 
teurs de profession n'étaient pas si scrupuleux. Ils 
ne se faisaient faute de présenter leurs imitations 
pour des originaux, et il arriva plusieurs fois au 
grand artiste de se voir attribuer des copies ou des 
pastiches de ses tableaux. Ces manœuvres ne pou- 
vant être complètement déjouées, il voulut en atté- 
nuer l'effet, autant que possible, en créant le recueil 
que Baldinucci appelle II lihro di verita^ et qui 
est généralement connu sous le nom de lAher veri- 
tatis. D'après cette version, l'idée de ce recueil de 
dessins lui serait venue au moment où il était occupé 
à peindre quatre tableaux commandés par le roi d'Es- 
pagne, mais dont on ne connaît pas la date. Des &us-' 
saires assez habiles colportaient et vendaient, dans 
Rome même, des imitations traitées dans la manière 
du maître. Ces toiles, qu'on présentait comme au* 
thentiques, reproduisaient les compositions exécutées 
par Claude dans son atelier, avant même qu'elles 
fussent entièrement terminées. On voulait faire croire 
que le maître se répétait. Fatigué par les visites des 
acquéreurs de ces pastiches, qui venaient chez Ini 
s'enquérir de l'authenticité de leurs toiles, Qaude 
prit le parti de composer un recueil de tous les des- 
sins de ses compositions, en inscrivant sur diaque 
feuille la date de son exécution et le nom de Cat.,peiv 
sonne qui avait commandé ou acquis le tableau* Lors 
donc qu'on lui présentait une toile en lui demandant 
si elle était de lui, il répondait: « Aucun tableau ae 
« sort de chez moi sans avoir été entièreiment topîé 
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cdanft ce livre. Soyez juge de votre propre doute; 
c consultez ce livre, et voyez si vous y reconnaissez 
«votre tableau. » Telles sont les paroles prêtées à 
Claude par Baldinucci, lequel ajoute que Fartiste 
avait intitulé ce merveilleux recueil : LÂro d'invenr- 
zùmi^ ou Libro di venta. 

Il est certain que ce recueil a été formé et qu'il 
contient deux cents dessins d'une surprenante 
beauté. Conservé d'abord à Rome par les héritiers 
de Claude, entre les mains desquels il a été vu par 
d'Argenville, puis vendu à un marchand de Paris, 
il. est, depuis le siècle dernier, en la possession du 
doc de Devonshire. Ëarlom Ta reproduit par la gra- 
vure au lavis; mais cette froide et monotone imi- 
^•atioii est bien loin de représenter la splendeur des 
^originaux» 

M. le comte Léon de Laborde a donné, dans les 
Arehioes de Vart français (t. P^ p. 4Si), une 
desmption minutieuse de ce recueil. Il a reproduit 
exactement toutes les mentions qui se lisent au re- 
vers de chaque dessin. L'étude attentive de ces in- 
scriptions 06 parait pas confirmer le récit de Bal- 
dioueci* 

D'abord m n'y trouve ni le titre : LUno din- 
vemiom ou di verila, dont parle Baldinucd. On n'y 
reconnaît pas non plus les mots : LU^er vi^ritatity 
imaguié^ par les éditeurs anglais, et éous lesquels 
le recueil est généralement connu. Voici fout ce 
qu'on lit au revers du dernier de ces ^dessins qui, 
par suite d'une transposUion lors de la .reliure, faite 
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au siècle dernier, est devenu le premier de la col- 
lection : 

Audi 1 dagouto 1 677 ce présent livre 
aupartien a moy que ie faict durant 
ma vie. Claudio Gillée dit le Lorane 
A Roma, ce 23 avril i 680. 

Il n'y a pas d'autre titre de la main du maître, et 
les deux cents dessins ne sont pas classés chronolo- 
giquement. Le nom de Tacquéreur du tableau s'y lit 
le plus souvent, mais non toujours. Plusieurs sont 
datés, mais la majorité ne l'est pas. Nous en avons 
compté 135 sans date. La plus ancienne est celle 
de 1648; la plus récente correspond à l'année 1680.i 
Une mention autographe, du 26 février 1663, porte 
qu'il y avait alors dans le livre 1 57 dessins. M. de La- 
borde en conclut que la formation du recueil est de 
1650. Nous croyons, au contraire, qu'on doit la re- 
porter à l'année 1636, au moins. En effets outre qu'il 
est peu vraisemblable que Claude ait exécuté, en 
moyenne, douze tableaux par année, de 1650 à 1663, 
un fait matériel prouve que la formation du recueil 
ne peut être postérieure à 1636. En effet, sous le 
n*" 4 du Liber veritatis figure un dessin avec cette 
mention, rapportée par M. de Laborde : Fdit pour 
M. Vambassadew de France, M. de Betune, Rowia. 
Or le tableau dont il s'agit n'est autre que le 
Campo vacdno du Louvre, gravé en contre-partie par 
Claude lui-même, sous la date de 1636; et, oomme 
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« 

il est incontestable que la gravure n'a pu être exé- 
cutée qu'après le tableau, on. ne peut attribuer à ce 
dernier une date postérieure à celle qui se lit sur 
Feau-forte. 

Il ressort de ces faits que le récit de Baldinucci 
repose sur une légende assez peu vraisemblable. On 
la comprendrait à merveille si tous les dessins étaient 
datés et portaient les noms des acquéreurs des ta- 
bleaux; mais il n'en est rien. Les noms manquent 
sur environ cinquante dessins. Tantôt on n'y trouve 
aucune indication, ou bien Claude s'est contenté 
d'écrire le nom de la ville où le tableau a été en- 
voyé. 

M. de Laborde en conclut avec raison que l'idée 
arrêtée de donner ces dessins comme un répertoire 
des tableaux est peu admissible, et qu'on se trom- 
perait gravement en refusant de considérer comme 
authentique un ouvrage qui ne se trouverait pas 
dans le Liber veritatis. Il est certain qu'il existe 
d'admirables compositions, soit en dessins, soit en 
tableaux, qui ne se trouvent pas dans le recueil du 
duc de Devonshire. Par contre, alors même qu'un 
tableau serait identique, pour la composition, à un 
dessin du Liber veritatis, cette identité ne serait pas 
une preuve d'authenticité, car la copie reproduit 
l'original, et alors quelle preuve peut-on tirer de 
l'identité entre le dessin et le tableau contesté ? Si 
la version de Baldinucci est exacte, si Claude a eu 
réellement la pensée de se composer un répertoire 
authentique, il n'y a pas réussi. Il aurait fallu pour 
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cela, nous ne saurions trop le répéter, que tous les 
dessins indiquassent le nom du possesseur du tableau. 
Alors même qu'il en serait ainsi, on n'en tirerait 
pas aujourd'hui une bien grande lumière; mais, du 
temps de Claude, l'acquéreur d'un tableau contesté 
aurait pu remonter à l'origine de l'acquisition, et 
s'assurer que son tableau était sorti des mains de 
l'acquéreur primitif en le suivant dans celles des 
acheteurs subséquents. 

S'il fallait hasarder une conjecture à cet égard, 
nous ne serions pas éloigné d'admettre, contraire- 
ment à Baldinucci, que les dessins ont précédé et 
non suivi Texécution des tableaux. Il est peu vrai- 
semblable que^ pendant plus de quarante années, un 
grand peintre se soit astreint à reproduire, après 
coup, ses propres compositions dans l'intérêt unique 
de fournir aux curieux une preuve d'authenticité. 
Mais, en admettant que telle eût été sa pensée^ il 
aurait toujours inscrit derrière ses dessins le nom 
de l'acquéreur primitif, ce qu'il n'a pas fait, et il y 
aurait inséré les dessins de tous ses tableaux, ce 
qu'il n'a pas fait davantage. 

Si un doute peut être élevé relativement au but que 
s'était proposé l'auteur du recueil en le composant, 
il n'en existe aucun sur le prodigieux mérite des 
chefs-d'œuvre qu'il renferme. A cet égard, tiom ne 
pouvons mieux fsAve que de rapporter l'appréciation 
d'un témoin oculaire, M. le comte Léon de Laborde, 
qui a passé toute une journée à les examiner en re- 
levant les inscriptions qu'il a publiées : 
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« Ces SOO dessins sont 200 tableaux. Od oublie 

« les marges du papier, la forme du livre; on pé* 

« nètre dans ces lointains, on «e promène dans ces 

« parages, on se sent en face de la nature. Dans la 

< main de Tartiste, l'instrument n'est rien : crayon 
« ou pinceau, papier ou toile, qu'importe ! V&me 
« conduit la main. Dans le i*ecueil de Claude, pas 
« un dessin qui ressemble à son voisin dans la ma- 

< nière de rendre sa pensée; c'est le crayon ou la 
« plume, l'encre de Chine ou la sépia, les rehauts 
« de blanc pour les lumières et du papier de di- 

< verses teintes pour fond ; mais rien qui sente le 
« métier, ni manière, ni procédés particuliers, ou 
« plutôt une manière et des procédés différents pour 
« chaque dessin, selon que le crépuscule du matin 
« ou du soir, le lever ou le coucher du soleil et 
« chaque heure du jour éclairent le paysage, sous 
« l'influence des dispositions de son âme. -» 

Il ne nous a pas été donné de contempler la 
magnificence de ce recueil ; mais les autres dessins 
qui ont passé sous nos yeux nous ont mis en par- 
faite communauté de sentiments avec l'auteur des 
lignes qui viennent d'être rapportées. Nous sommes 
également disposé à suspecter avec lui le récit de 
Baldinucci quant à la pensée qui a présidé à la. 
formation du lAber veritatis; mais nous accordons 
toute vraisemblance à une anecdote négligée par la 
plupart des biographes modernes, quoique rapportée 
par cet auteur. Le souvenir s'en était conservé dans 
la familie du pietntre. Elle honore Thomme et^ fait 
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voir l'aversion de l'artiste pour toute discussion re- 
lative à ses intérêts matériels. 

Claude paraît s'être toujours souvenu des diffi- 
cultés de ses débuts dans le grand art de la pein- 
ture, et des secours qu'il avait rencontrés auprès de 
Tassi. Aussi voulut-il rendre à un autre les services 
qu'il avait reçus de son maître. Il n'eut qu'un seul 
élève, qui fut d'abord son domestique, comme il 
avait été celui de Tassi. Il avait recueilli chez lui 
un pauvre enfant de Rome, appelé Jean Dominique; 
son maître avait reconnu en lui une vive intelli- 
gence, et, quoiqu'il fût contrefait et boiteux, il le 
garda près de lui pendant vingt-^cinq ans. Non con- 
tent de lui avoir appris le dessin et la peinture, il lui 
fit donner des leçons de musique; il le considérait 
comme son enfant. Vers l'âge de quarante ans, il 
était devenu assez bon peintre, à ce point que le 
bruit se répandit à Rome que Claude, déjà âgé, lui 
faisait faire ses tableaux. La vanité de Dominique 
fut au comble. Il eut la présomption de croire qu'il 
pouvait désormais se passer de son maître; il le 
quitta brusquement' et lui réclama une somme con- 
sidérable pour tout le temps qu'il avait passé auprès 
de lui. Sans autre explication, Claude le conduisit 
. à la banque du Saint-Esprit, où ses capitaux étaient 
déposés, et lui fit compter tout ce qu'il demandait. 
Il ne voulut jamais avoir d'autre élève. Dominique 
mourut peu de temps après. Ses ouvrages sont restés 
inconnus. 
Bien avant le départ de Dominique, Claude, qu^ 



CLAUSE GELLÉE 'DIT LE LORRAIN. 1 37 

ne voulut jamais se marier, avait appelé près de lut 
un de ses cousins germains du côté de son père. 
Sandrart indique que ce parent était chargé dé tenir 
toute la maison du peintre. Non-seulement il admi- 
nistrait sa fortune, mais il achetait même couleurs 
et pinceaux, de telle sorte que Fartiste, débarrassé 
de ces soins matériels, était tout entier à ses travaux. 
Sandrart a dû connaître ce cousin, puisqu'il en parle, 
ce qui .reporterait son établissement à Rome vers 
Tannée 1636. Il est très- vraisemblable que le jeune 
étudiant en théologie, Joseph Geilée, dont parle 
Baldinueci, n'est autre qu'un des enfants de ce cou- 
sin, auxquels Claude laissa le reste de sa fortune. 
Â sa mort, elle n'était pas considérable, car il en 
avait distribué une partie, de son vivant, à ceux de 
ses parents qui étaient venus le trouver à Rome. 

Ce fut ainsi que s'écoula cette noble vie, tout en- 
tière consacrée à l'art. On dit qu'il existe de lui, en 
Angleterre, un dessin daté de 1682. Ce dessin, con- 
sidéré comine authentique par M. Piot, est contesté 
par M. de Laborde, qui place la mort de Claude à 
l'année 1680, date la plus récente des dessins du 
Liber veritatis. M. de Laborde conclut du silence de 
Baldinueci sur la mort de Claude que l'époque pré- 
cise n'en est pas connue. Nous ne savons si l'édition 
de 1812, consultée par M. de Laborde, est incom- 
plète sur ce point; mais on lit dans celle de 1 728 
que Claude mourut à Rome lé 21 novembre 1682, 
après avoir souffert de la goutte pendant quarante- 
deux ans. Immédiatement après, le biographe rap- 
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porte l'épitaphe latine que Jean et Joseph Gellée 
avaient fait graver sur la tombe de leur oncle, à la 
Trinité-du-Mont. D'après cette épitaphe, Claude est 
mort le IX des calendes de décembre 1682, à 
Tâge de 82 ans. Cette manière de compta 
des Romains correspond bien au SU novembre du 
calendrier grégorien. Depuis, les restes de Claude 
ont été, sur Tordre de M. Thiers« alors ministre, 
transférés à l'église de Saint-Louis des Français. 

Il nous reste à parler des eaux-fortes de Claudet 
dont la description va suivre. Cette description est 
la plus ancienne de celles données par M. Robert- 
Dumesnil. C'est aussi, nous devons le dire, celle 
qui appelle les plus nombreuses rectifications. De- 
puis 1835, date de la publication de, M. Robert- 
Dumesnil, les eaux-fortes du maître lorrain ont été 
recherchées avec ardeur, les différentes épreuves ont 
été comparées, ce qui a donné lieu d'indiquer des 
états nouveaux. 

Toutes les estampes de ce peintre inimitable ne 
sont pas également remarquables. Mais plusieurs 
révèlent nn talent incomparable dans l'entente delà 
perspective aérienne pour rendre la fraîcheur des 
teintes et exprimer les effets de la lumière aux diffé- 
rentes heures du jour. Ces qualités distinguent no- 
tamment les estampes décrites sous les n^' 5, 6, 8, 
10, 11, 12, 13, 15, té; 20, 21, 22 et 23. 

Les eaux-fortes gravées par Claude le Lorrain 
sont un des principaux ornements des collec- 
tions les mieux choisies. On les recherche avec 
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passion, et les bonnes épreuves en sont rares. 
CellesHsi seules témoignent du puissant savoir du 
maître et sont autant de diamants dont les amateurs 
se disputent la possession à des prix souvent fort 
élevés (4), 

Dans ces estampes, aussi bien que dans les des- 
sins de Claude, les personnages sont de sa main,- et 
Von peut apprécier ainsi l'infériorité relative de son 
talent, quant à la représentation de la figure hu- 
maine^ Le dessin en est souvent fort négligé, mais 
elles sont toutes remplies de naïveté et de grâce. 

L'abbé de Marolles possédait 46 pièces de notre 
artiste, ainsi qu'il se voit dans le Catalogue publié par 
loi en 4666« D'Ârgenville et Basan disent qu'il n'a 
gimvé que S8 pièces ; le Catalogue Paignon-Dijonval 
on décrit 17, et celui deRigal 26. La description 
de M. Robert-Dumesnil, publiée en 1835, en com- 
prend a. Nous allons en décrire 4i, plus une pièce 
que nous considérons comme douteuse. 

Quant aux copies des Misères de Callot qui se 
trouvent au British Mmeum et que, sur la foi de 
M. Carpenter, on a cru pouvoir attribuer à Claude 
Gellée^ elles ne sont certainement pas de lui, et nous 
n'hésitons pas à les rejeter de son œuvre. 

L'ordre des numéros adopté par M* Robert-Dti- 



(1) Um éprente da Boovier n* S; (nremier état, a été adjag^ée 2,163 fr, 
60 vente pnUiqae, à Paria, au mois d^ayril 1861. 
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mesnil a été respecté pour toutes les pièces eu tra- 
vers. Quant aux pièces en hauteur» c'est seulement 
à partir des feux d'artifices que l'ordre des numéros 
a dû être changé; les découvertes faites récemment, 
et la nécessité de suivre l'ordre des transformations 
des différentes pièces de la fête, imposaient cette mo- 
dification. 

On voit, d'après ses planches, que Claude a gravé 
dans les années 1630, 1633, 163i, 1636, 1637, 
1651 et 1662. Ainsi il aurait commencé à graver à 
l'âge de trente ans, et il n'aurait quitté la pointe qu'à 
soixante-deux ans. Cependant, comme, parmi ses 
estampes, il en est plus de vingt qui ne portent pas 
de dates, on doit croire que^ s'il en est de posté- 
rieures à 1 662, il y en a aussi qu'il aura pu faire 
avant sa trentième année, parce que le n"* 5 du cata- 
logue, qui est daté de 1 630 et se rapporte à cet âge, 
démontre que ce n'est pas aussi savamment qu'on 
débute dans la pratique de l'eau-forte. Néanmoins 
nous ne croyons pas qu'on puisse reculer au delà 
de 1 628 les débuts de Claude comme graveur. 

La lettre des n^' 17, 20 et 21 nous paraît être du 
graveur qui a fait les inscriptions sur les pièces que 
Dominique Barrière a gravées d'après les composi- 
tions de Claude le Lorrain. Celle du n"" 18 et la 
grande inscription en deux lignes du n"* 23 nous pa- 
raissent être du graveur qui a fait la lettre sur les 
planches de Gaspre Duguet. Ces deux graveurs en 
lettres étaient habituellement employés par Gio 
Giacomo Rossi, graveur et marchand d'estampes à 
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Rome, pour marquer les planches de son Fonds. 
Mais, quant aux autres inscriptions du n"" 23 et aux 
inscriptions des n^» 3, 5, 8, 12, 15, 22, 25, 28 
et 44, elles sont évidemment de la main de Claude, 
aussi bien que les initiales et autres lettres en carac- 
tères romains majuscules rapportés en fac simile sur 
les planches auxiliaires qui terminent le tome P' du 
Peinbr&-qmveuT . Il en résulte que, si Claude était 
illettré quand il arriva à Rome, il a appris, plus tard, 
à écrire, ce que démontrent, d'ailleurs, les inscrip- 
tions du ÏÀhef veritatis. On voit seulement qu'il mé- 
lange fréquemment l'italien avec le français, souvent 
inéme il altère son nom en l'écrivant Gillée. Cette 
altération doit remonter fort loin dans la vie de Tar^ 
tlste. Elle existait vraisemblablement vers 1630, 
époque de sa liaison avec Sandrart qui, dans sa bio- 
graphie, l'appelle constamment Gillius, 

Quant aux numéros qui se lisent sur un grand 
nombre des eaux-fortes de Claude, ils sont de deux 
sortes. Les plus anciens se trouvent dans la marge, à 
gauche. Ils sont d'un caractère assez gros et d'une 
écriture du xvn® siècle. Ils paraissent avoir été ajoutés 
du vivant du maître, ou peut-être après sa mort, pour 
classer les planches de manière à en composer une 
suite. Cependant ces numéros ne se suivent pas ; ils 
n'existent pas sur toutes les planches, et l'écriture, 
assez grosse, est semblable k celle qu'on remarque 
sur certaines planches de Dominique Rarrière. Dès 
lors, il est probable que la suite en question devait se 
composer, non-seulement de certaines planches de 

11*v. 11 
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Claude, mais aussi de celles de Barrière ou de tout 
autre. 

Plus tard, les mêmes planches déjà Dumérotéea, 
et d'autres qui n'avaient reçu aucun numéro, ont été 
chifirées en très-petits caractères, non plus âaos la 
marge latérale, dont les numéros ont toujours été 
respectés, mais dans celle du bas, près du trait 
carré. On croit que ce numérotage a été ei^écuté au 
XYm® siècle, en Angleterre, après que les planches 
furent sorties des mains de Janiuet, marchand d'ésr 
tampes, place Maubert. Dans ces dernières insonp- 
tions de la marge du bas, le numéro est preaque 
toujours suivi de l'indication d'une page, ce qui 
démontre que les épreuv^es de cet état étaient destî- 
uées à accompagner un texte qui n'a jamais paru. 

Cette distinction entre les gros et les petits numér 
ros est utile, afin qu'on ne se méprenne pas sur l'inr 
dication : avant le numéro j qui semblerait devoir 
toujours caractériser un des premiers tirages. S'il 
en ^t ainsi à l'égard des gros numéros de la mai^ 
latérale à gauche, il en est tout autrement des pe« 
tits numéros de la marge inférieure. Si TexisteBce 
de ces derniers est toujours l'indicatj^Q <i'M9k tirage 
relativement moderne, leur absence n'est nullemeal 
un indice de primauté, puisqu'il s'est écouté qu^l-^ 
quefois plus d'un siècle entre le moment oi^ la 
planche a reçu l'eau-forte et celui où les petite u^- 
méros ont été inscrits dans la marge du bas. 

Plusieurs estampes en travers ne portent auauQ 
chiffre dans les marges inférieures. Ce sont <^tle» 
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décrites sous les numéros suivants du catalogue : 
4, », 40, ♦e, 47, 48, 49, 20, 23 et 24. Toutes les 
autres sont numérotées à Fendroit indiqué. — Parmi 
fes estampes en hauteur, le n^ 25 du catalogue est le 
seul qui ait été chiffré. 

Les épreuves tirées sur papier fleurdelisé ne sont 
nullement recommandables. 

E. Meadme. 



GËUYRE OË CLAUDE GELLEE 

nrr le lorrain. 



PIBGB8 Xir LARGBUR. 

t. ZiH Ftute en Egypte. 

La sainte Vierge, tenant FEn&nt Jéscrs s&r seà genoax, 
est montée sur un âne que conduisent deux anges en. le 
dirigeant vers la droite. Saint Joseph suit à pied, appuyant un 
bâton sur son épaule gauche. Le fond représente un paysage, 
fortuéy ât droite, die rocftets escarpés garnis de grands arbres ; 
vers le uiiRefa, se trouve un cours d'eau. On fit à ctroite, vers 
le tes, sur ïtr terraiït ; c^at (1). 

L. 0,170 . H. 0^104. 

(1) Pour les fae^timile exacts des signatures mises par Claude le 
Lorrain au bas de ses estampes, il fïiut se rapporter aui deui plaoches 
aasiliaives placées' à la fin dm tomo I*' du Pein$re-§raveur françaU, 
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On connaît deux états de cette planche : 

1 . Le trait carré qui termine la composition est très-légè* 
i*ement tracé et souvent interrompu. 

2. Le trait carré est très-durement indiqué et, dans la 
marge inférieure à droite^ on lit : N, 44, p. 13. 

M. Robert-Dumesnil a reconnu lui-même que le premier 
état qu'il mentionne, c'est-à-dire avec le mot glavdio en en- 
tier, n'existait pas en réalité, et que la signature du maître 
sur l'épreuve à laquelle il avait eu recours pour sa descrip- 
tion avait été complétée à la plume. Quant au quatrième 
état décrit, il faut supposer que les numéros dans la marge 
ont été efiacés bien récemment, s'ils l'ont été en réalité, car 
on trouve, dans le commerce, des épreuves imprimées sur 
papier mécanique qui ont encore ces numéros. 

S. L'Apparition* 

A droite, entre trois grands arbres, un petit ruisseau tombe 
en cascade et passe sur le devant de la composition ; du 
même côté, un religieux agenouillé se retourne pour regar- 
der un ange qui lui apparaît. A gauche, on voit une rivière 
assez large, et de ce côté l'horizon est terminé par la sil- 
houette d'une ville. On lit fort difficilement, au bas de la 
droite, sur le terrain : cl. g. 

t. 0,168. H. 0,102. 

On connaît quatre états*de cette planche : 

1. Le trait carré horizontal supérieur, à droite, s'arrête à 
5 millimètres du point où il devrait se rencontrer avec 
le trait vertical de droite ; les angles de la planche sont 
aigus. 

2. Les angles sont légèrement arrondis. On lit au bas, 
dans la marge : N. 43, p. 2. 

3. Le trait carré horizontal supérieur a été repris à droite, 
et il se rejoint presque avec le trait carré vertical. Cette re- 
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prise n'existe pas à gauche ; les numéros dans la marge in- 
férieure sont toujours apparents. 

4. Le trait carré horizontal a été prolongé à gauche, 
comme il l'avait été à droite dans l'état précédent. On ren- 
contre des épreuves de cet état dans lesquelles l'inscriptioi^ 
N. 48, p. 2. parait effiicée. 

S» Le Passage du gué. 

Un berger et une bergère, les jambes nues, passent un 
gué à la suite de deux vaches et d'une chèvre que l'on voit 
à gauche ; une femme, assise à droite, se déchausse ; du 
même côté, dans le fond, on voit l'arche d'un pont; sur le 
terrain à droite, on distingue difficilement : clavd. gillb, 

1084* 

L. 0,168. H. 0,103. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant Taccident qui a tronqué la planche à l'angle 
droit du bas et avant l'inscription dans la marge. 

2. L'angle droit du bas est encore intact, mais on lit dans 
la nuurge du bas, au milieu : N^ 45, p, 1. 

3. L'angle droit du bas est tronqué. On rencontre des 
épreuves de cet état dans lesquelles l'inscription de la marge 
semble avoir été effacée, 

4. Le Troupeau à Vahreuwir. 

Un berger, appuyé sur son bâton, se voit à gaudie ; il sur- 
veille cinq vaches et une chèvre qui boivent ou se baignent 
dans une rivière qui occupe tout le premier plan de la com- 
position ; un gros arbre apparsut sur un petit tertie derrière 
les vaches^.et le fond, à droite, est occupé par d'assez hautes 
montagnes. On lit au bas, vers la gauche, entre les deux 
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traits qui forment la bordure de TesUmpe : c. 4 clat. ieoe 
1635. 

t. 0,173. H. 0,105. 

On connaît denx états de cette planche : 

1. Les angles de la planche sont aigtts et les marges ti*ont 
pas été nettoyées. 

2. Les angles ont été arrondis et les marges nettoyées. 
L'ancienneté des épreuves de cette planche peut encore 

être contrôlée par le plus ou moins d'intensité d'une 
tache produite par l'étau vers le milieu de la gauche, A la 
longue, cette tache a fini par disparaître presque entière^ 
ment. 

5. La Tempùe, 

A gauche, on voit un rocher assez élevé surmonté d'une 
tour et des arbres très-tonflus ; plusieurs bateaux viennent 
échouer contre ces écueils ; à droite, sur le devant, trois ma- 
telots dans une barque s'efforcent d'aborder, et un qua- 
trième, déjà à terre, cherche à amarrer le canot. On lit 4 la 
gauche, vers le bas s clavi». gibexb f . v. F. ttOiMi< 1680. 

L. 0,173. H. 0,125. 

On connaît cinq états de cette planche f 

1 . A l'eau-forte pure; la planche ne porte pas de numéro ; 
elle ne contient que l'inscription rapportée plus haut. 

2. L'inscription du premier état a été effacée et remplacée 
par celle-ci t Claude Gelléê in et fee ; l'homMe àln^nwftt le 
can^t se voit toujours, mais te ciel, qui, dans TéCat "préiié* 
dent, paraît se confondre avec la mer, a été éolaiiN^i, ^, par 
suite, la ligne d'horizon se trouve mieux exptimée ; l'espèce 
d'ellipse blanche, très-apparenie dans le premier état k 
droite, se remarque k peine dans ce second état. 
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â. Avant le numéro. L'homme amarrant le canot à dis- 
pàt^ ; la composition est bordée d'un trait carré. 

4. Huns la matge, à gauche^ on voit le chiffire 1; puis, dans 
la marge du bas, on lit : Cl. Inu, 

5. Dans la marge du bas, on lit vers la droite, otttre 
les inscriptions rapportées dans l'état précédent : 2V. 44, 
p. tl. 

6. La Danse au bord de l'eau. 

Un homme, assis, à gauche, sur un trône d'arbre au ini- 
liéii de deux couples, joue de là rbiisètté ; devant M, Uh 
bommé et uûe femnië dansent en se tetiant par ta tnain. 
Autour d'eux, se voient deux vaches et trob chèvres. Cette 
scène se passe au bord d'une rivière terminée, au fond, par 
une colline surmontée de quelques habitations, et bordée, 
à droite, par un moulin qu'elle alimente. A la droite de l'es- 
tampe, un cavalier fait boire son cheval. On lit, dans la 
marge à ga^uche de l'estampe, les lettres : gl4. iv. 

L. 0,191. H. 0,127. 

On connaît trois états de cette planché : 

1. On ne voit dans les marges aucune trace de bavures 
d'eau-forte, bavures plus ou moins apparentes, ir.ais tou- 
jours visibles dans les états postérieurs. En outre, le trait 
carré n'existe en aucune façon dans le bas de la planche ; ri 
droite et à gauche, les traits carrés verticaux sont très-légè- 
rement exprimés, et seulement dans le haut de ers côtes ; 
il n'y a dans le haut qu'un commencement de trait hori- 
zontal qui présente même plusieurs lacunes. Quoique les ba- 
Tures d'eao-forte n'existent pas, on voit des traits placés à 
égale distance dans la marge qui semblent indiquer là mise 
au carreau d'un dessin qui aurait servi à l'artiste pour graver 
sa planche. 

2. L'inscription gla, dans la marge à gauche,^ a presque 
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entièrement été recouverte par les bavures d'eau-forCe dont 
nous venons de parler, et on lit dans la marge inférieure à 
droite : cl. f^s traits carrés sont gravés partout, sauf dans 
une partie du bas. 

3. Dans la marge de gauche, vers le bas, on voit le 
chiffire 2. 

7. Le Naufrage. 

Un vaisseau est lancé violemment par la mer sur un ro- 
cher surmonté d'une tour démantelée, et placé à droite dans 
Festampe. Au premier plan, deux matelots tirent à eux avec 
une corde un canot rempU de tonneaux, tandis qu'un troi- 
sième matelot aborde sur le terrain. On lit difficilement 
vers le milieu du bas, au-dessus du trait carré : CL Inu, 

L. 0,179. H. 0,126. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant le n** 3 dans la marge à gauche. 

2. Avec ce numéro. 

3. Les angles de la planche, très-aigus dans les états qui 
précèdent, ont été arrondis dans celui-ci. 

4. On lit dans la marge du bas iV» 44, 10. 

8. Le Bouvier. 

Un bouvier, assis, à droite, sur un petit monticule et tenant 
entre ses jambes un bâton, sonne dans un cornet, tandis que 
son troupeau, composé de neuf vaches, passe à gué une pe- 
tite rivière et se dirige vers une ferme ombragée par un gros 
bouquet d'arbres que Ton voit à gauche. On lit dans la 
marge inférieure, à droite : Claudius in. et/, Roma 1636. 
138 ue ficcen, 

L. 0,195. H. 0,126. 

On connaît quatre états de cette planche : 



i^ 
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1. Avant rinscription dans la marge inférieure et avant 
le v9 4 dans la marge de gauche (1). 

2. Avec rinscription dans la marge inférieure, mais avant 
le n« 4. 

3. Avec le n* 4 et avec rinscription. 

4. Un petit oiseau que Ton voyait distinctement dans les 
états précédents, à l'extrémité de la touffe de Farbre de 
gauche qui avance le plus, a presque totalement disparu 
sous quelques traits de pointe sèche qui simulent un petit 
nuage. 

0. Le Dessinateur, 

A gauche, auprès d'un pont sur lequel va passer une 
femme montée sur un âne, est assis un dessinateur, à côté 
duquel se voient deux hommes, Tun assis, l'autre debout. 
Un château, flanqué de deux grosses tours, est situé au fond, 
à gauche ; à droite, la mer chargée de vaisseaux ; sur le de- 
vant du même côté, quatre personnages allant dans divers 
sens. Pièce anonyme. 

L. 0,178. H. 0,126. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant le n** 5, dans la marge à gauche ; les angles sont 
aigus. 

2. Avec ce numéro, les angles sont toujours aigus. 

3. Les angles de la planche ont été arrondis. 

4. On lit dans la marge du bas : iV<> 44, p. 3. 



(1) On connaît anjoard'hni trois éprenves de cet état, Tune d'elles 
mal tirée et très-booense appartient à M. P. Defer. Une antre, conser- 
vée au British Masénm, faisait partie originairement de la collection du 
prince de Paar. La troisième a été acquise en 1861, à la vente de 
M. Dreux, par la Bibliothèque impériale de Paris. 
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10. La Danse sous Us arbres. 

Une paysanne, jouant du tambour de basque, danse de^ 
vant un paysan, à côté duquel se voit une femme debeut, les 
deux mains dans les poches^ A droite^ sur un tronc d'arbre, 
un homme est assis jouant de la cornemuse, et^ à côté de 
lui, se trouvent cinq personnages assis du debout» Le fond, 
très-légèrement gravé, représente un paysage terminé, à 
droite, par une assez haute montagne. Planche anonyme. 

L. 0,196. H. 0,136. 

On connsdt quatre états de cette planche. 

1. Avant le n® 6 dans la marge de la planche, à gauche. 

2. Avec ce numéro. 

3. Les angles de la planche, très-aigus dans les deux 
états précédents, sont arrondis dans celui-ci ; les montagnes 
du fond ont presque absolument disparu. 

4. Le ciel, clair dans les états précédents, est retravaillé 
à la pointe; on ne voit plus dans le ciel qu'un oiseau au lieu 
de trois ; les vaches, placées à gauche et se détachant sur un 
fond clair, ont presque absolument disparu, et se trouvent 
entourées d'arbustes; le bois qui se voyait au fond, de ce côté^ 
est remplacé pai* un tiUage. 

11. Le Port de mer cui/anal. 

Au premier plan à gauche, sur le terrain, trois hommes 
causent entre eux i l'un d'eux est appuyé sur un tctaneau ; 
au milieu, une barque contenant cinq personnes ; à droite, 
un portique sous lequel est remisée une sorte de galère ; dans 
le fond, au milieu^ un fanal au-devant duquel on vefit plu- 
sieurs vaisseaux ; âilir le terrain, au milieu dut bas, on lit avec 
peine les lettres cl. i. 

L. 0497. H. 0,137. 
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On coimait quatre états de cette planche : 

1 . Avant le n» 7, dans la mai^e à gauche, à la hauteur des 

tonneaux. 

^. Atec ce n* 7, les angles soût aigUs comme dans le pre- 
mier état. 

8. Les àn£^ soUt arrondis. ^ 

4. On lit dans la marge du bas : N. 44, p. 8. 

19. Scène de brigands* 

A. gauche, deux brigands se jettent sur un voyageur et le 
frappent; au fond, du même côté, on aperçoit, entre les 
troncs de trois arbres, un autre brigand emmenant une 
fenune; le fond, à droite, est formé par de hautes mon- 
tagnes boisées. On lit dans la marge du bas, à droite : Clou- 
dius in. sup, P. 

L. 0,199. HL 0,126. 

On connaît sept états de cette planche : 

1. Avant le numéro et avant le nom du maître dans la 
marge du bas, et avant les travaux qui caractérisent le 
2« état. 

2. Aussi avant le numéro et avant le nom du mdtre dans 
la marge du bas, avant la suppression de la cinquième feuille 
du palmier qui caractérise le 3** état, mais avec les correc- 
tions dont nous allons rendre compte. Dans le 1®' état, le 
rocher qui se trouve vers le milieu, près des arbres à droite, 
ressemble à un buisson et parait garni d'une espèce de feuil- 
lage dans sa partie supérieure ; les dentelures qui le cou- 
ronnent ont été effacées ; en outre, la grande montagne du 
fond, qui semble, dans le premier état, se confondre avec 
celle qui est eii atant, s'en détacfhé pai' Une ligne mieux 
exprimée ; d'autres travaux ajoutés se remarquent encore 
dans la partie mtmtagnense du fond. 

3w To0fOttrs avant le numéro et avant lé nom du nudil'é 
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dans la marge du bas; mais la cinquième feuille du palmier, 
en partant du corps de l'arbre et remontant à droite, est 
supprimée. La partie supérieure du rocher, dont il a été 
parlé dans l'état précédent, a été édaircie, et les contours 
en sont mieux exprimés. 

4. Avec le nom du makre dans la marge du bas à droite, 
mais avant le n® 8. Le caractère des montagnes a été changé ; 
de nombreux travaux à la pointe sèche en accusent plus 
nettement les formes. La montagne à double sommet, dans 
le fond, à gauche, presque blanche dans les états précédents, 
est couverte de travaux. 

5. Avec le u? 8, dans la marge de gauehe, mais avant la 
retouche dont il va être parlé. 

6. A gauche, dans le haut, des travaux ont été ajoutés 
sur la partie supérieure du groupe d'arbres, à 1 centimètre 
environ du trait carré horizontal et à 2 centimètres et 
demi du trait carré vertical. Ces travaux, mal exécutés, après 
la mort du maître, ont eu pour objet de renforcer une partie 
devenue blanche à la suite de nombreux tirages. En outre, 
on remarque, à droite, une grande raie qui, partant du trait 
horiiontal supérieur, se prolonge jusque sur la montagne la 
plus rapprochée de la droite. 

7. Le trait carré, incomplet à l'angle gauche du haut, dans 
les états qui précèdent, a été fortement repris. L'inscription 
de la marge latérale à droite a été effacée; celle de la marge 
du bas a été conservée ; mais on Ut dans cette même marge, 
sous les brigands : N^ 44, p, 3. En outre, la grande raie ver- 
ticale, signalée dans l'état précédent, a disparu sous des 
travaux de pointe sèche qui en accusent l'emplacement. 

13. Le Port de mer à la grosse tour. 

Au premier plan, sur le quai se voient trois hommes por- 
tant des fai:deaux; à droite, une grosse fcour,,devant laquelle 
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se trouve une chaloupe en construction ; la mer, couverte de 
▼aisseaux, occupe la plus grande partie dé cette planche, et 
an fond, au bas d'une colline, on aperçoit une ville. Planche 
anonyme. 

L. 0491. H. 0,124. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1 . Avant le n^ 9, dans la marge à gauche. 

2. Avec ce n<» 9, les angles de la planche sont aigas. 

3. Les angles sont arrondis, mais avec le n® 9. 

4. On lit à droite, dans la marge du bas : 2V<> 44, p. 5. 

M. Piot indique de cette estampe une épreuve à l'eau- 
forte pure; on entend par là que la planche n'a subi qu'une 
seule morsure. 

14. Le Pont de bois, 

A droite, un homme debout, tenant un bâton à la main, 
parle à un berger assis et gardant son troupeau ; sur un 
pont passe un autre troupeau de bœufs conduit par trois 
femmes ; dans le fond, à droite^ une vaste campagne ter- 
minée par une colline assez haute. Planche anonyme. 

L. 0,187. H. 0,125. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant le n° 10, dans la marge à gauche. 

2. Avec ce numéro. 

3. On lit dans la marge du bas : N. 44, p, 6. 

M. Piot indique un état à l'eau-forte pure , la planche 
non terminée. 

18. Le Soleil levant. 

Le soleil, se levant à droite au fond, inonde de lumières 
toute la composition ; à gauche, un arc triomphal ; sur le 
devant, des hommes et des femmes conversent, tandis que 
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d^px Quviîen «oiUèreat dos planciiea; tr«û maddols: dans 
uoe barque cherchent à aborder; à drate^ devant une 
grosse toor, se voit an bateau rempli de monde, Obl lit dane 
1^ mai^e du bas : Claudius Claudius irw. et F. Romm anp» 
Uceiuia. 

L. 0,196. H. 0,127. 

On connaît six états de cette planche : 

1 . Avant let nom de Claude Lorrain dans la mai^e ; à l'eau- 
forte pure i avant beaucoup de travaux, notamment dans 
l'arc triomphal qui est à gauche, et dans les arbres que l'on 
voit â côté. Le ciel est rempli de nuages et un seul rayon 
lumineux se dirige vers la gauche de l'estampe. 

2. Également avant le nom de Claude Lorrain; le ciel 
a été letravaiUé presque complètement, et les rayons s'é- 
tendent sur toute la partie du ciel qui se voit à gauche. Sur 
l'arc triomphal qui se tranv^ du même o&té^ ok uoleràppa- 
reil dea piorrescntre le pilastre et la colonne le» plus rappro- 
chés de la maige^ aj^areil absent dans l'état précédent. 

3^ Avanlle n^ 11, dms hk mai^e de gaudie^ maia ki 
planche est terminée, et l'inscription que neua avons rap«- 
portée s'y trouve. 

4. Avec ce n<* 11. 

5. On voit le milléràme 1634 dans l^mai^e'de'gaaebe; 

6. Ce millésime a disparu, et on lit dans la mat{^ du 
bas : iV» 44, />. 1 . 

16. Le Départ pour les champs. 

Un homme et deux femmes, — l'une d'elles est montée sur 
un âne, — mènent aux champs un troupeau de boeub et de 
chèvjces qui syç djirigent vers la, droite. Oe ce côté, dans le 
fond, on aperçoit au loin le temple de la Sibylle ; au mi- 
lieU) pUA9içaç9 a^bces dont le feuillage occupe uhlq grande 
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partie du ciel ; à gauche, au delà d'une assez grande étendue 
d'eau^ deipi; pefytfi^ village^. Pièce ai^pnyn^ç. 

L. 0.175. H. 0,125. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant le n° 12 dans la marge de gauche. 

2. Avec ce n® 12 ; les angles de la planche sont aigus. 

3. T/angle de gauche au haut a été arrondi. 

17. Mercure et Argus, 

Ai^us, assis, à droite, au pied d'un temple à coloi^u^s, 
écoute le son du hautbois de Mercure à demi agenouillé à 
ses côtés ; le troupeau d'Argus se voit à gauche ; le fond re- 
présente un vaste paysage terminé par des collines peu éle- 
vées. Qa U^ d^ns la marge inférieure à droite^ : CUwfiio 
Giiiee inuok. in Roma 1662 cqh Ucen^a de auperiorL 

L. 0^217, H. 0^152, 

On connsdt trois états de cette planche : 

1 . Ay^^. 1^ i^e dont il va être parlé. 

2. Uii/e raie coupe la jambe d'Argus un peu au-desimis 
du genou* 

3. La planche a été retouchée; mais cette retouche ne 
consiste qii'en ce que chaque trait a été repris, sans qu*au- 
c^n travail nouveau ait été ajouté. Cet état se distingue du 
précédent à une grande raie horizontale^ ou trait échappa 
de plusieurs centimètres, qui se remarque au-dessus des 
petits personnages dans le vallon, au miUeu de Festampe. 
])a9si quelques épreuves de cet état,, pn aperçoit, sous le bâ- 
tQA d'Argus^ une ^he noire, produite par une salissure 
de la planche ; cette tache a disparu par suite du tirage (1)« 

(1). Bk'apcës unecootre-épceave d9 GeM« ptoncbe, cooK^^yrrOiiv^ ei» U^ 
possession de M. Ed. Meaame, Q(9ns|M»AYMlS€<yMMlN|r<»iwleis^4^ 
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18. Le Troupeau en marche par un'temps orageux. 

Un nombreux troupeau de bœufs et de chèvres se dirige 
vers la gauche, conduit par un homme qui frappe un bouc; 
dans le fond de ce côté, on voit deux colonnes et l'entable- 
ment d'un temple en ruine ; dans le fond à droite, sur une 
colline assez élevée, se voit un château-fort entouré d'é- 
paisses murailles. On lit, à gauche dans la marge du bas : 
Claudius Gelléejecit Romœ 1651. 

L. 0,219. H. 0,156. 



on de plusieurs épreuves aatérieares an premier état décrit et bien 
loin d'être termioées; nous décrirons donc cette contre-épreuve qui est, 
en beaucoup d'endroits, retonchée à la plume par le maître lui-même, 
Elle est avant toute lettre dans la marge du bas ; les plantes qui gar- 
nissent les terrains du premier plan ont été refaites conformément 
aux indications au bistre qui se trouvent sur cette contre-épreuve. Les 
changements les plus notables consistent en ce que les plantes qui, dans 
l'angle gauche des épreuves ordinaires, n'ont que 3 ou 4 millimètres 
ont plus de 1 centimètre dans la contre -épreuve; la chèvre du 
même cêté, qui se trouve en avant d'une vache, semble n'avoir pas de 
tête, tandis que cette tête est parfaitement distincte dans Ja contre- 
épreuve ; cela tient à ce que la correction fiute à cet endroit a mal 
réussi. Le sommet du grand arbre à gauche, très-travaillé dans les 
épreuves ordinaires, est presque blanc dans la contre-épreuve, après le 
tirage de laquelle la planche a été entièrement retravaillée à cet endroit, 
de sorte que l'aspect est tout différent. D'antres différences se remar- 
quent dans plusieurs parties de l'estampe, laquelle est, en outre, entou- 
rée d'un double trait carré distant de celui qui existe (lequel a été 
renforcé) de 3 on 4 millimètres. On aperçoit encore, dans les épreuves 
ordinaires, des traces du 3* trait carré qui a été effacé. On lit au revers 
de l'épreuve qui nous a servi pour notre description i AM, . . . CoXi" 
Uwm, de la main de Claude, probablement; le commencement de 
l'inscription est à peu près effacé, mais le nom de Golignon est très- 
lisible. Cette contre-épreuve, retouchée par Claude Lorrain lui-même» 
servit certainement au maître pour reprendre sa planche et l'amener 
& l'état où on la rencontre généralement. 
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Ou connaît quatre états de cette planche : 

1 . A l'eau-forte pure. Avant l'inscription, dans la marge in- 
férieure ; le terrain sur lequel marche le troupeau est à peine 
travaillé et presque blanc ; de la maison placée auprès de la 
grosse tour, à droite, sort une épaisse fumée* 

2. L'état décrit. 

3. Dans le ciel, à gauche de la tour ronde, on voit deux 
traits qui coupent un autre trait, et qui témoignent d'un ac- 
cident arrivé à la planche. 

4. Retouché à l'eau-forte avec talent. On reconnaît cet 
état dans lequel la remarque précédente se voit à peine à 
un trait échappé qui coupe là branche d'arbre la plus rap- 
prochée du bord droit de l'estampe aux deux tiers de sa 
hauteur. 

19. Le Chevrier. 

Au-dessous d'un bouquet d'arbres donnant beaucoup 
d'ombrage, est assis un chevrier, gardant son nombreux 
troupeau couché devant lui à la gauche de l'estampe; au 
fond du même côté, devant une ville en amphithéâtre, se 
voit un pont sur lequel passent quelques personnages ; à 
droite^ la mer. On lit, dans la marge du bas à gauche : 
1663, A. G. 

L. 0,225. H. 0,170. 

On connaît trois états de cette planche : 

1 . Avant l'inscription, dans la marge inférieure. 

2. L'état décrit. 

3. L'inscription a presque absolument disparu ; les 
épreuves sont tirées très-lourdement sur un papier non 
collé. 

20. Le l^emps, Apollon et les Saisons, 
Le Temps, assis sur une pierre à gauche, joue de la harpe 

H-v. 12 



478 CLAUDE GCLLÉE DIT IS. LOaiUIlf. 

et fait danser les quatre saisons que dirige jA^ioUoq ; dans 
le fond à gauche, des fragipents de temples antiques, et, à 
droite au fond, entre deux niassifs d'arbres, on aperçoit à 
rhorizon quelques petites collines. On lit au bas dans la 
marge : ApoUo in alto di obedire al tempo, La Prùnauera a 
conUnciare il ballo. Leslate non manca del suo colore. Lau" 
tunno colsuo fieuore seguita, L'inuerno tiene la sua siaggione. 
Claudio Cillée inuen. Fec. Roma 166% çon licenza de super. 

L. 0,251. H. 0,182. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant Tinscription, dans la marge. 

2. Avec cette inscription. Le trait carré du haut est trè»- 
finement indiqué. 

3. Le trait carré a été repris et est en haut, comme par- 
tout ailleurs, très-fortement indiqué. 

21. Berger et Bergère conversant. 

Un berger et une bergère, assis par terre et s'appuyant 
sur une pierre, causent ensemble ; leur troupeau marche 
devant eux et se dirige vers le fond, à gauche, du côté d'une 
rivière qui arrose un paysage montueux et que traverse un 
pont à deux arches ; à droite, entre deux arbres très-élevés, 
on voit une ville fortifiée, au milieu de laquelle est un do* 
cher, et que dominent des montagnes assez hautes. Planche 
anonyme. 

L. 0,255. H. 0,194. 

On connaît six états de cette planche : 

1 . A l'eau-forte pure et avant la lettre ; le groupe d'arbres, 
qui se voit entre la ville fortifiée et le pont de pierre, s'élève 
assez haut, et n'est éloigné du trait carré supérieur que de 
6 millimètres ; â la droite du bas, la partie de la planche oîi 
se trouvent la chèvre et le tronc de l'arbre n'a pas été 
mordue. 
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2. Avant la lettre ; mais la planche a été reprise en plu- 
sieurs endroits, notamment dans Fangle droit. Le groupe 
^VrbreSy que noms signalions dans l'état précédent, a été 
totalement modifié, et il existe, entre le sommet de cet arbre 
et U trait carré, une distance de 35 millimètres. 

3. La yille fortifiée, le tronc d'arbre à la droite du bas 
auprès de la chèvre, et la branche d'arbre qui se voyait à 
c6téy ont été supprimés ; toute la planche, d'ailleurs, a été 
reprise, et les arbres, particulièrement, ont été retravaillés. 
On lit, dans la marge du bas, à gauche : Ci. G. Jnu, et F. 

4. Tous les angles de la planche sont arrondis, tandis que, 
dans les états précédents, il n'y en avait qu'un seul, l'angle 
droit du bas. Puis on lit, à la suite de CL G. fnu, et F., les 
mots : con licenza de sup, 

5. Une raie qui se voyait sur la cuisse gauche de la ber- 
gère> dans le 4* état, a été effacée dans celui-ci. On remarque, 
sur divers endroits de la planche, des taches produites par 
le vert-de-gris, notamment sur le genou de la bergère, en 
avant de la chèvre qui est le plus à gauche, et ailleurs en- 
core. Ces remarques sont plus ou moins sensibles suivant le 
tirage ; plusieurs se retrouvent même dans l'état suivant. 

6. On lit, dans la marge du bas, à droite : 42, p. 3* 

22. L' Enlèvement iCEurope, 

Au centre de la composition, on voit Europe montée sur 
le taureau et entourée de jeunes filles; d'autres jeunes filles, 
à droite, cueillent des fleurs et tressent des couronnes ; dans 
le fond, à droite, la mer couverte de vaisseaux ; à gauche, 
devant les ruines d'un temple, im troupeau de bœufs et de 
chèvres. On Ut, à droite, sur une pierre : gi«avj>io «ille imv« 
F. BOMiB 1634. 

L. 0,255. B. 0,196. 

On connaît cinq états de cette planche : 
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1 . La morsure de l'étau, dans la marge du bas, sous le 
taureau, est très-apparente ; on remarque en outre, à gauche 
de la pierre sur laquelle se trouve le nom du msdtre, une 
tache produite par une coulure d'eau-forte. 

2. La marque produite par la morsure de l'étau a dis- 
paru , mais la coulure d'eau-forte est encore visible ; du 
reste, comme dans l'état précédent, le trait carré bordant la 
composition au haut et ^des deux côtés est à peine sen- 
sible, et les angles de la planche sont toujours aigus, moins 
celui du bas, à gauche. 

3. Les traces de cette coulure sont de moins en moins 
visibles ; tous les angles sont arrondis. 

4. Le trait carré en haut et à droite est parfaitement ez- 
primé, 

5. On lit dans la marge du bas : 42, p. 4. 

25. £e Campo^T^accino, 

Vue du Forum prise du Capitole, mais dans le sens in- 
verse de la réalité ; les colonnes de Jupiter Stator sont à 
gauche dans Festampe, et le GoUsée s'aperçoit au fond, à 
droite, et, du même côté, au premier plan, l'arc de Septime 
Sévère. On lit, sur le fût d'une colonne renversée, à droite : 

GLAVDIO 16€6 AOMiE. 
L. 0,256. H. 0,160. 

On connaît six états de cette planche : 

1 . L'état décrit ; la marge est tout à fait blanche. On ne 
trouve sur l'épreuve aucune autre inscription que celle qui 
est rapportée plus haut. 

2. On lit au bas, dans la marge : ClaucUus C. in et F, 
Roma 1637 sup, licencia. 

3. Cette inscription dans la marge subsiste, et, au-dessous 
du pied de l'homme placé à l'extrémité gauche de l'estampe, 
on lit : CL. L 
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4. L'inscnption que l'on lisait dans la marge a été ef- 
facée, cependant elle apparaît encore. 

5. Cette inscription, dans la marge inférieure, a été rem- 
placée par celle-ci : yia sacra detto canipo Vacino di Roma, 
superior. Ucentia 1636. Claude Gellée inuent. etsculp, 

6. On voit, dans l'angle supérieur, à droite, à 1 centi- 
iiiètre environ du haut, deux raies qui se réunissent en an- 
gles dans la marge. 

24. La Danse villageoise. 

Composition qui rappelle beaucoup la planche décrite 
sous le u9 10. Une paysanne, jouant du tambour de basque, 
danse devant un paysan, à côté duquel se voit une femme 
debout, tenant son jupon de ses deux mains ; à droite, un 
homme assis joue de la cornemuse, et, à côté de lui, se 
trouvent huit personnages assis ou debout ; à gauche , 
plusieurs chèvres ; deux d'entre elles semblent également 
danser. Ou lit, sur la face intérieure de l'arbre, les let- 
tres CL. Cette planche est très-mal venue à l'eau-forte. 

L. 0,256. H. 0,19î>. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant qu'un accident dont nous allons parler ne soit 
arrivé. 

2. Dans le fond, presque au milieu, on voit une tache, 
produite par le vert-de-gris, sur la planche. 

3. La tache a disparu ; le trait carré du haut a été repris, 
et l'arbre qui touche le trait carré, à gauche, au lieu d'être 
presque complètement dépourvu de branches, en a quelques- 
unes munies de feuilles. 
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PIEGIS EN HADIEUA. 

25. Le Pâtre et la Bergère* 

Un pâtre, assis, à gauche, sur le terrain, parait causer 
avec une bergère debout, dont le troupeau se dirige vers la 
droite du derant. On lit, au-dessous du trait carre, dans la 
inai^e, gravé à rebours : clavdko gillée inv. 

H. 0,153. L. 0,107. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Le trait carré est interrompu en beaucoup d'endroits, 
et, notamment, à la gauche du haut et à la droite du bas. 

2. Le trait carré a été repris ; les angles sont raccordés, et 
on lit, dans la marge du bas, à un centimètre environ da 
nom du mattre, les chiffres 45. 

26. Les trois Chèvres, 

Trois chèvres se voient à gauche, à l'abri d'un bouquet 
d'arbres ; le fond, à droite, représente un paysage, au milieu 
duquel est une sorte de tour découronnée ; sur le terrain, 
au bas et au milieu, on lit difficilement : cla¥^ ui. f. 

H. 0,191. L. 0,125. 

Dans les premières épreuves, les taches d'eau-forte, dans 
les marges, sont très-apparentes, elles ont presque totale- 
ment disparu dans la suite. 

27. Les quatre Chèvres, 

Un jeune homme, assis, à gauche, sur une pierre, au- 
dessous d*un talus recouvert de grands arbres, semble re- 
garder quatre chèvres qui jouent. Planche anonyme. 

H. 0,194. L.0.12»! 
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On connait deux états de cette planche : 

1 . Avant qœ les marges n'aient été nettoyées. 

2. Les marges ont été nettoyées. 

Cette planche et la précédente (n® 26) ne formaient origi- 
nairement qu'une planche unique, laquelle a été coupée par 
le milieu ; la pAf tie droite forme le n^ 26 et la partie gauche 
le n* 27. La seule épreuve complète, connue jusqu'à ce 
jour, se trouve au British Muséum. 

28-40. Feux d'artifice. 

88 (1). Au milieu d'une place, se voit Neptune, debout 
sur une vasque, retenant par des rênes des animaux marins 
attelés à son char ; dans le haut, à gauche, l'aigle à deux 
têtes, surmonté de la couronne impériale. On lit, au bas, 
dans la marge : LI FUOCHI DELL ECC»» SIG' MAR- 
GHESE DI CASTEL RODRIGO AiVIBASGIADORE DELLA 
MAESTA CATOLICA NELL' ELETTIONE DI FERDI- 
NANDO TERZO RE DE ROiMANI FATTO IN ROMA 
DEL MESE DI FEBRAIO M. DC. XXXVII. Romœ supe- 
rior liceruia. ClaïuUus, 

H. 0,188. L. 0,135. 

On connait jeux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

i. L'inscription que nous venons de rapporter a été re- 
prise entièrement, et est devenue beaucoup plus lisible ; en 
outre, on lit aiI*dessous : Gio. Domerdco Rossi le stampa in 
Roma, 

29 (2). Même sujet que dans l'estampe précédente ; seu- 
lement toutes les proportions se sont agrandies, et l'inscrip- 
tion a été supprimée. On Ut, à la gauche du haut, le nom- 
bre zvi, et, au bas, une échelle métrique, au-dessous de 
laquelle on voit le nombre SO. 

YL 0^105. L. 0,tM. 
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On connaît deux états de cette planche : 

1. Ayant le n°xvi, à Tangle gauche du haut. 

2. L'état décrit. 

30 (3). Atlas supportant le globe du monde, surmonté du 
double aigle couronné. Cette figure se trouve sur un monu- 
ment décoratif, élevé au milieu d'une place. On Ut, au bas, 
à gauche, CL et, au-dessus d'une échelle métrique, 50. 

U. 0,196. L. 0,138. 

On connaît deux états de cette planche : 
1. Avant les lettres CL, à la gauche du bas. 
â. Avec ces lettres. 

31 (4). Même sujet. Le globe terrestre, que supporte 
Atlas, vole en éclats, et le feu jaillit de partout. Planche 
anonyme. 

H. 0,191. L. 0,133. 

On connaît deux états de cette planche : 

1 . Le trait carré du bas n'est pas divisé en une sorte d'é- 
chelle métrique. 

3. L'état décrit. Des divisions, également distantes, sé- 
parent le trait carré du bas. 

32 (5). Tour carrée, crénelée et flanquée de bastions 
surmontés de figures portant la couronne royale. Cette tour 
en supporte cinq autres ; sur la plus élevée, on voit l'aigle 
impériale couronnée. On lit, au bas, au milieu, les let- 
tres CL. 

H. 0,135. L. 0,193. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant les lettres cl, sur le terrain. 

2. Avec ces lettres. 

35 (6). Même composition que la planche précédente, 
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avec cette différence que le feu d'artifice est allumé sur les 
quatre faces de la tour. On lit, au bas, dans la marge , le 
chiffre 50. 

H. 0,137. L. 0,193. 

54 (7). Même composition. Le feu d'artifice est plus 
avancé ; le feu jaillit de toutes parts, même de l'aigle et de 
la couronne impériale^ qui brillaient au sommet de la tour. 
Au pied du premier bastion, à droite : cl. Le trait carré du 
bas est divisé en échelle métrique, et on lit, au-dessous, 
à droite, le nombre 50. 

H. 0,189. L. 0,135. 

55 (8). Même composition. Ici la tour carrée s'écarte par 
l'effet de l'artifice, et laisse apercevoir une tour ronde, éga- 
lement crénelée, d'où jaillit une gerbe de feu. Planche ano- 
nyme. 

H. 0,189. L. 0.133. 

56 (9). Même composition. La tour carrée a entièrement 
disparu. On ne voit plus qu'une tour ronde, flanquée et 
crénelée comme la précédente ; le feu s'en échappe de toutes 
parts, mais principalement du haut où il forme gerbe. JjCS 
quatre statues lancent également du feu. Planche anonyme. 

H. 0,191, L, 0,134. 

57 (10). La tour ronde éclate et laisse apercevoir la statue 
du Roi des Romains. Au pied du premier bastion, à gauche, 
on lit CL. Pour produire cette nouvelle phase du feu d'arti- 
fice, l'artiste ne s'est pas servi d'une planche nouvelle, il 
s'est borné à effacer une partie de la tour, puis il a gravé, à 
la pointe sèche, la statue équestre du Roi des Romains. 

Avec ces changements, cette planche se présente sous 
deux états : 



i 
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1. L'état décrit. 

2. A droite et à gauche des deux iMStions, sur les ter- 
rains, de nouvelles tailles croisées ont été ajoutées à celles 
qui existaient déjà. Ces nouveaux travaux se détachent 
nettement sur les anciens. 



58 (11). La tour ronde éclate complètement et se 
verse ; la statue du Roi des Romains apparaît ; elle est 
rigée à droite et se voit de profil entre les murs de la tour 
sur le point de s'écrouler. Les statues qui étaient sur les 
quatre bastions ont disparu et leurs carcasses apparaissent 
seules. Planche anonyme. 

H. 0,193. L. 0,135. 

39 (12). La statue équestre du Roi des Romains, dirigée 
à gauche, se voit sur un piédestal flanqué des quatre bas- 
tions, seuls restes des compositions précédentes. Elle est 
en avant d'un édifice somptueux aux fenêtres duquel sont 
groupés plusieurs spectateurs. Planche anonyme. 

H. 0,191. L. 0,134. 

On connaît deux états de cette planche. 
1. Avant la division du trait carré du bas en échelle mé- 
trique. 
3. Cette division existe. 

40. Sur une place de Rome, la statue du Roi des Ro- 
mains, posée sur un piédestal, fait face à un palais situé à 
gauche et dont les fenêtres sont garnies de spectateurs ; les 
trompettes sonnent, les gardes sont en marche, et le peuple 
se presse en foule pour prendre part à la fête. Sur le premkr 
plan, on voit une barrière dont l'ouverture est près de la 
droite; le trait carré du bas est divisé en échelle métrique et 
on lit au*dessous à gauche p... 

H. 0,193. L. 0,133. 
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On confiait deux états de cette planche. 

1. L'état décrit. 

2. On lit au-dessous de réchelle métrique p. cl. 

Les pièces n- 29 (1" état), 30 {\^ état), 31 (2» état), 32 
(1*' état), 33, 35, 36, 38, 39 et 40 se trouvent dans un livre 
très-rare intitulé : Descripcion \ de lasfiestas que el S*" Mar- 
ques de Castel rodrigo Emhaxador de Espana \ Celebro en 
esta Corte ala nueua del élection de Ferdinando III | de 
^ustria Rey de Romanos \ Hecha por Miguel Bermudez de 
Castro I EnRoma \ por Francisco CabaloyM, DCXXXP^II, 
I con licencia de los superiores. On peut lire la description 
complète de ce précieux volume, possédé par M. Emile Gali- 
chon, dans la Gazette des beaux^artSy tome XI, p. 325. 

41. Étude cFune scène de brigands. 

Croquis pour la pièce décrite sous le n* 12. Au-dessous de 
ce croquis, on voit quelques griffonis qui semblent être des 
essais de pointe. Pièce anonyme. 

Dimension de U planche : L. 0,201. H. 0,131. 

42. Les deux Paysages, 

Deux petits paysages, encadrés cbacun dans un trait carré, 
se voient au milieu de la planche. An premier plan, dans le 
paysage qui est à gauche, on voit le troue d'un arbre mort ; 
clans le paysage de droite, on devine deux petits personnages 
causant ensemble à l'entrée d'un bois. On lit fort difiBicile- 
ment, dans celui-ci, au-dessous du trait carré CL* inv. 

Dimension de la planche : L. 0,200. L. 0,130. 

43. La Femme assise. 
Une femme assise se vc^t au milieu de la planche sur 
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laquelle se trouvent de nombreux essais de pointe ; cette fi« 
gure est gravée avec une pointe irès-large , et l'eau-forte a 
attaqué le cuivre très* vigoureusement. Planche anonyme. 

DimcDsioo de la planche : L. 0,172. H. 0,107. 

44. L Arabesque, 

A la gauche de cette planche se voit un arabesque formé 
d'une tête de femme coiffée d'une sorte de vase rempli de 
fleurs et se terminant en rinceaux. On lit au bas de cet ara- 
besque : Claudio f. 

Dimension de la planche : L. 0,195. H. 0,139. 

PIÈGE DOUTEUSE. 

48. Paysage au dessinateur, 

A gauche, sous un grand arbre dont les branches s'étendent 
au delà du milieu de l'estampe, un dessinateur, assis et tête 
nue, peint le paysage qui s'ouvre devant lui. Un homuie, 
également assis derrière le dessinateur et coiffé d'un chapeau, 
regarde le tableau de l'artiste . Ce paysage offre la vue d'un 
pont de pierres de plusieurs arches traversé par des hommes 
et des animaux. Au delà de la rivière, des montagnes accusent 
la vallée qui s'étend en perspective à gauche, vers le fond de 
l'estampe. Un trait léger, interrompu à différents endroits, 
borde le côté gauche de l'estampe. Morceau anonyme gravé 
dans le genre de Y EnUçetnent d' Europe^ mais d'une pointe 
plus rude et moins brillante. 

L. 0,168. H. 0J02. 

Cette planche, dont nous avons vu une épreuve entre les 
mains de M. L. Clément, marchand d'estampes, avait été 
mentionnée par M. Piot, qui n'avait pu, faute de l'avoir ren- 
contrée, la décrire complètement. 
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MANGLARD (Adrien). Tome II, p. 234. 

44. Sainte Agnè^ au Ciel, 

On connait trois états de cette planche : 

1. Avant l'adresse de Billy. 

2. Avec cette adresse. 

3. Cette adresse est effacée. 

PIÈCE NON DÉCRITS. 

Adoration des Bergers» 

La Vierge est debout vers le milieu de la composition, 
soulevant une draperie qui couvrait r£nfant Jésus couché. 
Saint Joseph est assis à droite, appuyé sur un bâton ; au- 
dessous , un berger agenouillé ayant devant lui une cor- 
beille contenant des présents apportés en hommage ; à 
gauche, groupe de neuf figures ; dans le haut, groupe de 
quatre anges, et un peu au-dessous d'eux, vers la gauche, 
deux figures regardant la scène. Dans la marge du bas, au- 
dessous du trait carré, à droite, on lit : Jacobus Billy for- 
mis Romœ, 
H. 0,355. L. 0,310. 

Cette estampe est ainsi décrite dans le catalogue d'une 
vente faite par M. Rochoux au mois de janvier 1862. 



MARIE DE MËDICIS. Tome V, p. 66. 
Bans la description de la pièce, attribuée, sans fondement 
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selon nous, à cette reine, il s'est glissé une erreur que nous 
croyons devoir relever. Au lieu de Mabia Mbdici p. 

MDLZXXn, 

il faut lire : Mabia Medici f. 

MDLXXXVn. 

La reine aurait donc eu, à cette époque, quatonee et non 
pas neuf ans. 



MASSÉ (Jean- Baptiste). Tome VI, p. 346. 

3. Minerve montrant le porirait de Louis XIV. 

On connut deux états de cette planche t 

1 . Avant les retouches. Cest Fétat décrit* 

2. La planche a été reprise partout, et la tête de la Mi- 
nerve a particulièrement souffert de ces retouches mal- 
adroites. 

4. Vénus implorant Mercure en faveur d'iÊnée. 



M« Robert-Dumesnil nous semble avoir interverti Tordre 
des états, et nous pensons que le quatrième état doit être 
regardé comme étant en réaUté le deuxième. 



HASSON (Antoine). Tome II, p. 98. 



1. Portrait de f artiste. 



M. Robert-Dumesnil a mis en mai|[e de son ezanplaire 
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du Peinire^Graveur la note ^ivaniç relative au portrait 
cl'Aat. Masson. « Ce portrait est dû à Nicolas Habert et à 
Madeleine Masson, sa femme, qui ^taieat aussi gravears, 
beau-frère et sœur d'A» Masson, qui sacri6èient ici le beau 
portrait du duc de Vendôme, gravé par QOtre artiste, {n^ 67 
de ce €atal0g^e]• » 

Nous ne pouvons en aucune façon partager cette opinion ; 
ni Habert, ni Madeleine Masson n'ont travaillé à ce portrait 
gravé avec cette habileté de burin dont Masson faisait volon- 
tiers parade. Si ces artistes y avaient mis la main, il serait 
aisé de constater leur manière lourde et sans consistance. 
Quant à la question de savoir si ce portrait a été gravé sur 
la planche planée du duc de Vendôme, le doute n'est pas 
permis. 

3. Sainte Famille» 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant le nom de Van Merlen, avec la date 1668 
au lieu de 1669, et avant de petits points sur le bras 
gauche de saint Jean. 

Les deift autres états sont ceux que décrit M. Robert 
Dumesnil comme étant le premier et le second. 

On lit au bas de toutes les épreuves que nous avons vues 
de cette planche^ depuis le premier état jusqu'au dernier, 
Migniard et non Mîgnard, çt Sulpsit et non sculp^ii. 

4* JésiAS de Nazareth. 

On connaît deux états dç cette planche : 

1. L'état décrit. — -Cçtte estampe se voit en tête de la 
Vie de Jésus-Christ, par Tabbé de Saint-Réal, in-4®, Paris, 
Robert Pépie, 1686. 

2. L'adresse de Gantrel iremplace le nom du peintre. 
Le nom de ce marchand est suivi de : exeud. C. P. R, 
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6. UAssàmption. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant la lettre et avant Técusson. 

2. Avec les armes, mais avant la lettre. 

3. Le deuxième état décrit par M. Bobert-Dumesnil. 

7. Saint Jérôme, 

On connaît cinq états de cette planche : 

1. L'état décrit par M. Robert - Dumesnil comme 

le premier. 

2. L'état décrit comme étant le second. 

3. L'adresse de Charpentier effacée, et on lit au-dessous 
du trait carré, à gauche : lean Batiste H. Bonnart ex. 
au coq. 

4. Avec l'adresse de Mondhar. 

ô. Les mots S^ Hierosme ont été grattés et remplacés 
par ceux-ci : St. Gérome. La planche est sans aucune va- 
leur en cette condition. 

2S. Dupuis {Pierre), 

D'après M. Guichardot (catalogue Vandenzande, n*» 1757- 
1758; Paris, 1855, p. 196), il y aurait deux états de cette 
planche ; nous transcrivons la description qu'il en donne. 

No 1787. Très-belle épreuve du premier état, non men- 
tionné, avant que la planehe n'ait été travaillée au burin, 
notamment sur le visage et les cheveux du personnage. 

N® i7S8. Belle épreuve du deuxième état, avec addition 
des travaux. Le visage du personnage a perdu de son ex- 
pression, et les cheveux du côté de l'ombre se détachent 
durement du fond ; de plus, on remarque un trait échappé 
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vers le haut de la droite, partie sur les tailles horizontales, 
partie sur la marge du cuivre. 

M. J, E. Wessely [Archiif fur die zeichnenden Kûnsle 

Herausgegeben von D' Nauuiann, Leipzig, 1865, tome XI, 
p. 266-268) parle d'une épreuve avant la lettre dans la bor- 
dure, qui se trouverait dans la bibliothèque Albertine à 
Vienne. 

28. Fourcy {Henri de). 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres (collection Albertine à Vienne). 

3. L'état décrit. 

54. Harcourt [Henri de Lorraine^ comte c/'). 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant beaucoup de travaux, partout et même dans la ^ 
tête, au-dessous du trait carré, on lit à la droite du bas : 
Masson fecit et excudit cum PriuiL Régis, (Collection de 
M. Dutuit.) 

Les autres états sont décrits par M. Robert-Dumesnil et 
doivent seulement être reculés d'un rang. 

S6. Heljrot {Marie- Herinx^ femme de Claude). 

Ce portrait se voit en tête de la Vie de madame Helyot 
(par le père Grasset), Paris, Etienne Michalet, 1683, in-8*. 

n existe de cette estampe une copie dans le même 
sens, dans une bordure teintée de tailles circulaires, sans 
aucune écriture. 

H. 0,162. L. 0,t06. 
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57. Housset (Claude du). 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres (coUection Albertine et biblio- 
thèque impériale de Vienne). 

2. L'état décrit. 



41. Louii 



Le portrait décrit sous ce numéros est un fragment ravi 
à la partie droite du haut d'une estampe à la confec- 
tion de laquelle a concouru Masson avec un méchant 
graveur au burin qui a exécuté le surplus, offrant, à la 
gauche du haut, le buste soi-disant de , Louis XIII sur 
un autre piédouche. Ces deux piédouches reposent sur 
un piédestal contenant, sur sa face, l'inscription que 
voici : 

Que ces deux rois sont ressemblons 
le ne m* étonne pas si ton prend l'un pour Vautre 
CeUuy-lafut la gloire de son temps 
CeUuy^yfait Vhomieur du nostre* 

P. de la Serre. 

Le fond du bas est teinté de travaux horizontaux. 

H. 0,314. L. 0,171. 

44. Louis XIV. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. La planche n'est pas terminée. Avant la dédicace sur 
la bordure et avant le nom de Masson. 

2. L'état décrit. 
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■ « 

48. LoiUs XIF, 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres; les médaillons, dans les coins, 
sont blancs (collection Albertine à Vienne). 

2. Avant la date 1676, après la dédicace de Louis 
d*Artaignant. 

3. L'état décrit comme étant le premier. 

4. L'état décrit comme étant le second. 

49. Marie-Thérèse d^ Autriche. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant la lettre. On lit seulement au bas : N. Mignard 
Auenionensis pinxit, Ant, Masson sculpebat» Les lis ne sont 
pas terminés (collection Albertine à Vienne). 

2. L'étit décrit. 

3. Avec l'adresse de Jollain. 

8S. André Le Nosire. 

On connaît six états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres ; le papier qu'il tient à la main est 
difiérent de celui que Ton voit dans les épreuves ordi- 
naires ; il ne forme pas encore de pli. Les cheveux sont en- 
roulés, et aucune mèche volante ne se détache pour tomber 
sur le front. 

2. L'état décrit comme étant le premier. 

Les quatre autres états reculent également d'un rang. 

86. Nwion (lUcolas Potier de). 
. On connaît deux états de cette planche s 
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1. L'état décrit. 

2. Les mots Au Reg.^ après la date, ont été effacés. 

87. Orléans {Philippe de France^ due et). 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Ayant le nom du graveur (collection Albertine à 
Vienne). 

2. L'état décrit. 

88. Ormesson {Olmer Le Fèin'e éC). 

Le département des estampes de la bibliothèque impé- 
riale de Paris possède de cette planche une épreuve à peine 
ébauchée. 

Le second état de ce portrait décore la thèse de philo- 
Sophie de Michel Blondel, soutenue au collège de Prête et de 
Bayeux ÇPratho-Bellovaco) en décembre 1665. 

62. Pussort {Henri de). 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2. L'état décrit. 

64. Sacy [Isaoc^Louis Le Maistre de). 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant le nom des artistes. On lit dans l'ovale ; 
Messire Isaac Le Maistre de Sassi, Les six vers sur la 
console sont déjà gravés. (Bibliothèque impériale de 
Vienne.) 

65. Turenne {Henri de la Tour d'Auçergne^ vicomie de). 
Le département des estampes de la bibliothèque impé- 
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riale de Paris possède une épreuve d'essai de cette gravure; 
la bordure n'est pas encore gravée, et la planche n'est, à vrai 
dire,que préparée. 

La bibliothèque Albertine de Vienne possède une épreuve 
avant la bordure et avant la lettre. 

66. Turgot de Sainte-Clair {Antoine), 

Épreuve d'artiste. La perruque n'est pas terminée et est 
très-claire. Les paities ombrées de la joue gauche, près du 
nez, ont une contre- taille (collection Albertine à Vienne). 

PIÈCES NON DÉCRITES. 

1. dmelot {Michel)^ archetf^que de Tours. 

Buste^ dans une bordure ovale, 3/4 à gauche ; il a un 
large rabat, au-dessous duquel on voit le ruban avec la croix 
par-dessus sa mozette. Dans le bas, les armoiries. Pièce ano- 
nyme. 

H. 0,353. L. 0,264. 

Cette pièce, indiquée dans le travail de M. J. £. Wessely, 
que nous avons cité plus haut, serait gravée par Antoine 
Masson. 

S. Faure {François]^ écéljue de Glandèpe^ puis d'Amiens. 

n est vu de trois quarts, tourné à droite, décoré de la 
croix pastorale, et regardant de face, dans une bordure 
ovale sur laquelle on lit : PRINCEPS FRANCISCUS 
FAURE AMBUNENSIVM EPISfr ILLUSTRISSIMUS 
AG REVERENDISSIMUS EGCLESI^. Ant^ Masson ad 
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vî(^ufn pingebat et sculpebat. Parisiis 1686. Cette bordure 
armoriée pose sur une console. 
H. 0,395. L. 0,317. 

• r ■ 

5. Louvoîs [François*Michel L« Tellier^ marquis de). 

Buste fort comme nature, de 3/4 dirigé à gauche, dans 
une bordure de feuilles de laurier. On lit, au haut, sur une 
banderole : Fr. Micd. Le Tellier Margh. de Lovvois bpgi 

A GONS. SEGR. ET MANDAT. REGIOR. ORO. GANCBL. Puîs, aU 

bas, sur la bordure même : Ant, Masson ad viuumfacieùat. 
Et aux deux côtés de l'ovale : Offerehat M aximilianus Ltu^ 
douicus Titon Parisinus, 

H. 0,5t9. L. 0,438. 



HAUPERCHË (H.}. Tome I, p. 39. 



!• L'Ange luttant contre Jacob. 



On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Aux figures de l'ange et de Jacob on a substitué 
saint Jean baptisant Notre-Seigneur. Le Saint-Esprit, sous 
la forme d'une colombe, brille à la gauche du haut ; le mot 
cxcudit de Tinscriptioit a été enlevé. 

8. Tobie offrant le poisson à VAnge. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Un autre attiste a remplacé le sujet représenté par 
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celui des disciples d'Emmaûs. Les mots et ExctuUtj qui se 
lisaient après les cinq premiers mots de Tinscriplion ont 
été enlevés. 

11. Dépari pour Memphis. 

On connaît deux états de cette planche : 

1 « L'état décrit. 

2. Les cinq derniers mots de Tinscription ont été enlevés, 
et dans la marge on lit, au milieu : son départ ^ et à droite : 
Callajrs ex. 

12. L* enfant prodigue dissipe son bien. 

On connaît deux états de cette planche : 

i. L*état décrit. 

2. Les cinq derniers mots de l'inscription ont été enlevés, 
et on lit au milieu de la marge : il dissipe son bien, et à 
droite : Gallajrs ex. 

15. L'Enfant prodigue est ruiné complètement. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Les cinq derniers mots de l'inscription ont été enlevés. 
On lit au milieu de la marge : // est chassé, et à droite : 
Gallays ex, 

14. L'enfant prodigue gardant des pourceaux. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'eut décrit. 

2. Les cinq derniers mots de l'inscription ont été en- 
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levés; on Ht au milieu de la marge : // garde les pour" 
ceaux, et à droite : Gallays ex. 

16«21. La Fie de la Vierge. 

On connaît trois états de cette planche. 

1. L'état décrit. 

2. L'état décrit. 

3. Avec l'adresse de Fillœul substituée à celle de Giffart. 

24. Saint Jean prêchant dans le désert. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Un méchant graveur au burin a substitué au tronc 
d'arbre du milieu de la composition le sujet du miracle des 
cinq pains. 

28. La Madeleine dans le désert. 

Elle est prosternée à la droite du bas, contemplant et 
adorant le signe de la Rédemption planant, à gauche, dans 
une gloire d'anges et de chérubins. On lit à gauche*: Mau^ 
perché pinxit fecit et excudit cum priuilegio Régis, et au mi- 
lieu : *$■'* Magdalena, 

L. 0,307. H. 0,216, non compris la marge. 

On connaît deux états de cette planche. 

1. Avant plusieurs travaux; avant le mot inri sur le 
haut de la croix ; avant les mots «S'"* Magdalena au milieu 
de la marge. 

2. L'état décrit. 

26. Le Miracle y d'après Swanet^eU. 

M. Robert-Dumesnil a ainsi modifié le commencement de 
la description de cette pièce : 
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Saint François de Paule guérissant miraculeusement un 
bûcheron écrasé sous un arbre. Un jeune homme, etc.... 



S7« Le Supplice de Marsyas. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit* 

2. Au sujet représenté un graveur au burin a substitué 
Elysée maudissant les enfants qui s'étaient moqués de lui. 
Un ours s'est jeté sur l'un de ces enfants, qu'il paraît 
dévorer. 

46. Le Pont sous le grand chemin. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Au lieu de l'inscription que nous avons rapportée, on 
lit : Gallays ex, 

47. La Famille en voyage. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. La planche paraît avoir servi de titre à une suite, 
puisqu'on lit au milieu do la marge : Suitte de Paslorelles, 
Les mots Galla/s ex, se lisent, à droite, dans cette marge. 

PIÈCE NON DÉCRITE. 

Les disciples d'Emmaûs, 

Paysage. On voit, sur un chemin, à gauche, entre deux 
grands arbres, Jésus -Glirist entre les deux disciples d'Em- 
maûs; à droite, à l'horizon, une ville dominée par une sorte 
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de pyramide. Ou lit dans la marge : Mauperché fecii* 
F. L, D, dartres excud, 

L. 0,220. H. 0438 dont 0,003 de marge. 

Les pièces, cataloguées dans le Peintre^grapeur fiançais 
(p. 69-70) sous les numéros 1 et 2 comme douteuses par 
M. Robert-Dumesnil, ont été depuis attribuées avec certi- 
tude, par lui-même, à Jean Rabasse. (Voir le catalogue de 
l'œuvre de cet artiste, t. VII, p. 167, n?* 1 et 2.) 
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Ex /Toto. 

M. Robert-Dumesnil a ainsi changé la description qu'il 
donnait de cette pièce : 

Saint Jean-Baptiste recommande à la sainte Trinité, qui 
couronne la sainte Vierge dans le ciel, un cardinal à genoux 
devant saint Jean l'Evangéliste ; auprès de saint Jean se 
trouve saint Georges. 

On connaît quatre états de cette planche •* 
1, Avant la lettre. 

S. Avant les traits sur l'épaule de l'homme à genoux et 
sur le nuage au-dessus de saint Jean-Baptiste. 

3. Avec ces traits. 

4. On lit dans la marge, à la gauche du bas : /. Ao- 
billard ex. 
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MEUNIER (Louis). Tome V, p. 245. 

32. L'Escurial vu par derrière. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. L'état décrit. 

3. L'état décrit. 

4* On lit pour toute inscription : Veue du derrière de 
VEscuriaL 



HIGNARD (Nicolas). Tome I, p. 99. 

S. L* Enlèvement de Ganymède. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. L'état décrit. 

3. Les adresses effacées. 

9. Le Triomphe de Bacchus. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant le nom des artistes et avant beaucoup de tra- 
vaux. 

2. L'état décrit comme étant le premier. 

3. L'état décrit comme étant le second. 



ESTAMPES NON DECRITES. 

i. La Vierge et l'Enfant Jésus^ d'après Vanni. 
Cette pièce est citée par M. Corrard de Bréban {les Gra* 
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vears troyens^ p. 40), d'après le catalogue d'une vente diri- 
gée par Charles Leblanc, 19 mai 1864'. 

2. U Ascension de Notre^eigneur. 

On voit N. S. s'élevant au ciel au-dessus de la montagne, 
qu'entourent ou environnent la sainte Vierge, les apôtres et 
des fidèles. Cette composition, de dix-huit figures, rappdle 
le goût de Philippe de Champagne. On lit dans la marge : 
ASCENDIT AI>. CQELOS, SEDET AD DEXTERAM DEI 
PATRIS OMNIPOTENTIS, AVG. QVESNEL EXGVDIT 
1636 CYM PRIY. REGIS. L'exécution de ce morceau est 
tout à fait dans le goût du u? 1 de l'oeuvre de notre graveur. 

H. 0,420 dont 0,013 de marge. L. 0,280. 



HI6NARD (Pierre). Tome I, p. 100. 

Sainte Scholastique. 

On connaît trois états de cette planche : 

1 . Avant toutes lettres. 

2. Avant Petrus Mignart inv. et fe et avant l'adresse de 
Rossi, On lit à la place qu'occupe cette adresse dans les 
états postérieurs : H. S, Petr. Mignard, 

3. L'état décrit. 



MONOGRAMME 3$ (le maître au). Tome VII, p. 81. 

PIÈGES NON DÉCRITES. 

1, Panneaux d'ornements pouvant se doubler des deux 
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c&tés. Au mîlieai on remarque un vase à deux anses, au pied 
duquel viennent s'attacher les queues de deux dauphins, qui 
donnent naissance à de jolis rinceaux répandus dans le haut 
de la planche. Les museaux de ces dauphins sont liés aux 
deux tiges qui se trouvent de chaque côté de l'estampe. Le 
monogramme ^ ALION se voit sur le pied du vase vers 
le bas ; le fond est formé par des tailles horizontales poin- 
tillées. 
L. 0,107. H. 0,054. 

(Voir, pour cette pièce, p. 70 du Catalogue du cabinet de 
M. Reynard, 2« parlie pubhée par l'administration de l'Al- 
liance des arts. La vente a eu lieu le 27 mai 1846.) 

Passavant, le Peintre^Graf/eur (tome VI, p. 267-268), at- 
tribue encore au mattre au monogramme ^ les pièces sui- 
vantes : 

2. Le Péché originel. 

Adam et Eve sont assis au pied de l'arbre de science, dont 
ils mangent les fruits. A la gauche du bas, la signature 
Z>. Gourmont exe. 

H. 0,193. L. 0,118. 

5. Vénus et C Amour. 

On lit dans la bordure : Vénus et Cupido^ accompagné 
du monogramme suivi du mot feciL 

H. 0,177. L. 0,105. 

4. Vukain à Venclume. 
A droite, dans une grande forge, on voit Enée assis. Sur 
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le soutien de renclume, le monogramme forme des lettres 



/ et G. Pièce ronde. 
Diamètre: 0,081. 



8. Trois Fifres. 



Ils sont coiffés de bonnets à plumes. Sur une petite ta- 
blette, à la gauche du bas, le monogramme. 

H. 0,077. L. 0,64. 

6. Deux Paysans en repos. 

Celui de gauche, debout, tient une fourche; celui de 
droite, assis, un râteau. Au-dessous de ce dernier, le mono- 
gramme se trouve sur une petite tablette, et dans la marge 
du bas l'inscription : Post laborem quees. 

H. 0,080. L. 0,057. 

7. Une Tête de Mort. 

Elle est posée sur un os dirigé à droite. A gauche, le mo- 
nogramme ^ . On lit dans la marge : O Moes qvak amaea 

EST MEMORIA TVA HOMINI PAGEM HABENT IN 8VBSTAlfTIK8 
8VIS. ECCL. XLl. 

H. 0.108. L. 0,077. 

8. Portrait du cardinal Charles de Bourbon. 

Figure entière, assise, tournée à droite, devant une table, 
portant un crucifix et un livre, sur lequel il pose la main. 
Suscription : Carolus Cardinalis a Borbonio. Anna œtatis 
28. •/. Gourmont fe, 

L. 0,159. H. 0,120. 
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HORTAGNE (Michel). Tome V, p. 108. 

Appendice n* 4. VHomme et lajemme en voyage. 

On connait trois états de cette planche : 

1. Ayant une quantité de travaux ; le chemin, sur le bord 
duquel ^ Toit une croix de bois, est presque entièrement 
blanc. 

2. L'état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
premier. 

3. Le second état décrit. 



niBai mur nicamu 

Paysage, 

Att fimdy à gauche, se voit un village, que relie à un bou- 
quet de bois un pont de pierre à deux arrhes. Au premier 
]dan, au-dessus d*uu petit monticule surmonté d'un tronc 
d'adiré, se Toit un homme assis jouant avec un chien. Pièce 
ronde. Les angles soni couverts de tailles horizontales. 
Pièce anonyme. 

Diim. 0,142. 



MONTAGNE (Nicolas). Tome V, p. 300. 

1. La Présentation au temple. 

On connait trois états de cette planche : 

1. L'état décrit» 

2. L'état décrit. 
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3. On lit à la suite de l'inscription rapportée : A. Paris 
chez M. Poisson cloitre S^ Honoré^ maison de lamaîtrise au 
fond du Jardin. 

2-8. Ces planches peuvent être désignées sous ce titre : 
Les sept sacrements caractérisés par des faits tirés des saintes 
Écritures. Elles se trouvent en tête des Instructions sur Us 
sacrements^ dans la première partie du rituel d'Alet. Paris, 
Charles Savreuz, 1667, in-4». ^ 

PIECES NON DÉCRITES. 

1. La Cène^ d'après Philippe de Champagne. Pièce ra 
décorant la bible de Pierre Le Petit datée de 1671. 

Catalogue de la vente de M. R. D. (Robert-Dumesn'il) 
20 et 21 avrU 1854, n* 122. 

S. Sainte Madeleine. 

La Madeleine étendue, les mains jointes, prie dans 
sainte Beaume devant un crucifix et un livre ouvert placé 
gauche. On lit au bas, dans la marge : N. de Plate Mo. 
tagne in. pinx. sculp, et excudit cum priui. Régis, et ^ 
dessous : 

O specus! lacrimœ! o cunctis imperuia rupes, 
DeUtiis! hase quis credat amoris optis? 
Jmpurus mundi quondam quœ plurimafecit. 
Sic Christi castus vulnera sanat amor. 

Dim. de la planche : L. 0,624. H. 0,473. 

5. La sainte Face. 
On Ut au bas : Non est sepcies Joullain excud C.P» A 
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4. Le Calvaire, 

Au milieu de la composition, le Christ en croix; à 
gauche, saint Jean et la Mère de Dieu ; à droite, au pied 
de la croix, les soldats; plusieurs jouent aux dés le man- 
teau de Jésus. Au bas, à gauche, on Ut : Philip Cham- 
pagne pinx. — à Paris chez Est, Gantrel rue S, Jacques à 
l'image S. Maur, 

L. 0,468. H. 0»318. 

Cette estampe et la* précédente sont mentionnées dans 

le catalogue de M. R. D. (Robert-Dumesnil), 4 décembre 
1864, p. 83, n«« 226-227. 

5. Portrait cTun inconnu. 

En demi-corps et tourné vers la droite; il regarde de 
face, portant moustache, tête nue garnie d'une ample che- 
velure descendant sur ses épaules. 11 est vêtu d*un manteau, 
laissant voir partie d'une robe boutonnée sur la poi- 
trine. Un collet orné de dentelles, d'où s'échappent deux 
glands, lui garnit le cou et les épaules. Dans une bordure 
octogone posée sur un appui. L'écusson des armes du per- 
sonnage est fixé à un crochet qu'environne un nœud de 
ruban, et descend sur la face de l'appui. Aunlessous de cet 
écusson, est une banderole portant cette devise : qv. qve- 
Enrs EO JVSTIV8. La bordure est marbrée; le fond extérieur 
et l'appui sont pointillés. 

H. 0,303. L. 0,217. 

Catalogue de M. R. D. (Robert-Dumesnil), i2 avril 1858, 
p. 34-35, n« 154. 
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HORIN (Jean). Tome II, p. 32. 

1, Frontispice. 

Oa connaît trois états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Les deux pilastres, indiqués à Faîde de travaux de 
pointillé, sont recouverts de tailles horizontales et verti- 
cales. 

3. La date 1650 effacée et l'adresse ainsi changée : Chez 
Pierre le Petit, Jmpr. et libr. ord, du Roy, rue Saint 
Jacques, à la croix à! or auec Pr, 

2. David et Nathan. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant que la partie de la draperie qui est âeirière 
la tête de David soit ombrée. 

2. L'état décrit. 

m 

S. L^ Annonciation. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant le texte au dos. 

2. L'état décrit avec texte. 

Toutes les planches de cette suite ont été grossièrement 
reprises au burin par une main étrangère qui a laisse 
subsister le nom de Morin, et dans cet état sans va- 
leur, elles parurent avec un titre imprimé typographi- 
quement, chez Pierre le Petit, en 1678. 

■ 

14. La sainte Vierge. 
On connaît deux états de cette planche : 
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1 . Avant la lettre ; les mains de la Vierge ne sont même 
pas tracées. (Collection Dutuit.) 

2. L'état décrit. 

18. La Vierge adorant l'Enfant Jésus. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Le dessous du toit couvert en chaume, à droite de 
l'estampe, a été entièrement repris au burin et tellement 
couvert de travaux, que les plans se distinguent difficile- 
ment. 

22. Jésus en croix. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. On lit, au bas, dans la marge, sur une planche acces- 
soire : Vere Langores nostros ipse tulit. Jsaiœ liij\ 

24. La sainte Face. 

On connaît deux états de cette planche : 
1. L'état décrit. 

2* L'adresse de Morin a été enlevée et remplacée par 
celle-ci : Jouîlain ex. 

28. JésuS" Christ. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant des retouches au burin dans toutes les parties; 
les chairs, dans les premières épreuves, sont gravées, 
presque exclusivement, au pointillé, tandis que, dans le 
second état, le pointillé est recouvert de tailles au burin. 

3. Avec les retouches que nous venons d'indiquer. 
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On connaît une répétition en petit de cette estampe qui 
rappelle la manière de Jean Morîn ; le Christ nimbé est 
vu de trois quarts dirigé vers la droite; il mesure de 
hauteur 134 millimètres, et de largeur 89 millimètres. 

58, Le petit saint Bernard. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. A l'eau forte pure. 

2. La planche a été reprise au burin dans toutes ses par- 
ties. Cet état se reconnaît principalement aux deux caractères 
suivants : 1° le grand côté vertical de la croix, entièrement 
blanc dans le premier état, est couvert, dans le second, par 
des travaux horizontaux qui s'étendent jusqu'à la hauteur 
des pectoraux du Christ ; ^^ la robe du saint qui couvre son 
mollet droit est indiquée par de simples tailles dans le pre- 
mier état; ces tailles sont croisées dans le second. 

54. Saint Jérdme. 

M. Robert-Dumesnil retire cette pièce de l'œuvre de 
J. Morin et l'attribue à J. de la Mare-Richart. 

58. Chœur cTéglise. 

Cette pièce est retirée de l'oeuvre de J. Morin par 
AI. Robert-Dumesnil. 

42. Arnauld d^Andilly (Robert). 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'aspect de la planche est clair; la figure et les che- 
veux sont peu travaillés, de même que la collerette. Les 
travaux du vêtement sont peu serrés ; le fond est peu teinté. 



MORIN (jEAN). 213 

2. La planche a été reprise dans toutes ses parties. Cet 
état se distingue principalement du précédent, en ce que, 
dans le premier, l'ombre portée de la manche droite s'arrête 
à la hauteur de la lettre B du nom ROBERT inscrit sur la 
bordure ; tandis que, dans le second état cette ombre portée 
se prolonge jusqu'à l'angle de la bordure octogonale. 

43. Bentiuoglio (Guido)^ cardinal. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2. L'état décrit. 

48. Borromée {saint Charks), 

On connaît quatre états de cette planche : 
1 • L'état décrit. 

2. Avec de nombreux travaux sur les cheveux au-dessus 
de l'oreille. 

3. La planche réduite ; le témoin du bas affleure presque 
le trait carré. 

4. Avec une planche ajoutée dans le bas, sur laquelle 
se trouve un écusson supporté par deux nègres. Les ar- 
moiries de cet écusson sont : trois molettes et une tète 
de nègre. 

48. Br^hei de la Milletière {Théophile). 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Ayant toutes lettres. 

2. Avant divers travaux, notaumient sur le haut de la joue 
gauche du personnage, du côté de l'ombre. Cette place, 
presque blanche, s'accorde mal avec les autres parties. 

3. L'état décrit. 



i 
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85. Grimberghe [Honorine)^ comtesse de Bossu. 

On connait deux états de cette planche : 
1« Les angles du bas et l'angle gauche supérieur sont ai- 
gus. 
2. Ces angles sont arrondis. 

S6. Grimberghe {Honorine) , comtesse de Bos^su, 

Ce portrait n'est pas celui d'Honorine Grimberghe, mais 
celui d*Anne Sophie Herbert y comtesse de CarMuvon, 

6i. Jansenius (Corneille)^ épêljue eTYpres. 

On connait trois états de cette planche : 

1. Le premier état décrit. 

2. Le second état décrit. 

3. La planche a été coupée à l'ovale, et dans cet état 
est intercalée dans une bordure gravée au burin. 

66. MariUac {Michel de)^ gardp des sceaux. 

On connait deux états de celte planche : 

1. L'état décrit. 

2. La planche a été rognée à l'ovale, et dans cet état 
est intercalée dans une bordure gravée au burin, sur la- 
quelle on lit : Michel de Maeillag, garde des sceaux de 
France. Wandick pinx, Morin sculp* à PariSf chez BUr 
gnjr. Lancier du Roy 

68. Mazarin {le cardinal). 
On connait quatre états de cette planche : 



MORIN (jEAN). 215 

1. Avant quantités de travaux dans la tête, sur le ra- 
bat et sur le camail, et notamment, pour indiquer une 
remarque facilement appréciable, avant les tailles diago- 
nales qui recouvrent tout le camail. 

3. L'état décrit comme étant le premier. 

3. L'état décrit comme étant le second. 

4. L'inscription qui se lit tout autour de la bordure est 
effacée, et on lit, d'un caractère plus moderne, sur la partie 
inférieure de cette bordure : Jules Masaein Cardinal, 
né en Italie en 1602, ministre de Fran* en 1643, mort en 
1661. ^ 

74. Talon {Orner). 

On connaît trois états de cette planche : 
!• Ayant toutes lettres. 

2. Avant que la manche gauche du personnage soit en- 
tièrement couverte de travaux. 

5. L'état décrit. La manche est absolument noire, 
mais les épreuves de cet état sont encore très-bonnes. 

76. Tellier (Michel Le). 

On connaît deux états de* cette planche : 

1. Avant toutes lettres. La collerette n'est pas encore gravée. 

2. L'état décrit. 

79. TTiou {Jacques-Auguste de). 

• 
On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant plusieurs travaux dans le visage, notamment 
avant les trois grandes rides horizontales du front. 

2. L'état décrit. 
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86. J^illemoniée {François de). 

On connaît deux états de cette planche ; 

1. Avant quelques travaux dans le front et dans la joue 
droite, et avant beaucoup de travaux dans les vêtements. 

2. L'état décrit. 

87. Villeroy {Nicolas de Neufville^ marquis de). 

On connaît deux états de cette planche : 

1 . L'état décrit. 

2. La planche a été coupée à l'ovale et est intercalée, 
dans cet état, dans une bordure gravée au burin, sur laquelle 
on ht 2 Le Maréchal de f^illerojr. 

88. Fiiré [Antoine]. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. (Collection Dutuit.) 

2. La planche est moins travaillée que dans l'état suivant, 
surtout à la figure. 

3. La planche est entièrement terminée; son aspect est 
plus vigoureiux. Cet état, difficile à distinguer du précédent, 
ne peut être reconnu qu'à l'existence de quelques tailles 
croisées sur les cheveux, à droite, à la hauteur de l'ofeille, 
tailles qui n'existent pas dans le second état. 

Mous avons trouvé, en outre, dans le catalogue de la vente 
Marshall faite à Londres le 30 juin 1864, la mention d'une 
épreuve, avant beaucoup de travaux dans le fond autour 
de^ la tête (n* 1183 du catalogue). 

90. Le Boulier assis. 
On connaît deux états de cette planche t 
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I. L'^Ut décrit. 

H. L'iDscription rapportée a été eoUvée pour tout ce 
qui suit le mot chez; aprèa quoi, on lit : La V^ Je F. 
CSiirtau, rue S' Jacques aux 2 Piliers d'or. On Toit, 
d'ailleurs, à la gaurlie du haut de la composition:^. 1. 

100. La CafareUe. 

Ou connaît deux états de cette planche. 
1. L'état décrit. 

n. Les mots et excudit^ après le nom de Morin, ont été 
enlevés. On volt à la gauche du haut : A. 3. 

101, La vieille Femme atsite. 

Oo connaît deux étata de cette planche. 
I. L'état décrit. 

IL Les mots M exe., après le nom de Morin, ont été 
enlevés. On voit à la gauche du haut : A. 3. 

107. Let MoiuormeuTi. 

On connaît quatre états de cette planche > 

1. Avant des traits d'éraillure que l'on voit au-dessus et 
autour du groupe d'arbres et de maisons qui se trouve & 
gauche. 

S. Avec ces traits apparents. 

S. Ces traits ont été grossièrement effacés. 

4. Oo lit au bas de la planche : A Paris chés la V" de 
F. Ckereau rue S' Jacques aux 2 Piliers d'or. 

PIÈCE DON DÉCRITE. 

Frontispice de livre. 
Cartouche ovale ; en haut, une tête de chérubin ; dans le 
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milieu du cartouche, on lit : Pabaphbase des Pseavmes db 
David, par Antoinb Godbav, éuesque de Grasse et de Vence, 
À PARIS chez la veu/ue Jean Camusai Et Pierre le PetU^ 
Imp. ord. du Roy^ rue Sainet Jacques à la toison £or^ 
16i9. Auec priuil. du Ro/. Pièce anonyme. 

H. 0,123. L. 0,068. 
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2. Sainte fandlle. 

On connaît deux états de cette planche : 
1. Avant l'inscription sur la pierre (Catalogue de la vente 
de J. Marshall : Londres, juin 1864, n<» 1203). 
2* L'état décrit. 

3. Us Sauveur en pied. 

Cette planche a été gravée pour être tirée en tête d'un 
feuillet in-folio, imprimé en caractères typographiques et 
lentouré d'une vignette et de filets de fonte. Cette vignette 
offre une lacune au haut là ou devait tomber le bas de la 
planche gravée. L'impression est à deux colonnes, celle de 
gauche commence et finit ainsi : « TEMPORIBVS OCTA- 

VIANI AVGVSTI. cum ex >» a Orate pro Domino 

Guillelmo Moet hujus loci Archi-Priore, qui hanc Tabulam 
et Epistolas dipingi fecit anno~Dni 1650. Et pro D. S. W. 
qui easdem excudi curavit. 1651. » La colonne de droite 
commence par « QVONIAM ANTIQVI MORIS APVD 

ROmanas erat » et finit par : « &Sixto Senensi lib. 2. 

Bibliot. Sanctae , qui ipsas Epistolas et Archiuis Yaticanae se 
excripsisse dicit. n 

Ce placard, destiné à être affiché, a les dimensions sui- 
vantes : H. 0,455. L. 0,295. 
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4. Buste du Christ. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. L'état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
premier. 

2. L'état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
second. 

3. L'inscription Respice»., a été grattée et a été reprise en 
caractères plus fins. On ne voit plus de tailles au-dessous de 
Vm du mot faciem, La date est toujours 1653. 

4. L'état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
troisième. 

tS. Buste de la J^i^rge, 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. La banderole placée au bas de l'ovale ne contient pas 
d'inscription, mais un éeusson armorié accompagné par 
deux lions passants. 

2. Le premier état décrit par M. Robert-Dumesnil. 

3. Le deuxième état décrit. 

4. Le troisième état décrit. 

26. Auvry {Claude)^ évoque de Coutances. 

On Gonnait trois états de cette planche : 

1 . L'état décrit conune étant le premier. 

2. L'état décrit comme étant le second. 

3. L'année 1660 a été remplacée par 1672. 

29. Barberin {Antoine). 

On connaît trois états de cette planche : 

1. L'état décrit par AL Robert-Dumesnil. 

2. L'état décrit par M. Robert-Dumesnil. 



220 NANfEUlL (rOBBRT). 

3. Le portrait réduit à Tovale est imprimé dans un passe- 
•partout formé d'un cadre orné, au haut, de trois abdlles et 
enrichi, sur les côtés, de bouquets de fleurs et déboutons; 
<;eite bordure est posée sur un socle. 

Dim. de ToYale : H. 0,219. L. 0,173. 

50. Barberin {Antoine), 

Ce portrait surmonte quelquefois une thèse dédiée à 
A. Barberin. 

« 
54. Beaumanoir de Lwardin {Philibert^Emmanuet)f épéijue 

du Mans, 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Le premier état décrit. 

2. La tablette de la console est indiquée par trois lignes 
horizontales; l'écusson est héraldiquement gravé; chaque 
angle est garni d'un double monogramme. La signature du 
graveur est toujours suivie de la date 1651. 

3. Cette date a été convertie en 1654. 

58. Benoise (Charles), 

On rencontre des épreuves de ce portrait au bas des- 
quelles on trouve une planche accessoire, sur laquelle on lit 
le nom, l'âge et les qualités du personnage. 

S4. Le Bouthillier {Victor). 

On connaît trois états de cette planche : 
I. L'état décrit. 
n. L'année 1651 a été enlevée. 

ra. On lit sur la bordure : VICTOR LE BOVTHILLIER 
TVRONENSIVM ARCHIEPISCOPVS - . 
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58. Castelnau [Jacques marquis de), maréchal de France. 

On connaît deux élats de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2, L'état décrit. L'errata du tome IV du Peintre^graveur 
français rectifie une faute d'impression qui s'est glissée dans 
la. date qui accompagne le nom du graveur. C'est 1658 qu'il 
faut lire, et non pas 1656, 



68. Clermont'Tonnerre [Françcis de). 

On connaît quatre états de cette planche : 

1 . Le premier état décrit. 

2. Le personnage ne porte pas encore la croix pastorale ; 
mais il se trouve deux points à une petite distance de celui 
qui suit le crochet. (Catalogue du chevalier J. Camberlyn, 
i%? 2,356.) 

3. Le deuxième état décrit. 

4. Le troisième état décrit. 

• 

9<4. Faure {Charles), ahbé et premier supérieur y général de 

Sainie^Geneuièpe, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. La tablette est teintée de tailles perpendiculaires, et le 
fond de points obliques. 

97. Fouquet [Basile). 

On connaît deux états de cette planche : 

I. L'état décrit. 

IL La date 1658 a été remplacée par 1660. 
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105. Gilîier {Madame dé). 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant beaucoup de travaux dans la tête; entre autres, 
la partie inférieure de l'œil droit forme une sorte de poche 
disparue dans l'état suivant ; le contour de l'épaule gaudie a 
été diminué extérieurement, de telle sorte qu'une des mè- 
ches des cheveux qui touchent ce contour dans cet état est 
distante environ de 2 millimètres dans le second état. 

2. L'état décrit. 

118. La Meilleraye (CA. de la Porte, duc de). 

On connaît deux états de cette planche : 

I. Avant le crochet après le point qui suit l'année 1662. 

II. Avec ce crochet. C'est l'état décrit. 

121. Lamoignon {Guillaume de). 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. Avant les mots Nanteuîl ad viuum 1676» et avant 

la dédicace Offerebat AntoniuB Catalogue de la vente 

de M. H. de L. (His de Lassalle), n"" 1089. 

Les trois états suivants sont conformes à la description de 
M. Robert-Dumesnil. 

152. Letellier {Michel). 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant le crochet qui suit la date (Catalogue de M. J> 
Marshall, n» 1332). 

2. L'état décrit. 

157. Letellier {Michel]. 
On connsdt trois états de cette planche : 
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1 . Le premier état décrit. 

2. Le second état décrit. 

3. A la suite du privilège, la date 1676 remplace la date 
1674. La dédicace de J. A. Bazin de Bezons est remplacée 
par celle-ci : Offerebat Petrus Ayrauk deuotîssimus cliens. 

144. Ligny {Dominique dé). 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Avec des tailles obliques au-dessous du sourcil gauche 
et au-dessus du sourcil droit. 

135. Louis XIF. 

On connaît quatre états de cette planche : 

I. làyec 1662. r^ et avant la vii^le qui suit le mot amans 
da septième vers. 

IL Avec cette vii|;ule, mais à la suite du crochet placé 
après Tannée 1662, il n'y a que deux traits, tandis qu'il y 
en a trois dans l'état suivant. 

ni. L'état décrit comme étant le premier. 

IV. L'état décrit conune étant le second. 

187. LjOids XIV. 

On connaît huit états de cette planche : 
Les six premiers sont conformes à la description donnée 
par M« Bobert-Dumesnil. 

7. L'année qui suit le privilège a été changée : au lieu de 
1666, on lit 1668 ; en outre, par-dessus les fleurs de lis quir 
sont en haut, on voit une banderole sur laquelle on lit '^ 

QOXM SI FATA VIRVM SBRVEMT. 

8. L'état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
septième. 
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160. Louis XIY. 

On connaît six états de cette planche : 
Les trois premiers états sont conformes à la description de 
M. Robert-Dumesnil. 

4. La dédicace enlevée. Après le mot Régis, on voit 
1670. 

5. Avec 1670. ^ 

6. Avec 1671. ^ 

iOi. Louis XIF. 

M. Robert-Dumesnil a remplacé la description qu'il avait 
donnée de ce portrait par celle-ci : 

Morceau dit à la peau ou aux pattes de lion, offrant le 
buste, fort comme nature, du Roi, dirigé à gauche et regardant 
de face, couvert de son armure, sur laquelle passe l'écharpe 
blanche, qui cache en partie le cordon bleu. Il est dans une 
bordure de feuiUes de laurier posée contre une peau de lion 
dont les deux pattes de devant, ornées d'une fleur de lis, 
tombent dans les angles du haut. Les pattes de derrière se 
voient dans les angles du bas, et la queue de l'animal flotte 
dans le milieu du bas et descend dans la marge. Cette bor- 
dure est au-dessus d'un écusson^ espèce de bouclier renfer- 
mant les conclusions de la thèse dont nous allons parler. A 
mi-hauteur, de chaque côté, on remarque deux médaillons 
emblématiques portant, celui de gauche, INGRESCYNT 
OBIGE VIRES, et celui de droite, SOMNVM ABRV- 
PISSE DOLEBIT. Us sont unis par une banderole contenant 
cette dédicace : OFFEREBAT HVMILLIM- SVBDITVS 
lAG. MIGOLAVS COLBERT ABBAS. Dans les angles du bas 
sont deux autres médaillons portant, celui de gauche, cette 
devise : MVSARVM MARTISQVE DECVS, et l'autre ceUe- 
ci : FRVSTRA ALIVM QV^RAS, Sur la partie circulaire 
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du bouclier on lit : Has Thèses Deo Dube et Auspiee Dei-- 
para tuéri eonabitur lACOBYS NIGOLAVS COLBERT AB- 
BAS BECGENSIS, etc. Arbiter erit LVD. ISOEL. Phrœ Prof. 
Regius die 4** Augusd 1672. Morceau de deux planches qui 
s'assemblent en se superposant. 

H. 1,095. L. 0,592. 

On connaît quatre états de cette planche : 
I et n. Tels quHls sont décrits. 

m. Le signe est presque disparu. Au delà près de Tangle 
droit on lit 17, très -finement tracé. 

lY . Près de l'angle diroit on lit 25. B. très-finement tracé. 

166. Maisons {René de Longueil^ marquis de). 

On connaît sept états de cette planche : 
1 .' L'état décrit comme étant le premier. 

3. L'état décrit comme étant le second. 
3* Avec 1661. ^ 

4. Àtec 1681. r^'" 

5. Avecl6âB^'" 

6. Avec 1667. ^ '" 

168, Maridai de Serrières, 

Ce ^rbrait a été gravé pour décorer le hvre ci-après : 
^tB^tti' de pileo eetéfisque capitis tegminibus, Lugduni 

i655J&t-2f: 

177. Mazarin {Jules). 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant la devise Dat formas adimiique. ' \ 

2. Le premier état décrit. 
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3. Le second étai déont. 

Ce portrait , en cet état, décore l'ouvrage intitulé : La 

P01ir«V8« ST KAGNIfflOVS CÉBBHOMIE BV SACB» JftV RlIfT 

Loncia XIV. Jn'JoUo^ Pari$. Emue MAnTi». M.DG.LY. 

187. Mazarin [Jules) ^ cardinal. 

On connaît trois ét^ts de cette planche : . 

1 . L'état décrit comme étant jie premier. 

2. L'état décrit comme étant le second. 

3. Sur la surface du socle, on lit, aindessus de Groti 
animi, etc. : Totius Ewropm dignus pacis orhiter. 

189. Mercaur {L^ de Vendôme^ due de). 

On connaît deux in»^ de c^tte planche : 

L L'état décrit. 

IL L'inscription IL NaniifuU delùmtAai H seulfm&ai i649 
a été enlevée. On lit sur la face de la console de n^ort : 
Ludovicus Borhonius f^inâocinus Par Francim GooAàlamœ 
prorex, Henrici Magni Régis nepos dignissimtf^ 

190. Mesgrigny {Jean de) ^ premier président au parlemtnt 

dfi Prof^ace* 

L'inscription qui se lit sur \^ l)ordure, dan^l^ ^<^PfMcl état 
de cette planche, est cel(e-çi : JoANNisa M4gfk€Bi<^pK.^Mb|8fW- 

ONT COMBS C0N8IST0B1ANVS ÂqVENSIS SBNATV8 PRO>QJ|P|JQ|||||^ 

JEt. 48. 1652. 

..■»-■ , 
198. Mesmes {Setm'AnWine de). 



■» .• ■ • : 

> r 



On connaît cinq états de cette planche : 
1 . Le premier état décrit. 
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2. Le deuxième état décrit. 

3. Le troisième état décrit. 

4. L'amiée 1662 a été convertie en 1667. 

5. Le quatrième état décrit par M. Robert-Dumesnil. 

195. MoU [Edouard). 

On connaît deux états de cette planche : 
I. Le fond extérieur n*est pas niarbr^. 
n. L'état décrit. 

198. Nemours [Henri de SavoiCj duc de). 

On connaît quatre états de cette planche : 

1 . Le premier état décrit. 

2. Le listel et la plate-bande de la bordure ne sont plus 
ombrés ; la date 1651 subsiste. 

3. L'état décrit comme étant le second. 

4. L'état décrit comme étant le troisième. 

SOS. Nesmond {François) j éit^ue deBayeux, 

Remplacer la note placée au bas de la page relative à ce 
portrait par celle-ci : « On rencontre des épreuves du qua- 
trième état de ce portrait au bas desquelles sont imprimés 
en caractères typographiques les vers suivants : 

Si le fameux Nantueil manque dans ses ouvrages, 

Il iCen doit point estre chagrin; 

Cest un mortel qm a peint ce nsagCj 

Et ce visage est tout divin. * 

804. Neuville {Ferdinand de). 

Le catalogue de la vente de M. J. Marshall (Londres, 
juiii 1864} mentionne, sous le numéro 1,394, une épreuve 
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de ce portrait « avant quelques travaux sur le côté droit de 
la tête et des cheveux. >» 



218. Péréfixe {Hardouin de). 

\ 

On connaît quatre états de cette planche : 

Les trois premiers états sont conformes à la description 
de M. Robert»Dumesnil. 

4. Les armes, surmontées d'une double croix dans les 
états précédents, le sont ici d'une crosse et d'une mitre. 

214. Péréfixe {Hardouin de). 

On connaît cinq états de cette planche : 

1 . L'état décrit comme étant le premier. 

2. Avant la barre placée devant la lettre R; mais, à la 
suite de la date 1665, on voit : .. «^ ,, 

3. L'état décrit comme étant le second. 

4. L'état décrit comme étant le troisième. 

5. L'état décrit commç étant le quatrième. 

217. Retz {Jeari' François '•Paul de Gondiy cardinal de)., 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Le premier état décrit. 

2. Le second état décrit. 

3. L'adresse de Jean Roger se voit au bas de la planche. 
(Catalogue Archinto, de Milan, n"* 358.) 

220. Sarrasin (Jean- François), 

Le département des estampes de la bibliothèque impé- 
riale de Paris possède de ce portrait une épreuve de lapins. 
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grande rareté ; la tête est à peine tracée, et les cheveux sont 
indiqués très-sommairement; les vêtements, au contraire, 
sont fort avancés. 

J 224. Ségmer de Saint-Brisson (Pierre). 

Ce portrait se trouve dans les Métamorphoses d'Ovide de la 
traduction de Pierre Duryer, de l'Académie française. 
Paris, Antoine de Sommaville. M.DG.LX; in-folio. 

226. Steenberghen {Jean-Baptiste van)^ 

On connaît cinq états de cette planche : 

1 . Les angles de la planche sont aigus. (Collection Du- 
tuiit.) 

Les quatre autres états sont conibrmes à la description 
donnée par M. Robert-Dumesnil. 

252. Turenne {Henri de la Tour d'Auvergne^ vicomte de,*»)j 

maréchal de Fr-ance, 

On connaît cinq états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres et avant divers travaux. (Collection 
Dutuit.) 

Les autres états sont conformes à la description de M. Ro- 
bert-Dumiesnil. 

_ _ ^ 

255. Turenne {H, de la Tour d'Aiwergne, vicomte de). 

Le département des estampes de la bibliothèque impériale 
de Paris acquit en 1853, à la vente de M. Thorel, une 
épreuve exceptionnelle ' de cette planche; elle est avant 
toutes lettres; l'ovale seul est tracé, et les angles sont 
blancs. 
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Appendice i. — Bonzi {Pierre de)* 

On connaît quatorze états de cette planche : 
Les treize premiers sont décrits par M, Robert-Dumesnil. 
14. Avec quatre points à la suite de la lettre B. (Catalogue 
du chevalier J. Camberlyn, n<» 2546.] 

Appendice 6. — Louçois (F. M. Le Tellier, marquis de). 

On connaît dix états de cette planche : 
Les cinq premiers états conformes à la description de 
M* Robert-Dumesnil. 

6. Jja lettre A enlevée et remplacée par.... B. 

7. L'état décrit comme étant le sixième. 

8. On lit à la place où étaient les lettres indiquées précé- 
demment : €.•.. 

9. A cette même place, on lit : D... 

10. A cette même place, on lit : E. 

Pièce inconnue à H. Robert-Dumesnil. 

Michel LeteUier. 

m 

m 

Michel Letellier, ministre d'Etat, représenté em buste fort 
comme nature, dans une bordure ovale, tronquée du haut 
et des deux côtés; il est vu presque de face, légèrement tour- 
né à gauche. Au bas on lit, sur une banderole : Migbabl li 
Tbllibe Galliabum Cancbllabius, en deux lignes, et de 
chaque c&té de la bordure, à gauche : Nanieuil ad viuum 
pinxit et sculp,^ à droite : Chez Edelinck rue S^' Jacques 
au séraphin auee priuifège. 

Cette estampe, décrite dans le Catalogue de M. le ch^' 
Cambeilyn (Paris. Novembre 186^, n^ i4S6), qncnqne 
lourdement gravée, nous paraît être incontestaUement de 
RoBert Nanteuil. Il n'en est pas de même des autres 
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planckes décrites dans le même catalogue sous les ntltnéro^ 
suivants : 

S466 bis. Louis XIV, représenté en pied et en cûdtulAe 
romaini tenant de la main droite le bâton de commandement ; 
à gaacbe> on yoii deux Ggures allégoriques^ et au bas de te 
même côté, dans la marge, des vers à la kmtoge du Roi. Au- 
dessous du trait carré, on lit, à droite, à Paris ^ chez Limosin^ 
rue de Gèvre^ et du côté opposé : Nantueil sculp. Les mots 
Nanieml sculp. furent gravés bien longtemps après le por- 
trait du Roi, et la giravure tie rappelle, en aucune façon, 
le travail de l'illustre artiste. 

3551. Ferdinand de NeufVille, évèque de Cbartres, en 
buste fort comme nature. Morceau anonyme. 

Copié fnalàdroite et agrandré du charn&aïit pottrait de F. 
deNeufville, gravé par R. Natiteuil, et décritpar ftobert-Du- 
mesnfl sous le n^ 20. On lit au haut, sût' une banderole, 
le nota et les titres du personnage, et au bas : Ùfferébat P. A. 
Cadiou^ Mantanusj Ord.ff. Prœdicâtorumj 1677. ' 

2552. Jules Paul de Lionne , abbë de Maifinôtitier et 
prieur de Saint-Martin-des-Chàmps, en bû^é fort comme 
nature. Pièce anoi^yme. 

Copie agrandie du portrait gravé par Nanteuil et* décrite 
par Robert-Dumesnil sous le n^ 147. 
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5. Jésus en Croix, 

La description de cette estampe, ayant été faite par M. Ro- 
bert-Dumesnil d'après une contre-épreuve du premier état, 
doit être remplacée par celle-ci : 

Notre-Seigneur attaché à l'arbre de la croix, au milieu de 
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Pestaïupe, a rendu le dernier soupir, ce que contemplent avec 
affliction un ange et des chérubins voltigeant au haut. La 
Madeleine en pleurs, agenouillée et vue de face à droite, étend 
une main et embrasse de l'autre le pied de la croix en levant 
les yeux vers le Rédempteur. Dans le lointain, à gauche, un 
bourreau emporte une échelle. Composition cintrée du haut. 

H. 0,520 dont 0,045 de marge. L. 0,327. 

On connaît quatre états de cette planche : 

I. A Peau-forte pure et avant toute lettre : les travaux dans 
le ciel au-dessous du.bra^ gauche du Christ n'existent pas 
encore. 

3. Encore à l'e^u-forte pure, mais avec ces travaux. 

3. On lit dans la marge, savoir, à gauche : Im^^nié^ peini 
et gravé par Ç. Notoire, et à droite : terminé par B^ Audran» 
Au centre : Consummatum esL SV Jean, ch. 19, 3(0, et tout 
au bas : jfiaris^ chez Huquiery vis-à-ffis le grand Chatelety 
avec privilège du Roy, 

4* Avec l'inscription du 3" état, mais l'adresse deQur 
quier a été effacée. 

PIÈCE NON DÉCRITE. 

Tête de vieillard vue de trois quarts et dirigée à droite. 
On lit à la gauche du bas, à l'intérieur du Irait carré : C. Ndr 
toire, 

H. 0,129. L. 0,t01. 
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S. Zc Chei^reuil forcé. 

On connail quatre états de cette planche : 
1» A Peau-forte pure. 

Les trois autres états sont décrits par M. fiobert-Dumesnil, 
et il suffit de les reculer d'un rang. 

4. Le Loup aux abois. 

On connaît quatre états de cette planche : 

l.< A Peau4brte pure» 

Les trois autres états sont décrits par M. Robert-Dumesnili 
et il suffit de les reculer d^un rang. * 

6. Les Pécheurs, 

On connaît trois états de cette planche : 

1 . Avant la lettre. 

2. Avec la lettre. 

3. On lit dans le haut des nuages : Yeue du port de Dieppe^ 
et dans la marge, au-dessous de Tinscription, à gauche : A 
Paris, chez Gaiitroty quajr de la Mégisserie^ à la pille de Rome* 



PIEGES NON DÉCRITES. 



t. Le Banquet des chats. 



Trois chats sont à table, servis par un quatrième qui apporte 
un plat de la droite en sautant d'une maisonnette sur le toit 
de laquelle s'élance un autre chat. Au milieu du devant 
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sont trois rats qui se régalent des miettes du festin. Entie 
eux on lit : Oudry inv, et sculp. 

L. 0,180. H. 0,144. 

2. La Danse des chats. 

Deux chats dansent âu son de la flûte et du tambourin sur 
lequel frappe un singe monté sur un tonneau. A gauche, au 
premier plan, un chien aboie. Pianefae anonyme. 

Dim. de la planche : L. 0,177. H. 0, 144. 

5. CùhteH de chats. 

Un perroquet âu milieu bat la mesure, monté sur iln livre 
de musique, aux cAtés duquel sont deux chata; à gauche 
un chat joue de la flûte, et à droite un autre joue du vio- 
lon. On lit k la gauche du bas : Oudry inu.. et sculp, 

H. 0,350. L. 0,171. 



PABER (Hilaire). Tome VIII, p. 260. 

PIECE MON DÉCRITE. 

Quatre philosophes en buste^ L'un d'eux, placé à gauche, 
a sur la tête un bonnet fourré. Estampe à l'eau-forte sans 
nom ni marque. 

Catalogue de la ventç de M. R. D. (Robert-Dumesnil) (11, 
J2etl3 mars 1856, nM95). 
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PARROCEL (Charles}. Tome II, p. 207. 



PIECES NON DECRITES. 

1. Un soldat cuirassé montre à un cavalier im mur sur le- 
quel on lit : Dix-neuf planches de différentes éludes de soldats 
dessinés et graines par Ch. Parosselj peintre du Roy^ à Paris , 
chez Jeany et dans la marge : C Parossel pinx, sculp, 

2. Un homme écrivant, près de lui un sablier. Cette pièce 
semble être, comme la précédentÇy le titre d'une suite. 

5. Études de mains. Trois études sur la même feuille. On 
lit au bas, à gauche : Dessiné et gra^é par Parrocel, 
H. 0,219. L. 0,159. 

4. Etudes de deux mains et d'un œil vu de face sur la 
même feuille. On Ut à la droite du bas : Dessiné et gratté par 
Parrocel. 

H. 0,197. L. 0,136. 



PARROCEL (Joseph). Tome III, p. 252. 

I. Fûe du premier dimanche de tAvent» 

On connaît quatre états de celte planche : 

1. Avant le texte imprimé au dos. 

2. Avec le texte, mais avant les contre-tailles sur le bas du 
nuage le plus rapproché de la Vierge et sur la manche de la 
Vierge. 

3. L'état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
deuxième. 
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4. L'état décrit comme étant le troisième. 

14-15. Ces deux pièces, dont M, Robert-Dumesnil ne 
connaissait pas l'application, devaient faire partie du missel 
décrit sous les n»* i-8 ; elles ne furent pas employées et ont 
été remplacées dans l'ouvrage en question par quatre grandes 
estampes gravées au burin par d'autres artistes. Ces pièces 
faisaient parde d'une suite de quatre planches dont M. Ro- 
bert-Dumesnil n'a vu que deux. 

. . 14. U Enfant Jésus adoré par les anges. 

On connaît deux états de cette planche i 

t . A l'eau-forte pure. 

2. L'état décrit. Les nuages qui se voient derrière la 
Vierge et Fenfant Jésus sont recouverts de tailles et l'effet de 
la planche est ainsi singulièrement amélioré. 

La Pentecôte (pièce non décrite). 

Composition de vingt et un personnages. Au milieu se 
voit la Vierge assise. On lit au bas, vers le milieu : /. JP«r- 
rossel in, eif, 

L. 6,158. H. 0,090. 

Nous n'avons pas rencontré Y Assomption qui devait com- 
pléter cette série des quatre grandes fêtes de l'année, mais 
nous en avons vu le dessin possédé par M. Prosper de Bau- 
dicour qui conserve également les dessins de Jos. Parrocel 
pour les trois autressujets décrits. 

Les Mf stères de la Vie de N. S. Jésus^Christ, 

Nous décrivons ici la suite complète à l'eau-forte pure que 
M. Robert-Dumesnil n'avait pas vue en entier et les états que 
nous indiquerons se rapportent uniquement aux estampes 
non reprises encore au burin. 
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1. Les mystères de la wc ,de N''' Seigneur I£SVS*Ghrist, 
Je suis la lumière du monde ^ etc,^ S^ Jean^ chap, 8, vers^ 
12. a Paris chez Audran^ Parrocel in, et fe. C, P,R, 

2. Conception de Nos ire Seigneur Irsvs-Ghrist. 5' Luc^ 
chap* I, Joseph Parrocel in. et f, C.P.R, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Ayant que les rayons se voient derrière la Vierge. 

^. Ces rayons apparaissent très- visiblement. 

5. Lasaincte J^iergevisitesaincte Élîzabeth. S, Lue, chàp, P'. 
P. in./e. C.P.R. ' 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant les contre-tailles sur tout le ciel et sur le bâti- 
ment à droite. 

2. Avec ces contre-tailles. 

4. Dieu reuele à 5' Joseph la naissance de Ibsvs-Christ. 
S, Mat.y ch. I, Jos, Par. in, etfe, C.P,R, 

On connaît deux états de cette planche : 

1 . Avant les ombres renforcées sur la draperie que l'on 
voit au-dessus du lit et derrière le dos de la Yiçr^e. 

2. Avec ces ombres. 

5. La S*^ Vierge et S^ Joseph vont de Galilée à Bethléem, 
S. Lucy chap, 2, Jos, Parrocel in. etfl C.P.R. 

i 

On connaît deux états de celte planche s 

1. Avant les ombres renforcées sur la joue et sur la jambe 
gauche de saint Joseph. 

2. Avec ces ombres. 

6. La S** Vierge et 5** Joseph ne trouvent pas à loger, S. Luc. 
chap. 2. Jos, Par. in, et f. C. P.R, 

On connaît deux états de cette plancbe : 
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1. Avant les ombres renforcées sur la caisse de la ba« 
layense et sur le terrain. 

2. Avec ces ombres. 

7. La S" Vierge et S^ Joseph te retirent dans vme estaibU. 
S. Lucj chap. 2. «/• Parroeel Jn. etf, C.P.R» 

8. Naissance humaine de N^ Seig^ l8S¥B-Gnusv. S. Lact 
eh. 2. J. P. in. et/. C.P.R. 

On caaatàtàeaoL état» de cette planche : 

1. Ayant les contre-tailles transversales sur les vêtements 
de la Yieiige et de saint Joseph. 

2. Avec ces contre-tailles. 

9* Dieu reuèle aux bergers la naissance de Inava-C. S, 
Lacj ch. 2. C.P.R. Jas. Par. in. etf. 

On comudt deux états de cette planche : 

!• Avant les contre-tailles sur le terrain un peu élevé au 

second plan sur lequel le berger placé â droite appuie la 

main. 
2. Avec ces contre-tailles. 

10. hes bergers adorent Ibsvs-Cbbist. S. Luc, eh. 3^ •/• 
Par. in. etf. C.P.R. 

On connaît deux états de cette planche : 

1 . Avant que la raie verticale qui descend du pied dnnt 
de la Yieige ait été efiacée. 

2. Cette raie n'existe plus» 

li. Les mages viennent d'Orient pout adorer IcsvfrXlBlisr. 

S. Math.^ chap. 2. 

On connaît deux états de cette planche : 
1. Avant les tailles horizontales sur la tête du chevtl 
qui se voit au second plan auprès du chameau. 
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2. Arec ces tailles. 

i$l. Gr concision de N'^'-Sâgneur lESV»<<IaKl8T. «S* L«c, 
ch. 2, Jos, Parroeel in. etfe» C.P.R, 

15. Les mages se prosternent en terre et adorent lEflV8«C* 
«$• Matli.y ch, % à Paris chez Audran, Jos. Par. in. et 

f. CP.R. 
14« Présentation de iBSvs-CnusT au temple, S. Luc, ch. 2, 

J. Parros, in. etf. C.PJR. 
lit. f^n ange adt^ertit S aine t Joseph de s'enfair en J^gfpte. 

S. Math.f, ch. 2, Parros. in. et f. C.PM* 

16. Fuite de Iesvs-Ghbist en Egypte. S. Math.^ eh. 2, 
J^ P. in. etf.^ 

17. Massacre des enfans de Bethléem. S. Maih,^ ch. 2. 
Parros. m, et/.. CP.R. 

18. L'Ange dit à 5' Joseph : Allez en la terre d^IsraëL S, 
Maih.^ ch. 2} «/• Parro» ifi. etf.^(LP.R. 

19. lESvg revient d'Egypte ea la terre d^Israël. S. Moth., 
ch. % Parros. in* et/ C.PM.. ■ 

20. lEBY&agé de douze ans va en Jérusalem. S. Lue,ùh. 2^ 
/. JPorr, la. etf. C.P.R. 

21. LaS^ Vierge et «S* Joseph che^rehent bsva-Ca. <f,,Lme^ 
ch. 2, Parros. In. etf. C.P.R. 

22.ÏEa\&-CwBas7 est trouvé parmtxle<!(dacieurs,S.Luaféhap. 2, 

Parro, in. etfe. C.P.R. 
25, Ibsvs-Ghrist revient avec sa m^.^,a, iV^nrifdL. S, J[jm,, 

chap.^y Parros. in. et f. C.P.R. . . 
24. Vie humble, et cachée de Nostve SeiigMiur J^ySrif^ 

S. Luc^ chap..2^ Parrasel in. etf. Ç,-P.ifc. ^ 

2i&^ S'Jeanpré(i^.etannone0ÏM8?'4!liemÊBx. Meurûy ekap» t^ 

Parroeel f 
i9. I. G. went pour estre baptizt de S*' Jeofk qui s'en recoiH 

noist indigne. Matth.j chap. 4, «/. Paro.f. 
87. iBsyeh-GoiiiaT est baptizé par Sainct Jean^ S, Mare ^ 

chap. 1, /. Par, in. etf. C.P.R. 



4j 
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28. Issvs-CBMêT au désert jeusne et eslterUé. S' Math. j cfu 4, 
/. Par. in, ttf, 

29. Iid¥S-GiiBiiiT est tenté sur la montagne. 5' Math, y eh, 4, 
J. Par. in. et/. C.P.R. 

80. Ibsvs-Chbist est tenté sur le haut du temple. S. Matik.y 
chap. 4. 

51. Ibsvs-Ghhist au désert est auec les hestes. «S. Mtarc^ 
chap. 1, Jo$. Parrocelf. C.P.R. 

52. iBSVs-GaBiST au désert est seruy par les anges. S, Mai,^ 
eh, 4, Jos. Par. in. et f. C.PM. 

55. Saint Jean montre Iesvs-Ghakt^ l'agneau de Dieu. 
S. Jean^ chap. 1. ; 

54. Issvs-Ghrist assiste aux noces à Cana en Galilée. S. Jean^ 

ehap.2. 
5B. Entretient de Ibsvs-Ch. auec la Samaritaine. «S« /ttui, 

chap* 4. 

56. Les Samaritains de S ichar prient Iks?-Gb. de demeurer 
chez eux j et le reeonnoissçnt pour le Sauf^eur du monde, 
S. Jeany chap. 4, Jo. Parrocelf. C.P.R. 

57. Ibsvs-Ghrist assis sur une barque enseigna le peuple* 
S. Luc 9 ch, 6t à Paris chez Audran^ rue S^'JacqueSj aux 
2 pilliers d'ory et chez V'anteur, sur le quay de V Horloge du 

' Palais au diamant* 

58. IbsVs-^hbist déUvre Un possédé à Caphamaum. S. Lucy 
eh. 4, /. Parrocel in. et Fe. CP.R. 

59; Ibôvs-Chbist guérit ia belle-mère de S^ Pierre. S. Luc, 
eh. 4, J. P. in. et f. C.P.R. 

40. I. G. 'giiêrit' plusieurs malades y imposant les mains sur 
chacun £eux, 5*. Luc, ^\ 4, /. Parrossel in, etfe. C.P.R. 

41* IwK^^WÊAWi'degMnd matin prie seul dans un lieu di- 
sert. S. Marcy ch, 1, /. Parros. in, etfe. C.P.R. 

42. Ib8V9-Ghbi8T prêche /»ar toiUe la Galilée. S^. Marc^ ch. 1, 
J, Parros. in. etfe. C.P.R, 

45. Ibsvs-Ghbist û/j/iawc wne tempùe. 5' MarCy'^ch. 4, J. 
Parros, in. etfe. C,P,R, 
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44. Iksvs-Chbist déliifre deux possédez, S^MaUh,^ ch, 6, 7. 
Parros. in. et/e. C,P»R. 

45. Ibsvs-Ghrist guérit un pareUitique, S* Liic^ ch. 5, J. 
Parros. in^ etfe, CP.R. 

46. Jtiïre^ prince de la Synagogue^ se prosterne aux pies de 
IB8V9-CH]l^ 5* Marc, ch, 5, /. Parros. in. etfe. C,P.R. 

47. Ibsvs-Chbist guérit une femme du flux de sang. S* Marc^ 
ch. 5, J. Parros* in» et fe. C.P.R^ 

48. Ibsvs-Gbbist ressuscite la fille de Jaire. S^ Marc^ ch. 5, 
J. Parros. in. etfe. C.P.R* 

49. I. G. guérit un homme malade depuis trante^huit ans. 
S. Jean^ eh, 6, J. Parrocel in. etfe. A Paris chez Audran^ 
et chez V auteur CP.R. 

50. Iests-Chbist passe une nuit en prière. S^ Matt., ch. 5. 
81. Ibsts-Ghbist guérit le sénateur dtun centenier. S. Luc, 

ch. 7. 
S8. Iesvs-Gbbist ressucite un mort. S. Lucy ch. 1. 
83. Conuersion étune pécheresse. S. Lue, ch. 7. 
B4. I. G. nourit cimq mille hommes de cimq pains et de deux 

poissons. S m MatLy ch. 14. 
55. Ib8V8-Ghbi8T marche sur l'eau e y fait marcher S» Pierre. 

S. Matt.jch. 14. 
86. Iesvs-Ghbist est transfiguré sur une montagne. S. Matt.^ 

ch.9. 

57. lESv^CBBsa^ guérit un possédé lunatique et muet. S. Marc^ 
ch. 9. 

58. Ibsts-Ghbist guérà un homme sourd e muet. S. Matt.^ 
eh. 15. * 

59 La Cananée aux pieds de iKSVs-CmiiST. S. Marc^ ch. 7. 
60. Entretien de Ibsvs-Gbrist auec Nicodème. S. Jean, 
ch. 3. 



H"\. 16 
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A la description donnée par M. ]Loberl*»Diiraesnil de h 
soite des mystères et des i^acles de Jésas-Christ, nous ajou- 
terons les duenrations soirantes qui ne se rapportent, bien 
entendu, cette fois, qu'aux épreuYes terminées an burin ; la 
liste qui précède donnant Tordre primitif de la poUicatioii 
de ces estampes. 

Si. Fuite de JémU''Chnst en Égjrple. 

Cette planche est nouYclle et entièrement différente de 
celle que nous aYons mentionnée plus haut sous le n* 16. 

35. /. C» vient demeurer à Nazareth, 

Cette planche ne se troure pas dans la saile à Feaurfoitc 
pure. 

41. Fenez à moi, veus tous qai Ûes travaiU^L et ekargez. 

On connaît trois états de cette planche qui ne se trouvait 
pas dans la suite primitiYe : 

1. A l'eau-forte pure. 

2. Laplanche est terminée, mais aYantFadressed'Audn». 

3. Aycc cette adresse. 

45. J. C. vient pour estre bi^tizé de saint Jeais, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. AYant le nom de Parrocel. 

2. Aycc ce nom. 

47. Jésus-Christ jeûne et est tenté. 

Planche tout à iait différente de celle qui fait partie de la 
snite primitiYe , estampe que M. Robert-Buniesnil a dé- 



ente sobs le V 81 ^mme aj^jpàHenîlhti èëloii Itii^ i une 
suite inconnue. ^ 

49. JésuS'Chriu est ienêé sur ia moniagne. 

Cette estampe ne faisait pas partie de la suite primitive. 
On connaît deux états de cette planche t 

1. Le rocher derrière le bras de Satan est blanc. 

2. Ce rocher est couvert de travàttt qui changent absolu- 
ment l'effet. 

S6. JésuS'Christ assis sur une barque enseigne le peuple. 

Le dernier état de cette planche porte cette adresse : 
jt Pans chez jiudran^ rue S^^-Jacques^ à la ville de Paris. 

64. JésuS'ChHst guérit un paraUUque. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Ayant le nom de Parrocel. 

3. Avec ce nom. 

6ft. Jésus^Christ guérit un homme malade depuis trante ans 4 

On connaît deux états de cette planche : 
,1. Le n^ 49 est maintenu et l'adresse est àiiisi : A PaHs, 
chez Audran et chez t auteur C, P. R, 

2. Le n^ 49 est changé en ^8 et l^adresse est ainsi modifiée : 
A Paris ^ ehe% Audràh^ rué S^JneqUéSi à iàifillt dé Pi^is. 

; • . .... 

77. JésuS'Christ est transfiguré sur une montagne* 
On connaît deux états de cette planche s 
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1. Avant le nom de Parrocel 9u*des8oas du trai^ carri à 
gauche et ayant l'ancien i^méro 56. 

2. Aycc ce nom. 

79. Si vous ne det^enez comme des petite enfants^ vous n^en^re- 
rez point dans le Royaume des deux. 

Cette planche n'existait pas dans la suite primitive. 

80. Jésus- Christ ressuscite le Lazare, 
Cette planche n'existait pas dans la suite primitive. 

PIÈCES NON DECRITES. 

t. La Cène. 

r J. C. debout tient de la main gauche le calice ; ks Apôtres 
en extase étendent les bras ou s'inclinent. On lit au bas : 
La Cène de Nôtre Seigneur /. C S,joan c. IS. 

L. 0J82. H. 0,147. 

2, Le laidement des pieds. 

J. C, agenouillé à la droite de l'estampe, lave les pieds 
d'un apôtre assis, derrière lequel se voient les autres apôtres. 
On Ut à la droite du bas : J. Pa. in. et/. C. P. R. et dans 
la marge : Iesvs-Christ laç^e les pieds à ses apostres. S. Jean^ 
ch. 13. 

I.. 0,181. H. 0,138. 

S. JésuS'Christ au jardin des Oliviers. 

.i. ■ t •■-■•..■ . . ■ - . .• ^. . 

Jésu|»-Ghri$t^ prosterné, est en prières , un ange se voit 1 
gauche, devant lui ; il tient à la main un calice. On lit au bas 
de la planche : La prière de Jésus (m jardin des Olives^ 
Math.y^é. 

L. 0,181. H. 0,146, 
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4. Trois cavaliers y pièce sans marque attribuée à cet ar- 
tiste. 

Catalogne de la vente de M. R. D. (Robert-Dutnesnil) , 
11 mars 1856, p. 29, n«« 198 et 5M)0. 

5. Un cavalier, Pépée à la main, dirigé à droite et por- 
tant ses regards du côté opposé. On lit dans la marge, à 
gauche : Parrocelfecit» 

H. 0,200. L. 0,152. 

Catalogue de la vente de M. V'^*'^ de Lille (Robert^Du- 
mesnil), 21 février 1842, p. 9, no 45 bis. 
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PliCES NON DÉCEITES, 

1. Un nnge annonce à Zcusharie la naissance de saint Jean^ 

Baptiste. 

L'ange, sur des nuages à gauche, apparaît sur un autel 
devant les, degrés ducpiel. est agenouillé iÇacharie. On lit à 
gauche, sur le denûer de ces degrés : Pet^ Parroeel in. 

H. 0,248. L. 0,162. 

i2. Sainte Famille» 

La sainte Vierge, assise au milieu, donne le sein à Tenfant 
Jésu^ ; au fend, saint Josej^h appuyé sur un socle ; sur le de- 
vatnt*, deux anges dans Teau jouent avec un cygne ou présen- 
tent un vase à la Yierge. On lit sur une pierre qui baigne dans 
l'eau : P, Parrocel In, et sculp, 

fl. 0,243. L. 0,174. 
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5. La Charité, 

Ujpe fomme assise sur un monticule donne le eein & deux 
enfieuits; Tun d^eux se rçlourne el regarde le qwctaleuff. (k 
lit i la droite 4a l>a9 : ParrQc^l wentor. 

L. 0,141. H. e,OM. 

4. La Charité. 

Reproduction ea contrepartie de l'estampe pi^éçéd^ite; 
celle-d est graYéc au buriii et on lit à Is^ gauche du bas : p. v. 

L. 0.141. H. 0,07T. 

5. La sainte Messe. 

Le prêtre, à l'autel, à droite, en est à l'éléVation ; à gauche 
de l'estampe, se voit un roi, agenouillé sur un prie^dieu, 
ayant sa couronne placée sur un coussin devant lui; sur une 
des marches de l'autel, on lit : P. Pmrocel in et/. ; ces deux 
derniers mots sont très-difficiles à déchiffrer. 

t. 0,162. H. 0,070. 

6. Diane. 

Diane, debout, avec un croissant s«r la té^ marche vers 
la droite. Kèoe anonyme gravée au bunn. 

H. 0,062. L. 0.02^7. 

7. Les trais Grâces et V Amour* 

Deui^ Sommes n^^, debout, se tk^Açiii^ ^Imç^,; ime 
troisième asfise. Ténus, les regaide et ^tire VAummut ^ sa? 
ç^iés; celui-ci tie^t son sprc dans la ni^m droitiç» On Ut aur 
dessous du UaÂt oarré, à la droite du bas : f. Parrocfil m^( 
etf. 

Dim. de la planche : H. 0,161. L. 0,113. 



PÂRROGEL (PI£Ra£). 247 

8. VeitumM ti Pomonc. 

Yertumne^ déguisé en vieille femme, cherche à séduire 
Pomone, assise à cdté de lui ; derrière eux, à droite, se yoit 
l'Amour debout. Ou lit au-dessus du trait carré, yers la 
gauche : P. Parrocel iverit eif* 

Dim. de la planche: L. 0^59. H. 073. 

9. Bacchante et Cupidon, 

A gauche, une bacchante est couchée, tenant contre elle 
FAmour, ^gAl^ment endormi; des faunes et des satyres 
passent à la gauche de l'estampe et regardent ce groupe. On 
Ul aM bas d^ I ^planche : P. Parrocel wpen. et/. 

L. 0,156. H. 0,069. 

iO. Bacchus enfant. 

fiacchtis enfant boit dans une bouteille que lui présente un 
jeape fsiune. Piièçe anonyme |[rayée au burin. 

9.0,059. L. 0,031. 

il. fiacùhanale. 

Trois enfants dans un paysage : l'un d'eux, couché au pre- 
mier plan, boit dans une coupe; un autre boit dans un vase, 
«t un troisième, att pieds de bouc, joue ayec des fruits. On 
lit, à la droite du bas, au-dessous du trait carré : F. Parrocel. 

Dimu de la planche : L. 0,094. H. 0,076. 

12 « Bacchante. 
Une bacchante assise donne à boire à un enfant à cheval 
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sur son genou droit ; derrière elle, un autre enfant endonni. 
On lit au bas, au-dessous du trait carré : parrdeei. 
Dim. de la planche : H. 0,081. L. 0,077. 

15. Un jeune bacchant endormi et une ùacchaïUe jouant da 

tambour. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Al'eau-forte. 

2. La planche est terminée au burin. 

14. Perspective de la seconde machine représentant Jupiter^ Us 
Parques^ Mercure et des dieux marins. Titre : Ma^norum 
soboles. . . 

Cette pièce fait partie d'une suite de décorations dont le 
nombre nous est inconnu. 

Catalogue de la vente de M. R. D. (RobertoDumesnil), 
26 novembre 1855, p. 34-35, n»* 166-157. 

15. Deux Amours. 

Deux Amours debout, l'un à côté de l'autre, tiennent à la 
main leur arc. On voit, à la droite du bas, la lettre P. Planche 
gravée au burin. 

H. 0,056. L. 0,041. 

'16. Conceri champêtre» - 

Un homme assis au milieu joue de la gsitare et chante; à 
droite, se voit une femme qui lit dans un cahier de musique. 
On lit^ à la gauche du bas, sur une pierre : P. ParroceL 

L. 0,107. H. 0,079. 

17. Joueurs de boules, 
A la gauche, se voient des jeunes gens qui jouent aux 
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boides; trms femmes assises et ayant sur elles des enfants 
les regardent; au fond, on voit un enfant monté sur un âne. 
On lit, à la droite du bas, au-dessous du trait carré : P. Par^ 
roeel im^emU 

L.04<^. H. 0,108. 

18. Homme et Femmes du peuple. 

Composition de neuf figures ; au milieu ,"iin"hdnilne;der« 
rière lequel se voient qaatre femmes ; à droite^ trois femmes ; 
une d'elles porte dans son bras un enfBUit. On lit au bas à 
gauche : Pcarocelfeciu 

Dim. de cette planche : L. 0,169. H. 0,115. 

19. Daiise villageoise. 

!:Uu homme assis au milieu joue de la cornemuse et fait 
danser un homme et une femme que l'on voit devant lui à 
droite ; derrière lui, se voient des femmes et des enfants occu- 
pés à boire. Au premier plan, un chien couché. Composition 
de dix-neuf figures. On Ut au-dessous du trait carré, au bas : 
p. parrocel invenit et f. 

Dim. delà planche : L. 0,187. H. 0,122. 

20. Danse villageoise. 

Composition de 21 figures. Deux muôciens, l'un jouant du 
violon, l'autre de la flûte, font danser quatre villageois qui 
se tiennent parla main. On lit au bas, dans la marge : P. Par^ 
roeel irwenit et f. 

Dim. de la planche : L. 0,181. H. 0,110. 

2 1 • Assemblée de bupeurs. 
Composition de dix-huit figures ; au milieu, un homme 
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%9W donne à boire k we petite fille placée deTajit lui ; au 
pcmiûer plan, 4 droite, se voiesit une cbèfre oHicbéo et ua 
iD^oton. On lit au-des$oua du trait carré, à gauçbQ s P. Pw' 
roeel invenit etf. 

Dim. de la planche : L. 0,169. H. 0»tll. 

11 existe de cette estampe une copie peu exacte en contre- 
partie, plusieurs figures ont été supprimées, mais il est im- 
PQ^fiUe çfqpendaut de ne pa^ reconnaître la composition. On 
lit au bas de cette estampe gravée d'une pointe grosnève et 
mi4adrpite : Parrçcel deU. 

Dim. de cette copie : L. 0,179. H. 0,106. 

2S. La Moisson* 

Composition de sept figures. Une fenune à demi nue et cou-^ 
ronnée, assise sur des gerbea de Mé, attire à eOe un enDuit 
placé à sa gauche et tient un antre enfant iq^mTé sur son 
0eiieu ; sur le premier plan, à fauche, se voit un eiifimt 
endormi. On lit dans la marge à droite, au-dessous du trait 
carré : Parroeel iiwenit et /. 

L. 0,157. H. 0,145. 

25. Episode d'an combat. 

Trois soldats h cheval et cuirassés déchargent leurs armes 
sur un roi en armure, coiffé d*un casque couronné, qui s'en- 
fuit vers la droite de l'estampe. On lit au bas, vers la dr<nte, 
la lettre P. 

Dim. de la planche : L. 0,162. H. 0,072. 

24. Le Matelot, 
Un jeune matelot debout, cinffî d'un bonnet de laine, est 



appujé nur mi futài tertre. Oa lit w ba9 de la phinç^e : 
p. parrocelf. 

Dim. de la planche : H. 0»1M« !<• 0,058. 

Vieillard assis à gauphe, ayint entre les jawibes ua bâtçn; 
à ses côtes, se voit un pot de grès. Qn lit au bas : p, parrtH 
cel/ecit, 

H. 0,113. L. 0,07i. 

26. Enfants dçmsani. 

A droite, trois enfauits dansent en se tenant par la main ; 
à gauche, se voient trois autres enfants jouant de la tûte, du 
tambourin et de la viole; derrière ces trois derniers, se 
voit un quatrième enfant qui mord dans un fruit. On Ut au 
i^ 4^ ^ p)anc)ie : p. parrqcel muenit e%f. 

OiiD. de la planche ; L. 0,153. H. 0,103. 

27. U Enfant qui pisse. 

Petit enfant vu de profil, la tête tournée du cAtd du spfp^ 
tateur. Pièce anonyme gravée au burin» 

q. 0,061. l, 0,01^6. 

28* Costume. 

Femme debout dans la campagne ; elle est vue presque de 
face et pose sa main droite sur un monticule placé à gauche 
de l'estampe. On lit au bas, au-dessous du trait carré : /mit- 
Toelfecit. 

Dim. delà ^anohe: H. «ilêg. L. a^Ul. 

SO. Uattenne. 
Vieille femme coiffée à Pilaliettue, assise dan» un bw et 
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s'appayant sur un bâton. On Ut au-desMos du trait carré : 

parrocel fecit. 

Dim. de la planche : H. 0,137. L. 0,074. 

30-51 • Deux eoitumes çrapés au burin. 

50, Jeune femme aafnae, Yue de bce, tenant à la main 
une feuille de papier. Pièce anonyme. 

H. 0,137. L. 0,077. 

Si. Jeune femme assise, vue dfi face, occupée à tricoter; 
à sa droite, on voit un enfant qui joue avec son coton. Pièce 
anonyme. 

H. 0,14^. L. 0,091. 

52. Bœuf. 

Bœuf couché et tourné vers la droite. On lit à la droite du 
bas : parrocel. 

L. 0,146. H. 0,097. 

55. Lie cheval fondu. 

54. Un homme avec un enfant dans ses bras. 

Ces deux dernières planches sont sdnsi désignées dans le 
catalogue de la vente 4e M. R. D. (Robert-Dumesnil), 
26 novembre 1855, p. 35, n»* 158-159. 
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1 et 2. Saintes Familles» 
Nous avons vu chez M. Prosper de Baudicour deux repro< 
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ductioQS identiques des planches décrites sous ces numëfos; 
la seule différence consistait en ce que ces plancl^s étaient 
en contre-partie, mais les inscriptions et les dates ét^entlis^ 
mêmes, et la gravure rappelait tellement la manière de 
François Perrier, que nous ne serions pas éloigné de croire 
que l'artiste, mécontent de la morsure de ces deux planches, 
se fût astreint lui-même à les recommencer. 

t. Sainte Famille^ 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant l'adresse de Z>e^/oR. ' '^ 

2. L'état décrit comme étant le premier. 

3. L'état décrit comme étant le second. 

5. Sainte Famille. 

* * . 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Au lieu des mots : Cum priuilegio Regis^ on Ut : Tfpi» 
P. Mariette via lacobœa sub insigne spei. 

5, La Fuite en Egypte. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant les mots de Blondus exçudit et avant le mot 
Christianissimi à la suite de Régis. 

2. L'état décrit comme étant le premier. 

3. L'état décrit comme étant Ib second. 

8. Le Martyre de saint Jèân^Baptiste. 

* • * , 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. L'état décrit. 
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3. L'état décrit. 

4. On lit au-desëoiii du distique t A Pàrù^ chez M, PoU- 
son, elottre S^'^Honoré, maison, de ta Hêasttriie^ au fond du 
jardin. 

il. Le Temps rognant les ailes de t Amour. 

On connaît deux états de cette plandie : 

1 . ÀYant les tailles Verticales sur le tronc d'arbre à gauche; 
dans cet état le fond est complètement blanc. 

2. L'eut décrit. 

iS. Portrait de Simon Vouet. 

On reconnaît les anciennes épreuves de ce portrait à ce 
qu'on n'aperçoit aucune tache ni sur la paupière droite, ni 
sur le sourcil gauche,' ni sur l'œil, ni sur le neZ| m sur la 
bouche, taches que produisit l'oxydation de la planche. On 
ne voit pas non^plus une raie transversale v^s la moitié du 
chambranle, à droite. 
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1 • Sainte Famille, 

On connaît deux états de cette planche : 

1 . On lit, outre le monogramme de ^artiste et la date in- 
diquée, au milieu de l'estampe : G. Perrier junior in, fecii, 
1647. 

2. Cette inscription effacée. C'est l'état décrit. 
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5. Portrait de Lazare Mejrsonmer. 

On connaic deux états dé cette planche : 

1. Avant la bouteille et la flamme sur le parquet. (Cata- 
\ogae de la vente de M. R. D. (Robert-Dumesnil), 11 mars 
1866, p. 29, n* SM)1). 

2. L'état décrit. 



4. Pièce emblématique. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Un rasoir, un moxa et une fiide ee voient à côté du 
bonnet du docteur. On Ut sur la queue de la robe du pctsoli«' 
nnge : yiS'f. 33. Au c6té droit de l'estampe, on lit de bas en havtf 
à mi-bauteur : S« RAPHAËL. D'ailleuDs, sur le fond à gaudie^ 
une figure semble <se diriger vers le lit du maladie 

PIEGE» VON iMtouyss. ^ 

t. La Vierge, assise à droite, tient l'enfant Jésus assis sur 
sa jambe droite. Petite estampe dans un octogone. Pièce ano- 
nyme. 

H. 0,0^2. L, 0,071. 

S. Les Anges expliquant à la sainte P'ierge le mystère de la 

croix, 

La sainte Yierge, assise à gauche^ an pied d'un arc de 
triomphe, et tenant sur ses genoux l'en&nt Jésus, regarde une 
croix que deux petits anges supportent au ciel, et écoute l'ex- 
plication que lui font du mystère caché sous cet emblème deux 
grands anges debout à son cAté ; un de ces anges apparaît souS' 
Farc de triomphe. Un groupe de trois petits anges se re- 
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marque à la droite du bas. Le fond représente un parterre. 
On lit dans la mai^e : Ecee Venio In CapUe Ubri scripium 
est de me vt /acerem vo luniatem tuam. Deus meus J^obU, 
P. 39. 

H. 0;{4Ô doot 0,018 de marge. L. 0,175. 

On connaît deux états de cette planche : 

I. A Teau-forte pure. Le fond à gauche n'a pas mordu; il 
laisse voir une assez grande place blanche ; d'ailleurs aucune 
inscription ne se trouve dans la marge. 

n. Fini et retouché partout au burin. C'est l'état décrit 

5. Dame pieuse debout et vue de face en avant d'un 
soubassement sur lequel elle s'appuie de la main drmte. 
Elle tient de la main gauche un cierge allumé que le démon) 
accroupi à la droite du bas, cherche à souffler. Un ange gar- 
dien plane à la droite du haut et semble s'o{^x>ser aux des» 
sans du maliik esprit. On lit à la droite du bas : Gp.f. 
1643. 

H. 0,256 dont 0,012 de marge. L. 0,183. 
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Nous donnons ici une nouvelle description des 
planches qui composent l'ouvrage de Perrissin et 
TortoreU Nous avons noté, dans les pièces qui nous 
ont passé sous les yeux, toutes les différences qoe 
nous avons rencontrées. Quelques-unes peu impor- 
tantes, presque insignifiantes même, nous ont cepen- 
dant paru utiles à consigner, parce qu'elles témoi- 



ifpdeJdt d!lmlirag6bdiffiéièéiitet, ^i pimeat» ii'vaeéii- 
tion nouvelle. Après avoir examiné avec atteq^ioBuni 

-«éez-grcniè Nombre d'nsmiilairai;^ hras sDinineB^fort 
embftrnuBsô pour dire quelles sont les épreuwt f fti- 
iaUenotent originales ef pour reneiger bot h façob 

>dbflft furent publiées^es planduBtii T<Mifl les sujets 

^A^obt pas été M%tlanent gravés ^autr'emTre* et ssr 
èbis; j)e certaines comportions on neiï^nnaît pas -de 

-planebes sut: boîs^ tatadis giie d'autres^ la Mort 
dôB^ri II par exemple, on ne connaît paé de 

'plank^ea^urinétaL "Fautril eonchtre de ià que l'ou- 
vrage Dé fut pas constitué tout d'alHNrdy et que 

: cfaaque 'estampé parut primitivement à Tétat d'es- 
tampe, isolée ?L'aî)senoe de numéros sur an certain 
nombre d'épreuves semblerait autoriser une sem- 
blable hypothèse; mais alors à quoi sert lettre? 
Aurait-il été gravé postérieurement «et les numéros 
mis plus tard ? La chose est possible, mais nulle- 
ment prouvée. 

Aucun des exemplaires que nous avons eus entre 
les mains n'est complètement semblable : tous, ils 
contiennent des estampes accompagnées de textes 
imprimés en caractères différents, des planches sur 
cuivre à côté de planches sur bois, alors même que 
le sujet a été gravé dans les deux genres, des épreuves 
mauvaisea à côté d'épreuves qui semblent toutes pre- 
mières ; enfin nous pensons qu'il serait très-difficile 
de l^trouver, parmi les exemplaires qui circulent, 
deux exemplaires absolument identiques, donnant un 

i4«v. 47 
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imiseigtteoMnt cèrfam 0or Vétsi de publieation de eet 
oatrâge.' -'; 

Eo l-ahsenMdQctreôfeigiiementviiotts avonacher- 
îSké à nousIorBierune opinion : nous appuyant. Mr 
189 éprenTe& qi^L nous paraissaient les meiHeôrei, 
nous sommes, tenté d'admettre que les planches 
sur cuivré ou i sur bois accompagnées d'un teiEte 
français imprimé en assez gros caractères; les plus 
gros caractères employés d'ailleurs, turent les pre- 
mières qui virent le jour. Perrissin et Tortorel, dont 
les signatures ou les monogrammes apparaissent 
indistinctement sur les planches en question, n'au- 
raient été, selon nous, que les dessinfiteurs, confiant 
à des graveurs le soin de multiplier leurs dessin», et 
ceux-ci, employant, selon leurs aptitudes, le métal ou 
le bois, auraient mis au jour ces planches qui offrent, 
au point de vue de Tart, un assez mince intérêt, 
mais que recommande hautement leur valeur histo- 
rique. 

1. Titre. 

a. -« Cuivre. Texte français. Premier volume, conienani qua-^ 

rante tableaux 09 histoires, • . • • 

b. -^ Cuivre. Texte allemand. Der erste iail....* 

S. Apis au lecteur. 

Même planche que pour le titre. 
II. -^Cuivre. Texte français, caractères italiques. Auleç» 
téur. Cognossant le désir...} la Luitième ligne com- 
mence ainsi : ces. Que s*il advient... 
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b. -^ CoiTre. Texte français, caractères italiques* Au lec' 

tettr. Cognoissant le désir.., la huitième ligne com- 
mence ainn : rences. Que s'il adtnent... 

c. -^ Cuivre. Texte italien. AtHs al Uctore,.. 

8.. La Mercuriale tenue aux Auguetins à Paris U.X de 
luùi 1559 la ou le Rojr Henry II fust en personne* 

^ -^ Ckmrre. Texte firançais. Planche signée rh , au-dessous 
les yers suiyants :* ^ 

Le Roy fut au niilieu de sa cour assendslée 
Pour auiser au &ict de la Religion 
Espérant que la force et persécution . 
Rendroient finalement TEuangtle accablée 
Lors du bourg remôstra que toute force humaine 
Contre Dieu et sa loy ne peut estre que vaine 
Mais pour auoir bien dit on l'envoyé en prison 
Donnant lieu à la force et non à la raison. 

Dans cette planche que nous n'avons rencontrée qu'une 
seule fob, et qui a été gravée à nouveau (voir le n<* suivant)» 
le Roi est assis à la droite du fond et les personnages sont 
dans des dimensions relativement assez grandes. 

4. La Mercuriatle tenue aux Augustins à Paris le 10 de 
luin 1559 vu le Rojr Henry 2 ffu^ en personne» 

a. — Cuivre. Texte firançais» avec l'inscription rapportée ci- 

dessus. 

b. — • Cuivre. Texte firançais. On lit au haut le 10 Itdn 1559 

au lieu de le 10 de luin 1559. 

c. — Cuiyre. Texte firançais en plus petits caractères que 

dans les deux états ci*dessus mentionnés, pub on 
lit La Mercuriale au lieu de La Mereurialle. 

d. — Cuivre. — Texte allemand* D^r Parlemenisi.. 
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^H. Le Tottmof ou le Roy Henri II fia bleseê à tmhi 

te dernier de Juin 1559. 

a. — Guiyre. Texte franjais. Ayec Finscription nq^rtéeci- 

dessuB. 
*• *- CniTre. Teïte fnmçais.' On Et au haati & la amte de 

niucription rapportée; le chifire 3. 
. c« — GuÎTre. Texte français. Au lieu de s ou le Moi Bearillf 

on Ht t ouïe roi Henri 3. 

d, — Cuivre. Texte allemand. Der Turnier... 

e. — Bois. Texte français. Le chifFre 3 suit l'inscription du 

haut. Au dos de cette planche on trouye q[uelqttef(NS 
le Maseacre à Vassf grayë sur bois. 

. , Seconde composition sur le même sujet; les figures 
sont plus grandes, la scène est moins vaste. 
f. •-• ^imA* Texte français. On Ut au haut : Lt Tournoy ou 

le Rof Henry II., m 
g. — Bois. Texte français. On lit au haut : Le Tournof ou 
le Roy Henri IL.» 
'An dos de cette planche on trouve quelquefois Orléans 
■aéàégéf gravure sur cuivre, et le duc de Guise blessé, gravure 
sur bois. 
A. — Bois. Texte latin. 

6. La mort du Roy Henry deuxième aux Toumettes à Paris 

le X luiUet iSS9. 

a. — Bois. Texte françab avec Tinscription rajqiortéé ci-des- 
sus : le texte qui est au-^iessoua de la oomposition 
est en deux colonnes ; la première contient trois 
lignes, la seconde en contient quatre. 

t. — - Bois. Texte français. Le texte qui est au-dessous de la 
composition est en deux colonnes. Chaque colonne 
contient quatre lignes. 
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c. -— Bois. Texte français. Texte au bas en deux cçlonnes 
de quatre lignes chacune. On lit au Haut, i la suite 
du titre, le chiffre 4. 

J, ,^ Bois. Texte français. Dans rinscription qui est au bas 
en deux colonnes de quatre lignes chacune, on lit 
Roinef au lieu de Rojme, que Ton lisait dans les 
épreuves mentionnées ci-dessus* 

c, — Bois. Texte latin. Obitus Régis».. 

i^ ... Bois. Texte allemand. Berschiedung Kotdg... 



7. Anne du Bourg conseiller du Parlement de Paris èruslé 
à S. Jean en Grèue le 21 décembre 1559. 

a. — Bois. Texte français, avec l'inscription rapportée ci-des- 
sus. 

6. ^— B<HS. Texte français. A la suite de Tinscription on li 
le chiffre 5. 

e, — Bois. Texte français. Sans le texte qui est au bas, la 
troisième ligne commence par : gu*à la chemise^ tan« 
db qu'elle commençait précédemment par : jusqu'à 
. lu chemise. 

d. — Bois. Texte allemand. Des çon Bourgrachsher*,. 



8. Uentreprinse dCAmboise deseouuerte les ISy 14 et 15 de 

Mars 1560. 

a. — Bois. Texte français. On lit le chiffra 6 à la suite de 

rinscription rapportée ci-dessus» 

b. — > Bois. Texte allemand. Der anschlage zue Amboise.*> 

c. — Cuivre. Texte français. U entreprise d'Amboise... 
</. — Cuivre. Texte latin. Descriptio CognaUts^.. 

e. — Cuivre. Texte latin : Descriptio Conatus... 
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.... r ■ . . 

'0. Xs'exictuion JFAtnboise faite le 15 mars 1560. 

a. «— Bois, Texte français. On lit le chiffre 7 à la suite de 
l'inscription rapportée ci-dessus. 

i. «^ Bois. Texte français. Le zéro de la date 1560 n'est pas 
* du même corps que les autres lettres qui la com- 
posent, et on lit 1560 tandis que précédemment on 
lisait 1560. 

e. i^. Bois. Tèxtelatin. SuppUeium coniuraiorum:. 

d. — Bois. Texte allemand. PeinUch richtung... 

ID. L'Assembiée des trois estais tenus à Orléans 
ail mois de Januier 1561. 

a. •— Guiyre. Texte français. Les caractères de l'inscription 
rapportée ci-dessus sont assez forts. 

&• — Giûvre. Texte français. Les caractères de l'inscription 
sont moins forts, on lit le chiffre 9 au haut, à droite< 
et le mot assemblée, imprimé dans la première 
planche Affemblée^ se lit dans celle-ci afsembUe. 

c. -^ Cuivre. Texte allemand. F'ersamlunge,.. 

il. Le colloque tenu à Poissy le 9 septembre 1561. 

a. — CoÎTre. Texte français, avec l'inscription rapportée ci- 

dessus. Planche signée rt. 

b. —Cuivre. Texte latin. Planche signée ^. CoUoquiwn 

Poissiaci,.. 

Seconde planche du même sujet, signée /. tortorel/eeit. 
Le colloque tenu à Poissy le 9 décembre 1561. 

c. -^ Cuivre. Texte français avec l'inscription rapportée ci- 

dessus. Le /i. du mot Poissy n'est pas majuscule. 
</. — Cuivre. Texte français. Le p du mot Poissy est majus- 
cule. 



€. — Cuivre. Texte français. Lep dAinio^t^^/ f9^jq(ia|asr- 
cale, maisà la suite de r4BSçriptîoi]i|Oii(lit le 4iifire 8. 
f. .-. Cuivre. Texte dXXemmà'rPas gei^iiei^ ^u^Bc^..^ 

IS. ht Massacre faiét ii Cahor's stu Querd iè- il 

XIX Nouemh. 1561. 

. ," (f _ •■• . 

a. — Bois. Texte français. Avec Tiiûcription iapportée ci- 
dessus. 
£• — Bois. Texte français. A la suite de Tinscriptioa nqppor- 
tee ci-dessus onJit le numéro lÔ. 

c. — Bois. Texte allemand. Dermord und todsckleg,,; 

d. — Cuivre. Texte français. 

e. — Cuivre. Texte latin. Interneeio CahorlL*. 

iS. Le Massacre fait à Vassy^ le premier iour 

de Mars 1562. 

a. -—'Bois. Texte françids. Avec l'inscription rapportée ci- 
dessus. 

è. — Bois. Texte français. A la suite de lUnsciription rap« 
portée ci-dessils on lit le n» 11. 

e, — - Bois. Texte latin. CrudeÙtas patrata,,* 

d. — - Bois. Texte allemand. Die grueliche tourgeren,., 

14. Z« Massacre faix à Sens en Bourgongne par la populaee 
au mois d'Aurïl 1562 auant qud printt les armes. 

a. — Cuivre. Texte français. Avec l'inscription rapportée ci- 
dessus. 

h. -!- Cuivre. Texte français. Les caractères de l'inscription 
sont ici beaucoup plus petits que dans l'épreuve 
précédente. Il y a, outre cela, quelques différences 
dans l'inscription dont la fin se lit ainsi : aisani 
qu'on print les armes. . . 



c.-^ Ookfte. iPéàtè tnàçtài. Mème^ canctères et même Yé- 
' ' 'i^iia^^ibii ^è ilalns la planché précédente; Sedlement, 
• à k sdtte ée nnacription rapportée pins haut, on lit 
len«12. 
d. — • CoîVrè. Texte aUeikiaficL f^irgeren tu Sens... 

. « • 

15. Lajrinse de YaUenee en Dauphiné ou. fui tué 
le S. de ta Moite Gondrin le 95 AuriliSei. 

a. -— Côifre. Texte français. Arec Flnscription rapportée d- 
deanis. Dans la l^ende qui est au bas on lit : A. & 
hgis du seigneur de la Motte Gondrin^ etc. 

h. «— CaÎTre. Texte français. Avec Finscription rappcnrtée ci- 
dessus. Dans la légende qui est au bas on lit : A. Lo' 
gis du seigneur de la Motte^ondrin. •. 11 y a de nom- 
breuses différences de réjaction dans ces l^endes. 

c. — > CttiTre. Texte français. LTnscription, piacw an bant 

de la planche, impriioée en caractères nuôs forts 
que dans les éprenres précédemment décrites, a été 
ainsi modifiée : La prinse de VaUmee en Daupkiné^ 
ou Jf . de la Moitc^gmdrin gouuemeur ^iceUefui tué 
le 5£ dTjiunl 1562. A la suite de celte inscription se 
tiouTe le n» 13. 

d. — CoiTre. Texte latin. F'alemia vrks Deipkinatus... 
€• ^- CniTre. Texte allemand. Die Groberuug der stai... 

1«. Ls Massacre fait à Taarsaumeis de JuUiH 15G2. 



«- Bois. Texte français. Atcc l'inscription rapportée cî-des- 
aua. La I cgu ad e qai est an bas ceamicnce ainsi : Le 
jnywlact de Temrs s'esleme eonire eemx de la ReU» 




» » 



fisi^m Tamrs parle 
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populace au mois de luillei 1562. La légende qui est 
an bas commeiice ainsi : A. £a wUe de .T%urs. 
B. Le pot de ladite viUe;,. 

c. — Bois. Texte frauçai3. Avec Tinscription rapportée dans 

le paragraphe précédent. La légende qui est au bas 
commence ainsi i A» La ville de Tours, B. Le pont 
de ladite ville. Il y a encore dans cette légende beau- 
coup d'autres variantes. 

d. — • Bois. Texte français. Dans les mêmes conditions exac- 

tement que répreuve décrite précédemment. Seùle- 
menty à la suite de Tinscription supérieure, on lit le 
nM4. 

e. — Bois. Texte allemand. PFerd und wurgungbegaTigen... 

17, La Prînse de la ville de Monthrison au pays de Forest 

au mois de Juillet 1562. 
/" 

a. — Bois. Texte français. Avec l'inscription rapportée ci- 
dessus. La quatrième ligne de la première colonne 
de la légende commence ainsi : dedans la ville à 
Cendroist,,, 

bé -* Bois. Texte français. L'inscription rapportée ci-dessus 
est remplacée par celle-ci : La Prinse de la ville de 
Montbrison au pays de Forest ^ au mois de luUet \ 562. 
La quatrième ligne de la première colonne dé la lé- 
gende commence ainsi : dedens la ville à t endroit. . . 

c. -^ Bois. Texte français. Exactement dans les mêmes con- 
ditions que l'épreuye précédemment décrite. Seule- 
ment^ à la suite de l'inscription supérieure, on lit le 
n« 15. 

<^.>*- Bois* Texte allemand. Eroberung der stai Montbrison... 

e, «^ Cuivre. Texte français. L'inscription supérieure exacte- 
ment conforme à celle que nous rapportons plus 
haut et au bas une légende commençant ainsi : Le 
Baron des Adrets et M. de Ponsenat... 




8I<^ paumsni et TomanBL. 

. '.18. La i^aiit de S. Gilles en Languêioej aa mn» 

de septembre 1562. 

a. -~ Goiyre. Texte français. Arec rinscription rapportée cî- 

dessus. La seconde ligne de la preinière colonne de 
la l^ende commence ainsi : de Suze. 

h. — - CiiiTre. Texte français. La seconde ligne de la première 
colonne de la légende commence ainsi : M. de Suse, 

e. -— CiiiTre. Texte français. A la soite de l'inscriptioB rap- 
portée ci-dessus on lit le n* 16. La seconde ligne de 
la première colonne de la légende conunence ainn : 
M. de Suse. 

d, — Cairre. Texte français. L'inscription sapérieure com- 
mence ainsi : la desfaite... la seconde ligne dek 
première colonne de la légende commence ainsi : 
'^manue et M. de Suse. 

10. F/0réommamee des deux Armées de la BsUaiUe de DreuXf 

donnée le 19 Decemb. 15G2. 

«• — CuÎTre. Texte français. Atcc l'inscription rapportée cî- 
deasus. La troisième ligne de la première colonne de 
la légende commence ainsi : gnè de Monsieur... 

b. — CuiTre. Texte français. Dans rinscription qiû est aa 

liant de la planche on lit années an lien de Arasées • 
La troisième ligne de la première colonne de la lé- 
gende commence ainsi : pa^né dm. primée. 
€. <— Cnirre. Texte français. Llnsciiption sapérieure est 
imprimée en caractères beaucoup pins fins ; à la 
suite on lit le n* 17 et le nom dn mois est imprimé 
Déctsnbre au lien de Dtctsnb.; dans la l^ende qui 
est au las. à la quatrième colonne, le renroi T. Eit 

/•ns perdms est imprimé en ddion de la jostîiica- 
tion. 
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-i* Cuivre. Texte français. Épreuve exactement conforme 
à celle qui est décrite ci-dessus. La seule différence 
que nous ayons constatée consiste en ce que lé ren- 
voi Y. Enfans perdus ^ à la quatrième colonne de la 
légende y a été réintégré à sa place dans la justifica- 
tion. 

— Cuivre. Texte latin. Ordo utriusque 

— Cuivre. Texte allemand. Anordnung baider,*.*. 

SO. La première charge de la Bataille de Dreux ^ là ou 
M. le Connestable fut prins^ /e 19 décembre 1562. 

— - Bois. Texte français. Avec l'inscription rapportée ci- 
dessus. La seconde ligne de la première colonne de 
la légende commence ainsi : Et iAuarel se ieUat..» 

— Bois. Texte français. L'inscription rapportée plus haut 

a été imprimée en caractères moins forts et est 
suivie du numéro 18. La seconde ligne de la pre- 
mière colonne de la légende commence ainsi : S, de 
Mouy et d'Auarel.,. 

— Bois. Texte français. L'inscription commence ainsi : 

Im I charge de la bataille,,, la seconde ligne de la 
première colonne de la légende commence comme 
plus liaut : Et d'Auarel,, . 

— Bois. Texte français. Epreuve exactement conforme à 

celle qui est décrite précédemment; seulement on 
lit^àlasuite de l'inscription placée au haut, le n* 18. 

— Bois. Texte allemand. Der erste angriej,,, 

— Cuivre. Texte latin. Irruptio prima,., 

• La deuxième charge de la Bataille de Dreux, ou M* le 
P, de Condé poursuit la victoire le id Dec b, 1562. 

-— Cuivre. Texte français. Avec l'inscription rapportée ci- 
dessus. 



i 
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&• •*? Cuivre. Texte français. L'inscriptioii qui est au haut 
commence par ces mots : La ii charge de la bataille.., 

c» — Cuivre. Texte français. Les caractères de l'inscription 
qui est au haut sont beauconp plus petits que dans 
les épreuves ci-dessus mentionnées ; le nom du mois 
est imprimé en toutes lettres Décembre. 

d. — Cuivre. Texte français. Epreuve exactement conforme 

à celle qui est précédemment mentionnée ; on lit 
seulement, à la suite de rinscriplion, le n** l9. 

e. — Cuivre. Texte français. L'inscription est en caractères 

assez petits ; au lieu de commencer par La deuxiesmc 
charge comme dans l'épreuve précédente, celle-ci 
commence par La II charge ; le nom du mois est 
imprimé Décembr. et le n" 19 termine l'inscription. 

yi — Cuivre. Texte latin. Irruptîo secunda^ apud Druydas... 

g. — Cuivre. Texte allemand. Das ander tressen..^ 

2S. La troisième charge de la bataille de Dreux y ou M. le 
prince de Condé fut prias ie 19 Décembre 1562. 

a, — Bois. Texte français. Avec l'inscription rapportée ci- 

dessus. 

b, — Bois. Texte français. L'inscription commence ainâ : 

La III charge. La seconde ligne de la première co- 
lonne de la légende commence par ces mots : reschal 
S. André... 

c. — Bois. Texte français. Epreuve exactement conforme à 

celle qui est décrite précédemment; seulement, à la 
suite de l'inscription, on lit le n^ 20. 

d. — Bois. Texte français. Epreuve avec l'inscription : 

La III charge avec le n<* 20 ; mais la seconde ligne 
de la première colonne de la légende commence 
ainsi : Et M. le Mareschal S. André. 
Toutes ces planches sur bois portent à gauche, au bas^ le 
monogramme l^ jÊ Xl (Jean de Gourmont?). 
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— Gmrre. Teinté français. Dans rînscrîption le nom du 

mois est ëcrit ainsi : decehre. La seconde ligne de 
' « là première colonne de la légende commente ainsi : 

rtstbalS. Andréa Le nom de Perissinne se trouve 

pas sur la planche. 
'^ Cuivre. Texte français. Dans Finscription le nom du 

mois est écrit ainsi : Decemh. La seconde ligne de la 

première colonne de la légende commence ainsi : 

chais. André. Le nom de Perrissim suivi du mot 

/Iscii se voit à la gauche du bas. 
-^Cuivre. Texte latin. Irruptîo tertia^ qua facta..4 

— Cuivre. Texte aOemand. Dtr tritie eînbruck,,. 

u La quatrième charge de la Bataille de Dreux, ou M. le 
mareschal S. André /ut tué le 19 Décemb, 1562. 

— Cuivre. Texte français. Avec l'inscription rapportée ci- 

dessus. La seconde ligne de la première colonne de 
la légende commence ainsi : Gmse qui ne combat 
tirent point, 

— Cuivre. Texte français, avec l'inscription rapportée ci- 

dessus. La seconde ligne de la première colonne de 
la légende commence ainsi : qui ne combatirent point. 
— • Cuivre. Textetfrançais. L'inscription commence ainsi : 
la lin charge.,, La seconde ligne de la première co- 
lonne de la légende commence ainsi : M, de Guise 
qui, .. Le n** 21 suit l'inscription du haut. 

— Cuivre. Texte latin. Irruptio quarta,.. 

— Cuivre. Texte allemand. Das vierle tressen... 

I. La Retraite de la Bataille de Dreux le 19 Decemb. 1562. 
•— Cuivre. Texte français. Avec l'inscription rapportée d- 
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. , dessus. La cinqtfiëme ligne de la légende est im- 
primée ainsi : le grand vallon. 
b.-r^ CiÛTre. Texte français. Avec la même inscription. La 
cinquième ligne de la légende est imprimée ainsi : 
le grand Fallon. 
. ç^ ^^ Cuivre. Texte français. Avec la même inscription ; seu- 
lement le second mot est imprimé retraite au lieu de 
Retraite ; puis la cinquième ligne de la légende est 
ainsi : Le grand VcUon. 

d. — Cuivre. Texte français. Avec la même inscriptioB. Le 

second mot est également retraite. La cinquième 
ligne de la légende est : le grand vallon. 

e. — Cuivre. Texte français. L'inscription est en plus petit 

caractère et le nom du mois est imprimé Decembr.; 

le n° 22 suit cette inscription. La cinquième ligne 

de la légende est : le grand vallond. 
f. -— Cuivre. Texte français. L'inscription est conforme a 

celle qui est décrite précédemment, avec- cette seule 

différence que le nom du mois est imprimé Décembre. 

La cinquième ligne est : le grand vallon. 
Au verso de cette planche se trouve imprimée quelquefois 
la planche sur bois du Tournoy ou Henri II fut blessé. 
^•—Cuivre. Texte allemand. Abzug von der SdUacht... 

2S. Orléans assiégé au mois deianuier 156S. 

a. — - Cuivre. Texte français. Avec l'inscription rapportée ci- 

dessus. La seconde ligne de la première colonne de 
la légende se lit ainsi : B. Les Toiurnelles prinsespar 
M. de Guise. 

b. — Cuivre. Texte français. Avec la même inscription. La 

seconde ligne oe la première colonne de la légende 
se lit ainsi : B. Les Tournelles prinses par monsieur 
de Guise. 
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ei.r^'Cuivre^-.TexIe français. L'insoription du haut est im- 
>; ' : piimée .en caractères ]>eauçoupinom9.forU et est sui- 
vie du N» 23. 
éf.**w:GiiiTre. TeiteaUeinaïid. J^ie &€tfe^epiii^..« 



„• - / . . - 



JI6. Le Vue de.ùuUe est blessé à mari le 18 de Feurier 1563* 



1. /» • ri ■■■ . •■.<•.•.> 



j- 



• V 



à. "^^ Bois. Texte français. Ayëc l'inscription riàpportée d- 

' • dcsstis. ' > • 
;£. L-^ Bois; Texte lançais; A la suite de l'inscription irappor- 
t'ée ci-dessus on voit le N^ 24. La première colonne 
de la légende a six lignes et la sixième est ainsi : 
pauleoU estojrenl trois balles dont il mourut peu <&;•• 

cl .:— . Bois. Texte français. Ulnscriptibn est conforme â celle 
qui est rapportée plus haut; elle est accompagnée du 
N<> 24 ; mais la sixième ligne de la légende est ainsi : 
du Merof d^pn coup de pistole en respaule.., 

J. -** Bois. Texte français. La légende rapportée plus haut a 
subi cette petite modification : Le Duc de Guise est 
blessé à mort le 1% feurier 1563. La sixième ligne de 
la première colonne de la légende est ainsi : en Ves" 
poulie ou estoyit trois balles dot il mourut peu... 

e. «— Cuivre. Texte latin. Dux Guùianus,.. 

f. -— Cuivre. Texte allemand. Herzog von Guise... 

VI. La paix faite en Visio aux boeuf z près d^ Orléans, 

le 13 Mars 1563. 

a. — Cuivre. Texte français. Avec l'inscription rapportée ci- 

dessus. La légende qui est au bas est en deux co- 
lonnes de cinq lignes chacune. 

b. — Cuivre. Texte français. L'inscription du haut a subi la 

petite modification suivante : La Paix faite en l'isle 
aux bceufz près Orléans le 13 mars 1563. La légende 
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1 j .. 



qui est au has est en deux- coknineS'de.six lignes 
ebacutie. A }a quAtrième^igneienom d'^ndelotest 
imprimé avec un petit a. ^ 

c. — Cuivre» Texte français. Même inscriptioii «et mèmelé- 

gende que sur l'épreuve précédente ; seulement le 
nom d'Andelot est imp]:imé avec un grand A. 

d. — Cuivre. Texte français. L'inscription du haut imprimée 

en plus petits caractères est ce^erçi s La pmixfoiu 
en l'Isle aux bœufs près Onféansy le tZdç mars 1563. 

e. •**« jCuivre. Texte .français. L'inscription du bjkut : La 

Paix faite en ïisle aux, hœufz pris Orléans^ k 

13 mars 1563, est suivie du n? 26. 
/I — Cuivre, Texte latin. Pax inita in insula,*, 
y, -— Cuivre* Texte allemand. Der Frid^ wirdben Orléans,.. 

88. Ù exécution du Sieûr lean Poltrot dit du Merajr 
à Paris le 18 de Mars 1563. 

a. 'i— . Bois. Texte français. Avec l'inscription rapportée ci- 

dessus. La seconde ligne de la légende qui est au bas 
commence par ces mots : de Guise deuani Orléans»,. 

b. — Bois. Texte français. L'inscription du haut est celle-ci : 

[^'exécution du S. lean Poltrot ditt du Meray à Paris 
le 18 de Mars 1563 ; à la suite se voit le no fie. La 
seconde ligne de la légende qui est au bas couMneoce 
par ces mots : deuant Orléans s est tiré... 

c. — Cuivre. Texte français. L'inscription est celle qui se 

trouve sur la seconde épreuve sur bois. La légende 
du bas commence ainsi : Le S, lean Poltrot..^ 

d. ... Cuivre. Texte français, même inscription au haut. La 

légende du bas commence ainsi : Le seigneur lean 
Poltrot.,. 
0. «^ Cuivre. Texte français, même inscription au haut. La 
légende du bas commence ainsi : spectacle hi' 
deux ! cruelle ingratitude. 
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f. ^ Gnivre. Texte latin. SuppUcium /• Pokrati:. 

g. ^ Gaiyre. Texte allemand. Richutng des Nèran... > 

29. Le Massacre fait à Nismes en Languedoc 
le 1 d^Octohre 1667 en la nuiet. 

a. — Cmyre. Texte français. Avec Tinscription rappoitée ci- 
dessns. La cinquième ligne de la première colonne 
de la légende est : frère grégaire. 

hi — Cuivre. Texte français. Dans l'inscription du haut on 
lit D'octobre au lieu de d'Octobre. La dnquième 
ligne de la première colonne de la légende est s r« 
ti Grégoire» » 

e* — Cuivre. Texte français. L'inscription rapportée plus 
haut en plus petits caractères. La cinquième ligne 
de la première colonne de la l^ende est : son frère 
Grégoire. 

d. — Cuivre. Texte français. Epreuve conforme à l'épreuve 

précédemment décrite ; seulement le n^ 28 suit Fin- 
scription du haut. 

e. — - Cuivre. Texte latin. Strages/acta noctu^ Nemâsi... 

f. — Cuivre. Texte latin. *ftragesfacta nocta Nemansi... 
g^ -« Cuivre. Texte allemand. Burgung und mord... 

80. La Bataille de Sainct Denis^ donnée la veille 

S. Martin^ 1567. 

a^ «« Bois. Texte français. Avec l'inscription rapportée ci- 
dessus. A la sixième ligne de la première colonne de 
la légende on lit t E. M. de Bùuehauanee. 

6. — - Bois. Texte français. Avec la même inscription. A la 
sixième ligne de la première colonne de la légeùde 
on lit : E. M. de Pouchauanesà: 

c« — Bois. Texte français. A la suite de la même inscription 
on lit le n» 27. 

11«V. 18 
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d^ -. Bois. Texte aSemandU >Om jthlacht 9or San Denis., ^ 
e« -^ B«s. Telle «aKemand, iM# m&{iicA< #ror «$ajil Dénis..» 



Si. La rencontre âes deux armées Françaises à Congnacpris 
de Gannai en Auuergne, le 6 lahtder 1568. 

a* «^ Bois, Texte français. Av«c rinscnption rapportée d- 
dessus. La cinquième ligne de la troinème colonne 
de la l^j^endc conmeace ainsi : capitaine la &- 
sonière,.. 

h» ->— Bois. Texte français. Arec l'inscription rapportée plus 
haut* La cinquième ligne de la troisième colonne de 
|a l^ende commence ainsi ipitainede la Bcsonière... 

c.—- Bois. Texte français. Avec l'inscription ra|]|>ortée plus 
haut. La cinquième ligne de la troisième colonne de 
la légende commence ainsi : le cafùainfi de la beso^ 
nière.mM 

«/•-«-Boia* Texte français. A la suite de Tinscription rap- 
portée plus haut on lit le n® 2Q. La cinquième ligne 
de la troisième colonne de la l^nde «onuneace 
ainsi ; pitaine de la Besonière» 

e. — Bois. Texte français. A la suite de rinscriptico rappor- 

tée plus haut on lit le n** 29. La cinquième ligne de 
la troisième colonne de la légende commence ainsi : 
Capitaine delà iesonière... 

f. — Bois. Texte allemand. Anireffung baider,.. 

g. «^ Cttî^nre. Texte français^ Avec -cette inscrîptimi': La ran^ 

4Miatre des -det/up armées foancaise» à Cengnaepres de 
Ckunflfl^^enoMUifirgne le 6 lanmer iS68« 



if^.lMpitte deOutrtiFeemsiégéeethaiueptKrM. U prince 
de Condé^au mois de Mars 1668. 

a. — - Cuivre. Texte français. Avec rinsoriptûai nqpportée d- 
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denns en caractères astes forts. La seoonde ligne 
de la première colonne de la légende «e Ut ainsi : 
stani pour aUer.*. 

6. — Cuivre. Texte franfais. A la suite de l'inscription rap- 
portée ci-dessus en caractères moins forts on lit le 
no 30. La seconde ligne delà première colonne de la 
légende se lit ainsi : prestant pour aller... 

c. — Cuivre. Texte françab. L'inscription est celle-ci : la 
ville de Chartres assiégée et batue par Monsieur le 
Prince de Condé au mois de mars 1S68| puis le no 80. 
Il y a un grand A au mot AUemanSj dans la troisième 
ligne de la première colonne de la légende* 

</. — Cuivre. Texte français. L'inscription est en caractères 
asses petits et le mot est imprimé Monsieur et non 
Monsienr comme dans l'épreuve précédente. La se- 
conde ligne de la première colonne de la légende 
commence ainsi : s'apprestam pomr aUer.^ 

e. •>— Gnivre« Texte français. Epreuve conforme à la précé- 
dente; seulement,^ lasuite de l'inscriplioni on lit le 
n»30. 

/. — Ctttvse. Texte allemand. Die état Chartres.*. 

55. V ordonnance des deux armées Franchises ^ntre Cognac 
et Chasteaurneufj le ti Mars 1569. 

a. — dmvre. Texte français. Avec l'inscription rapportée 

ci-dessus, en caractères assez forts. La légende est 
imprimée sur quatre colonnes et va jusqu'à I9 
lettre X. 

b, — Cuivre. Texte français. Avec cette inscription en ca- 

ractères assez forts : La rencontre des deux armées 
Francoises entre Coignac et ChasteaW'neuff le 13 
mars 1569, titre de La planche suivante. La légende 
qui est au bas, imprimée sur trois colonnes, ne va 
que jusqu'à la lettre O. 
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e. — - Gaivre. Texte françids. L'inscription précédente, im- 
primée en caractères plus fins, est suivie du n* 31. 
La légende n'est encore imprimée que sur trois co- 
lonnes et ne va que jusqu'à la lettre O. 

il, •-. Cuivre. Texte allemand : Begegnung btUder.*. Le mot 
Cognac est imprimé correctement. 

e. — Gifivre. Texte allemand : Begegnung baider... Le mot 

Cognac est imprimé Cog nac. 

84. La rencontre des deux armées Franeolses entre Cognac 
et Chasteauneuf^ le 13 Mars 1569. 

a. — • Bob. Texte firançais. Avec llnscription rapportée ci- 

dessus. A la sixième ligne de la deuxième colonne 
de la légende^ on lit : M» le Prince. 

b. r- Boiss Texte français. Avec l'inscription rapportée ci- 

dessus. A la sixième ligne de la deuxième colonne 
de la l^ende, on lit : mbsieur le Prince. 

c. — Bois. Texte français. Avec cette inscription : La ren- 

contre des deux armées Francoises entre Congnac et 
Chasteauneuf le 13 mars 1569. A la sixième ligne de 
deuxième colonne de la l^ende, on lit : m. & 
Prince.. 

d. -— Bois. Texte français. Ala suite de la même inscription, 

on lit le n* 32. La légende est la même que dans 
l'épreuve précédente. 
«. — Bob. Texte françab. A la suite de l'inscription dans la- 
quelle Cognac est imprimé Cognac et non Congnac^ 
on lit le n* 32. A la sixième ligne de la deuxième 
colonne de la légende, on lit : mbsieur le Prince. 

f. — Bois. Texte latin. Occursus vtriusque 

g. — Bob. Texte allemand. Begegnung und tressenbalde... 
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SIS. La rencontre des deux armées à la Roche en Lymotin 
ou le S. Strossjr/iu prias le 25 luir^ 1569. 

a. — CoiTre. Texte français. Avec l'inscription rapportée 
ci-dessus. Le dernier mot de la septième ligne de la 
première colonne de la légende est imprimé il'auan^ 
garde. 

i^ .1. Gttiyre. Texte français. Arec la même inscription. Le 
dernier mot de la septième ligne de la première 
colonne de la légende est imprimé : l'auant garde. 

c. — Cuivre. Texte français. L'inscription rapportée plus 
haut est imprimée en caractères beaucoup plus petits, 
et on lit à la roche au lieu de à la Roche dans l'in- 
scription. 

c/, .. Cuivre. Texte français. Épreuve dans les mêmes condi- 
tions que l'épreuve précédente; seulement, à la suite 
de l'inscription qui est au haut, on lit le n^ 33. 

e, — Cuivre. Texte allemand. Antreffung baider 

56. Poitrers assiégé par M. les Princes le 24 de Imlet^ 
ei tout Aoust iusques au 7. de septembre 1569. 

a. — Cuivre. Texte français. Avec l'inscription rapportée ci- 
dessus. Le dernier mot de la septième ligne de la pre- 
mière colonne de la légende est pont. 

^. -« Cuivre. Texte français. Voici l'inscription imprimée 
en caractères moins forts et suivie du n^M. Poi- 
tiers assiégé par M. les Princes le 24 de luulet 1569, 
et tout Aoust^ iusques au 7 de septembre saluant. Le 
. dernier mot de la septième ligne de la première co- 
lonne de la légende est po, 

€• — Cuivre. Texte français. Avec la même inscription que 
sur répreuve précédente. Le dernier mot de la sep- 
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tième ligne de la première colonne de la l^ende est 
pbi. 
d. — Cuivre. Texte allemand. PoUyers von den FursUn.,.,. 



97. L'ardonaanêe des deux ermées près de Moneontow k 

3 OcÊ9b. 1569. 



a* -— CuÎTre. Texte français. Avec l'inscription rapportée 

ci-dessus. 
b» — - Cuivre. Texte français. L'inscription commence par : 

L*Ordonruince. 
c* — Cuivre. Texte français. L'inscription est la même, mais 

elle est imprimée en caractères beaucoup plus fins. 
</• — - Cuivre. Texte français. Cette inscription imprimée en 

caractères très -fins est suivie du n* 35. 

e. — Cuivre. Texte latin. Ordo duorum exereituum 

y. — Cuivre. Texte allemand. Anstelbtng baider hehr...<* 

S8. La desroute du camp de M. les Princes et la desfaite 
des Lansquenets^ à Moncontour le 3 Octob. 1569. 

a "^Cuivre. Texte françms. Avec Finscription rapportée ci- 
dessus. La cinquième ligne de la première colonne 
de la légende se lit ainsi : C. Prinse de Monsieur 
^ dCAàer. 

bé ^— Càii|ve. Texte français. Avec l'inscription rapportée ci- 
dessus. La cinquième ligne de la première colonne 
de la légende se lit ainsi : C. Prinse de M. d'Acier, 

c. — Cuivre. Texte français. Dans l'inscription imprimée en 
caractères beaucoup plus petits que dans les épreuves 
précédentes le mot dé£ike est imprimé desfaicie, \a 
cinquième ligne delà première colonne de la légende 
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8*Ut a»sà: CL Priande^M. d'Aekr^ Ui â» 39 rait 

d. -.• Cttiv^re*. Texte feançai». Jham VmfmptmL iiaprimëe 

eocowe ea caractère» petâts le mot défaite est im- 
primé: ^«i^^âàe. U n']} ai pa^denoméff^àla suite de 
cette inscription, cit dtaqiie coloime de lal^ende 
a'apliuhqiieqafàtve KgMa as» lieu de eîiiq fpdûlle- 
avait dans les épreuves précédentes. 

e. —Cuivre. Texte latin. Disparsio exercitus 

y. '«^ Cùrirre. Texte altèmand. Trennung deê hejkrs...». 

39. Sainct lean d'Angely assiégé par le Rojr Charles 9 
k 14 Octob. I5ff9 msgues au 2 Décembre 1569. 

a. — Bbis. Texte français. Avec rînscripdon rapportée d«- 

âesàus* Le dernier mot de la sixïëme ligue de la 
seconde colonne de la légende est mourm. 

b. — Bois. Texte français. A la suite de Pinscription rapportée 

ci-dessus, on lit le n* 37. La sixième ligne de la se- 
conde colonne de la légende finit ainsi : Mt il mou. 

c. — Bois. Texte français. L'inscription est ainsi changée : 

S. leàn d^jingety assiégé par b fojr Charles IX 
depuis le H d^ Octobre iusques au 2 de Décembre 
1^69^ Elle est, outre cela, imprimée en, plus, petit 
.-/ fexte que dans les épreuves précédentes* La l(Bi|[eade 
du bas est différemment disposée, 
yi. T*^ Bpjsi. T^pJ^ aj[lemai]^4^45'. Jean d'Angeli durch,,,.. 



t.' / 



40» Laàmprinse ifar la ttiUf^.dfi KisiMi:^ L0tflg^sdoc par 
ceux de la religion le i& de Nouen^r^ ,iàli9' !tn la nuit. 

a. •«•^ Gnivrew Texte frsnl^isrA Uliiwite:de yj^iicri^ rap« 

«perlée ci-Klessn», on litle ii»2ft. ,\ >.• , > 
&.^HMCaWrfs.Texfefrattf)usiL'ià8€riptiaRiSÉ|>por^ haut 
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a été irèmplacëe par celle-ci : La sUrprinsé de la mlh 
de Nismes en Languedoc par ceuif de la Religion le 
a de Nouémbre 1&69 en la nidu Les caractères sont 
beanconp moins forts, et il n'y a pas dé numéro à la 
soite de cette inscription. La dispontion de la l^ende 
a été également changée. 

c. — Cuirrei Texte allemand. Unuerscene einnehmug 

• » 
41. L'entreprinse de Bourges pn Berri descowurle sur 

ceux de la Religion le 2t de Décembre 1569. 

a. — Cuivre. Texte françûs. Avec l'inscription rapportée 

ci-dessus, 
ft. — Cuivre. Texte français. A la suite de cette même inscrip** 

tion imprimée en caractères plus fins, on lit le 

n« 39. 
c« <mm Cmvre. Texte français. Cette même inscription est 

imprimée en caractères plus fins encore. Le mot 

ceux est imprimé ceulx^ei il n'y a pas de nui^iéro à la 

suite de cette inscription. 

d. — Cuivre. Texte allemand. Anseklag Bourges..... 

4S. La rencontre des 2 armées francoy se Jaicte txu passage 
de la riuière du rosne en dauphine le 28 Mars 1570. 

a, — Cuivre. Texte française. Avec l'inscription tippoftée 
plus haut. La deuxième ligne de la première colonne 
de ta l^ende commefiee ainri : DauphinéaUêe 
* -iOliùiéês..:.-/^^ :V. { 

h. — Cuivre. Texte français. L'inscription rapportée plus 
battt a été f emplacéé par celle^-cî i iLà rencontre des 
2 armées francMesfaiiê au passage de la ri^ère du 
tosnè^empauphiné le 28 IdeMars t57AiIji deuxième 
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ligne de la première colonne de la l^ende com- 
mence ainsi : phiné auec 50 lances 

c. —. Cuivre. Texte français. L'inscription est imprimée en 

caractères plus petits. Le mot Dauphiné est imprimé 
étAuphiné. Le n<> 40 suit l'inscription. 

d. •* Cuirre. Texte français. L'inscription est imprimée 

avec les mêmes caractères que dans l'épreuve pré- 
cédente et est également suivie du n^ 40 ; mais le 
mot Dauphiné est imprimé Dauphiné. 
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7. La Vierge et l'enfant Jésus. 

On connaît quatre états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. L'eut décrit. 

3. Avec les retouches indiquées pour l'état suivant, mais 
le nom du peintre n'a pas été enlevé. 

4. L'état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
troisième, ^ 

12. Le Ravissement de saint PauL 

On connaît cinq états de cette planche : 

I. Avant les mots Leblond exc.j au bas dans la mar geau 
dessous de la dédicace à Monsieur dé Chantelou. 

II. Avec cette adresse dans la marge, mais avant les mots : 
£e Blond ex. C. P. R. sur les nuages. 

III; On lit sur le ciel, i un pouce du trait carré du bas i 
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Le Blond exe» CnP.R. et au bas dtt mUiea de la mifrge : Le 
Blond eac^ 

IV. Recouché. L'adresse de Le Blond »vutle ciel a été en- 
levée; avec de l'attention on en reconnaît les tracea. D'ail- 
leurs le petit nuage qui se voit immédiatement au*dessous 
de cekâ qui enveloppe l'avant-bras gauche du saint^ blanc 
dans les I^V H* et III* états, a été teinté dans celui-ci. 

Y. lie bord de la planche a été bossue entre les deux 
phrases eaiec PnuiL du Roy et Le Blond exe^i ce qui a détruit 
la continuité de la vive arête dans l'empreinte de la planche 
sur les épreuves de cet état. On conçoit que cette remarque 
n'est sensible que sur les épreuves pourvues du témoin du 
cuivre. 

V&, La Charité romaine. 

On connaît trois états de cette planche t 

I. Avant l'inscription : Hinc pater hinc natus dans la 
marge du bas. 

II. L'état décrit comme étant le premier^ 
m. L'état décrit comme étant le second* 

14i L'ÈvanaaissemenM dfEsthep. 

Dans les épreuves du III* état qui portent cette adresse i 
à Paris chez f^allet grat^eur du Roy rue St. Jacques au 
Buste de Louis 14 deuant St Yues, AuecrpHuilège, On ne 
lit plus dans la marge, à la suite du nom de Pesne, les mots : 
et ex. cum. Pri. Re. I 



u 



r ft 



18. L'^^ontleVm i/df Atfr^erj:. AL Rolievt#J>àBM8nil « m^ 
difié absi la description qu'il aitait diKUiée pféoédebkmtat 
de cette estampe : 

..•••.•. Qu'Ut sar là terrasse, k drcke: Èaltier exeudi^fX 



PESNE (JEAN). 383 

dans la marge, à gauche, en deax petites lijgnes : N. Poussin 
pinxiif /• Pesne detin. et sculp*; à droite, en trois petites 
lignes : A Paris ^ chez Rallier sur le petit pont proche le petit 
Chateletj auec PriuiL du Roy^ et au centre, en une grande 
ligne : Inuenerunt Mariam et Joseph et Infantem positum in 
prœsepioj luc^ cap. 2, 

H. 0,414. L. 0,bôS. ' 

On connaît trois états de cette plaacke : 

L L'état décrit. 

H. La planche est beaucoup plus tcayaillée dans touteè les 
demi-teintes et les ombres fortes. Par exemple, la barrière â 
gauche a été teintée de triples et de quadruples tailles, et le 
mur bordant la droite a été ombré, de haut en bas, de tailles 
perpendiculaires ; le sac derrière la Vierge et les museaux de 
l'âne et du bceuf , légèrement teintés dans le I" état, l'ont été 
dans celui-ci par des contre-tailles. En outre, les mots : Hal' 
lier exeudit ont été enlevés et on lit sUr la terrasse vers 
la gauche : N^ Poussin pinx. et à droite : à Paris chez Est, 
Gantrel rue S^^Iacq,^ à l'jmage S^^Maur» Les inscriptions 
placées à gauche et au centre de la marge ont été rcspecr 
tées; celle de droite a été enlevée. Au-dessous du verset 
transcrit dans la marge, on lit : Gantrel tracé à la pointe. 

IIL On aperçoit encore des traces de l'adresse de Hallier 
sur la terrasse à droite. L'inscription : Inuenerunt^ etc., sub- 
siste toujours et on lit dans la marge à gauche : N. Poussin 
pinxit. J, Pesne delin. et sculp. , et à droite : A Paris chez la 
veuve van Merle à la ville d^ Anvers auec PriuiUge du Roy. 

iS. La grande sainte Famille servie par les Anges, 

On connaît quatre états de cette planche : 
- I. Avant toutes lettt es. L& marge ne nenferme aucune 
inscription. 
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II. L'état décrit comme étant le piemier. 

III. L'état décrit comme étant le second. 

IV. L'état décrit comme étant le troisième. 

!?• La SoMuoitam. 

On connaît six états de cette planche s 

L Avant la lettre. 

II. On lit dans la mai^e, à gauche : N. Poussin pinsii. et 
à droite : •/. Pesne delinemnt et sculpsit cum PriuiL Régis. 

in. On lit au milieu delà mai^e:Z>îc<](€t J«Jii«, etc. t soi- 
▼i de ces mots : Ex Musao domini de Chaniehu Pariiiis. 

lY. On lit sur la terrasse, à gauche : Malbouré ex. jn 
aula Alhretiana et à droite : prope S''^ Hilariwn, 

y. On lit sur la terrasse, à gauche : N. Poussin pinxit. J. 
Pesne sculpsit^ C. jP. R. et à droite : Malbouré ex, cour dC AU 
breî proche S^ HiUdre, 

YI. La planche réduite à la dimension de la composition, 
la marge ayant été coupée. En cet état l'adresse de Maihour 
ré aété enlevée, et on lit sur la terrasse, à gauche : N. Pems^ 
sin pàuài. J. Pesne sculpsit C.P.R. 

18. Le Christ mort étendu près du sépulcre. 

M. B.obert«Dumesnil a modifié adnsi la description qu'il 
avait donnée de cette estampe. 

On lit dans la marge, à gauche : N. Poussin pinxii. 

et à droite t J, Pesne sculpsit et ex. cum PriuiL Régis. 

On connaît sept états de cette planche : 

I. L'état décrit. 

II. On lit au milieu de la marge : Dolehunt super eum pf 
dolerisolet in morte primogeneti. Zach., c. 12, v. 10. 

nL Avec les initiales J. P. sur la terrasse, à gauche, snr 
une petite butte, au-dessous d'un pan du Unceul. 
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IV. Le titre DoUbunt super ewit^ etc., enlevé. Lesépieaves 
de cet état sont retouchées presque partout. 

Y. Sur la face du socle sur lequel est posée une cuvette, 
on voit l'écusson armorié de M. de Maboul qui devint évêque 
d'Alais. Cet écusson fut gravé lorsque cette estampe devint la 
partie supérieure d'une thèse. 

yi. Cet écusson enlevé et les travaux repris. On lit dans 
la marge, à droite, au-dessous des noms du graveur : àfal^ 
boure excuditf cour dCAlbret près SeUnUlIilaire, 

Yll. A la suite du nom du peintre, à gauche dans la 
mai^ , on Ut : Jean Pesne sculp. Les inscriptions qui se 
voyaient dans le YI" état, à droite dans la marge, ont été 
enlevées et remplacées par celle-ci : Ad Chalcographum acor 
demieum, 

29. Le Testament dtEudamidas. 

On connaît quatre états de cette planche : 

I. Avec des différences dans l'inscription qui se lit sur la 
feuille du Testament tenu par le notaire assis et avant de 
très-nombreux travaux. (Collection de M' Prosper de Bau* 
dicour.) 

n. Le premier état décrit.. 

ni. Le second état décrit. 

lY. Le troisième état décrit. 

48. Terme en Cariatide. 

On connaît deux états de cette planche : 
I. Avant l'adresse d'Audran. 
n. L'état décrit. 

49. Terme en Cariatide, 
On omnait deux états de cette planche : 
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L Avant Padiesse d'Audran. 

II. L'ëtat décrit. 

52. Froniispiee du livre à dessiner. 

On connaît trois états de cette planche : 

I. Ce frontispice ne porte pas d'adresse. On lit seulement 
dans la marge : Auecpriuil, 

n. On lit dans cette même marge : Chez. N. LangloiêrmB 
Si Jacques, Auec priuUège, 

III. On lit enfin dans cette même marge : Chez N. Lan^ 
ghisràe St Jacques à Ut Victoire. — Apec Pripil. 

9S. Sainte Famille. 

M. Robert* Dumesnil a remplacé la description qu'il avait 
donnée de cette estampe par celle-ci : 

La Vierge, debont vers le miUeu de l'estampe «et dirigée à 
droite, tient devant elle l'enfant Jésus et pose la maân sur 
la tête du petit saint Jean qui s'approcb^ du Sauveur poiur 
l'embrasser. Saint Josepb,, vu â la droke du fond, mardis 
de ce côté et se retourne vers le spectateur. Dans la maijge^ 
à gauche : Raphaël pinxit et à droite s /. Pesne êeulpnt tum 
priuil, Régis* 

H. 0,4&8 dont 0,011 de marge. L.n,82IL 

On connaît six états de cette planche : 

I. Avant la draperie sur la nudité de l'enfant Jésus. 

II. Avec cette draperie. 

m. On lit au-dessous du nom du peintre : Malbouré ex' 
cudit. 

TV. Cette adresse enlevée ; avec de l'attention on en recon- 
nsdt des traces. 

V. On lit au milieu de la marge : Le tableau est conservé 
dans le cabinet de Mgr. l^dued'Oriéwst,,eimk^ffia.m4eÊl^us 
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do «iiwan Jie cette inscription, à gauche : .4^im chez 

VL L'iBScriptfon Le tableau^ etc., eti'adresae de Fanheck 
40iit «le enlevées. Cet état se reconnaît à'aiUeurs à maintes 
éraillores sur le ciel. 

87. Poriraii deFr. Langhis^ dit Ciartres. 

On connàh quatre états de cette planche : 

1. Les noms des artistes sont seuls graves, et la marge 
inférieure n'a pas été nettoyée. 

2. Sans autre inscription que dans l'état précédent^ mais 
la marge a été nettoyée. 

3. L'état décrit par M. Robert-Dumesnil comme étant le 
second. 

4. Les noms et l'adresse sont effacés. Cet état se distingue 
du premier en ce que quelques raies transversales qui se trou- 
vaient sur la main gauche et sur la cornemuse dans le pre-* 
mier état ont disparu complètement dans celui-ci. 

PISGBS IfON nécaiTES. 

1. Chapela$ {Léonard) j docteur de S orbonne* 

En demi- corps et tourné à gauche, il regarde de face, dans 
une bordure ovale armoriée au bas et sur laquelle on lit : 
LEONARDVS CHAPELAS DOCTOR SORBONICVS PRO- 
THONOTARIVS ECCUSU: S" lACOBI A MAGELLO 
PASTOR. A gauche, sur la console de support : J. Pesne 
pinxit et sculpsit, 

H. 0,337. L. 0,256. 
S, Damaseine {R. P. JearC^^ Recoilet (Le Bret de son nom). 
En buste, de 3/4, dirigé àgandhoi'il r^gwde^eiace; son 
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capucjion est fort renversé en arrière. U est dans une bordure 
ovale formée de palmes et de branches de laurier. Les angles, 
teintés de tailles horizontales, sont chargés d*un mono- 
gramme formé des lettres J. D. L.\B^ Pièce anonyme dans 
la marge de laquelle on lit : 

On veut que ce portrait te puisse éterniser; 
Mais que peut sur le temps Tort pour te fere viure^ 
Ce que tu vaus, est plus que l'airain et le ctdure; 
Ta vertu f seulement ^ doit i'immartaliser. 

On connaît trois états de cette planche ; 

I. Avant certains travaux dans Tœil gauche et avant les 
points qui modèlent la lèvre inférieure. 

n. Avec ces travaux; c*est Tétat décrit. 

III. On lit dans la marge, aux côtés des deux premiers 
vers : LE R. PERE, lEAN DAMAGENE. 

5. Statue antique de la jeune chasseresse dans la salle des 
bains à Versailles. Figure pour un livre de proportion. 

4. Statue de Jupiter tenant la foudre. A' ses pieds, à droite, 
son aigle. Il est dans une niche en pierre. 

Ces deux dernières pièces sont mentionnées dans le cata- 
logue de la vente de M. R.-D. (20 et 21 avril 1854, n<» 146 
et 147) (acquises par M. de la Salle). 
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7. Jésus^Christ litnré à ses ennemis. 

On connaît cinq états de cette planche : 

1. Le premier état décrit par M. Robert-Dumesnil. 

2. Le deuxième état décrit. 

3. Le troisième ét^t décrit. 
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4. L*adre88e de Mariette a été efTacée et on lit à la place : 
CiaHres fonds; cette adresse existait déjà dans le premier 
état. 

5«. On Ut à la suite de dartres formis les mots cum priui^ 
legio. 



PICQUOT (Henri). Tome VI, p. 240. 

S. La sainie Vierge dormant le sein à l'enfant Jésus. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. L'adresse de Guerineau a été effacée. 



c 
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1. Le Christ mort* 

Le Christ mort est étendu en travers de l'estampe ; il est 
entouré des saintes femmes et de saint Jean ; la Madeleine lui 
embrasse la main droite ^ à la gauche du fond, on voit un 
paysage. On lit au bas, vers la droite : iV. P. tn, et dans la 
marge : Ht^acR"^ Domino Comiti, et jibbati Philiberto Hya- 
cinto Filippe. Admodum 11^ Domino Inter tuas illustris 
Domus pias tabellas utfixistipro tua humanitate pietatis meœ 
imaginemj nunc sculptam amanter^ et bénigne ut soles excipe. 
Dominationis uestrce admodum lU*'» 
Addictissimus seruus, 

Nicolaus Pinsonus ex Vaientia in Gailia. 

Diâl. de la planche : L. 0,270. H. 0,23t. 

11«v, 49 
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piKcat ^Q« iMâcaiTE. 

Constantin^ étaprè^ Jules Romain. 

Constantin debout sur le devant de sa tente, à la droite de 
Testampe^ harangue ses soldats avant le combat. On lit au 
bas dans la marge : Iulius Rom. Inuent, — N. Pinson del. 
et seul* 

L. 0,300. H. 0,277. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. La planche a été rognée par le bas <t b imirge qui 
contenait l'inscription n'existe plus. 
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piÈds NON vésaufim. 

i . Judith venant de trancher la t€te (THolopherne. 

En avant d'une draperie tendue au fond de l'estampe on 
voit Judith en demi-figure presque de face, s'appuyant sur 
son épée et retournant la tête à droite ; de ce côté, la ser- 
vante met dans un sac la tête d'Holopherne. On lit au bas : 
N. Préuost in. 

H. 0,192. L. 0,154. 
2. La sainte Vierge ^ V enfant Jésus et saint Jean, 

La sainte Vierge, assise à droite et dirigée du cAté oj^sé, 
tient debout à son côté l'enfant Jésus à qui le petit saint 
Jean offre des fruits. Pièce anonyme^ 

L. 0,155. H. 0,117. 
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s. La sainte Viefgê^ P$iffàiU Jésus et saint Jean. 

La sainte Vittge, asrise dans un paysage, est ytie de lice ; 
elle tient de la inain droite l'enfant Jésus, debout devant 
elle, et semble, de la main gauche, bënif saint Jean, age- 
nouillé, qui embrasse le bras du Cbnst. On lit au bas de là 
planche, au-dessous du trait carré : S* Maria. N. Preuosî In. 

H. 0,204. L. 0,152. 

4. LàWierge et f enfant Jésus, 

La sainte Vierge, en demi-figure ef tournée à gauche, 
retourne la tête et r^arde en bas. Elle tient dans ses bras 
Tenfant Jésus qui a passé son bras gauche sur l'épaule de 
sa Mère et pose sa main droite sur sa ceinture. Un voile vol- 
tige derrière la tête de la Vierge. Pièce anonyme. 

H. 0,t25. L. 0,108. 

5. La sainte Vierge. 

La Vierge, assise par terre à gauche et tournée du côté 
opposé, est appuyée sur un rocher ; elle tient sur ses genoux 
l'enfant Jésus, qui pose la tète sur son sein. Pièce anonyme. 
L. 0,165. H. 0,130. 

6. La sainte Vierge, 

La sainte Vierge, en demi-figure, assise çn 9T^t de 4^ux 
rideaux entr'ouverts, tient sur ses genoux son divin fils 
étendu sur le dos et élevant ses bras pour sç jet^r au çou de 
sa Mère. Pièce anonyme. 

U. 0,192. L. 0,150. 



298 PBÉV06T (mCOLAS). 

7« Saùu Jeaum 

Saint Jean, à mi-corps, coavert d'une draperie laiisant 
voir i nu son cou, son épaule gauche et une partie de sa 
poitrine, est dirigé à gauche ; il tient de ses deux mains sa 
petite croix ornée d'une banderole , sur laquelle on lit, en 
lettres retournées : Egce Agirts. Pièce anonyme. 

H. 0,1:^. L. 0,123. 

8. Sainte Madeleine dam le désert. 

Sainte Madeleine, assise à gauche sur un . rodier, médite 
sur une tète de mort; elle se retourne à la vue d'une cnnx 
que deux anges maintiennent; deux autres chérubins se 
voient à la droite du haut. Pièce anonyme. 

H. 0;200. L. 0,138. 

9. Sainte Madeleine. 

Sainte Madelëne est couchée en travers de l'estampe, la 
tête à droite et les pieds à gauche ; elle lit dans un grand 
livre qu'elle tient de ses deux mains ; derrière ce livre se 
voit une tête de mort. Pièce anonyme. 

L. 0,208. L. 0,t&9. 

iO. La Foi. 

La Foi est représentée sous les traits d'une femme assise 
de face et appuyée à gauche sur un socle; elle pose la main 
gauche sur son cœur, et tient, de l'autre, un calice sur lequel 
elle médite. Pièce anonyme. 

H. 0,135. L. 0,087. 
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il. L'Espérance. 

L'Espérance est représentée sous les traits d'une femme 
assise à droite et dirigée vers la gauche, tenant sur sa main 
droite un oiseau qui yoltige, et soutenant une ancre avec sa 
main gauche. Pièce anonyme. 

H. 0,110. L. 0,090. 

12. La Charité. 

La Charité est représentée sous les traits d'une femme 
assise de £Bice, la tête ornée d'un Toile qui voltige derrière 
et entourée de trois enfants : l'un, dd)out derrière elle, 
regarde le spectateur et lui sourit ; les deux autres se dis- 
putent pour savoir à qui sera le plus près d'elle. Pièce 
anonyme. 

H. 0,138. L. 0,090. 

15. Vénus et Cupidon. 

Vénus, assise à gauche, auprès d'un arbre, est caressée 
par Cupidon dont elle a saisi le bras gauche armé d'une 
flèche. Pièce anonyme. 

H. 0,140. L. 0,105. 

14. Vénm et t Amour. 

Vénus, à peu près nue, assise, vue de face à la droite du 
devant, parait gourmander l'Amour, qtd a jeté son car- 
quois à terre ; il a conservé son arc et une flèche qu'il tient 
à la main. Pièce anonyme. 

H. 0,138. L. 0,105. 



294 RABAStt (jean)i *abel. 

RABASSE (JeftU). Tûlne tll, p. 165. 

1. Judith. 

M. Robert-Damestiil n'âvftit probablement jamins ttxt^ 
contré une épreuve complète de cette eatampei ciir il n'a 
pas fait mention de l'inscription ci-dessous renfermée dans 
la marge inférieure : Jvdig. 
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60. Jeanne d*Albret. 

On lit sur la bordure ovale qui encadre le portrait : Jabta 
Elkbreta, et non Elebabtana. 

PIECES NON DECRITES. 

I. Le Couronnement de la Vierge^ 

La Vierge, assise à gauche et les mains jointes sur la poi- 
trine, est couronnée par Dieu, placé en face d'elle; le 
Saint-Esprit, sous la forme d'une colombe,' plane au-dessus 
de leur tête. On lit à la gauche du bas ; Rabel excu. 

H. 0,160. L. 0,lt4. 

On connaît deux états de cette planche » 

1. L'état décrit. 

2. On voit, au dos de l'estampe, du tcxtt et le oMimen- 
cement du psaume l?i8. 

2. Un évéque, assis sur un nuage à côté d'un saint 
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(saint Jean ?), reçoit d'un aigle placé devant lui la crosse 
épiscopale. Pièce anonyme. 

L.0,160. H. 0,133. 

5. Un évêque converse avec un saint étendu sur des 
nuages, auquel un ange présente une table. On lit au bas : 
Cum gratia PriuiUgio Régi, \ lo RabeU Bellouacus excu lu" 
tetiœ P^risiis, 

L. 0,160. H. 0,133. 

Ces deux estampes, qui font probablement partie d'une 
suite, rappellent beaucoup les planches décrites par M. Ro- 
bert- Dumesnil dans TœuTre d'Antoine Garnier sous les 
n«* 39-42. 

4. Jean de Trahis, 

En buste, coifi'é d'un casque entouré de la couronne de 
fer, de 3/4 à droite, et regardant du même côté, dans une 
bordure ovale sur laquelle on lit : Ioannes Yalbsivs I. D. G. 
FEANGORVM EEx; puis, au-dessous de l'ovale : Rabel excu. 

H. 0,091. L. 0,070. 



RIVALZ (Antoine). Tom. I, p. 271. 

PIECES NON niCRITES. 

1. Martyre de saint Sjrmphorien. 

Le martyr, agenouillé au centre, est teiiu par le bour- 
reau ; une femme, debout à droite de Pestatnpe, seitible 
l'exhorter à mourir; à gauche, un soldat sd'voit debout au 
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pied du trAne. On lit sur une pierre, à gauche : M. Riifok 
Tolozanus Inu. et IncL Romœ^ et au bas, dans la inarge : 
S. Sjrmphorianus M. 

Dim. de It pltache : H. 0,270. L. 0,245. 

8. Composition aUégoriqiu, 

On voit Apollon, lumineux au centre, qui présente son 
manteau à une femme nue, la Peinture, amenée vers lui 
par deux femmes. On lit à droite, au bas, au-dessous d'une 
palette : M. Riçalz inuenit et inciditj gravé à rebours, ainsi 
que l'inscription suivante, qui se lit dans la marge : Pictura 
et sculptura ad ApoUonemy expoliatœ profugunt, 

Dim. de It pitnehe : L. 0,215. H. 0,152. 

5. Composition mythologique. 

Dans le haut, Yénus sur son char est traînée par deux 
colombes; au bas, sur un lit, se voit une femme nue cou- 
chée qu'essuie une autre femme. On lit au bas, dans la 
marge, à droite, gravé à rebours : M, Riualz sculpsit 1672. 
Pièce cintrée par le haut. 

L. 0,191. H. 0,121. 

4. Portrait de Germain Lafaille. 

Germanus LafaiUius 

Annaiium Tolosœ scriptor 

jlEtatis suœ 84* 

Lafaille, la tête couverte d'une grande perruque, a le corps 
tourné à droite et la tête de face ; il feuillette de la main 
gauche un livre qui repose sur deux autres fermés ; ces livres 
reposent eux-mêmes sur une table, sur le rebord de laquelle 
on lit : Ant^' Riualz Tolosas Claris^.' uiri /amiliaris ad 
uiuum deL et ineldehat Tolosœ, anna .1702. 

H. 0,260. L. 0,ia». . 
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Nous empruntons la description ci-dessus à une brochure 
de M. H. Vienne, intitulée : Études sur Vécoh de Toulouse 
— VœufDre grwée d^ Antoine Rivak (1667-1735). 



ROBERT DE SERI (P. P. A.)* Tom. I, p. 277. 

M. Robert-Dumesnil a ainsi modifié le commencement de 
la notice qu'il consacre à Robert de Seri : « Cet airtUte, qui, 
sur ses estampes, s'est tantôt appelé Robert de Seri et parfois 
Robert, naquit à Sery-en-Portien le 11 janvier 1686 et 
mourut à Paris le 29 décembre 1733. D'après son épitaphe, 
qu'on Toyait dans l'église des Gapudns du Marais, il puisa 
les prenûers éléments de l'art à Reims, mais il vint à Paris 
se perfectionner sous Gazes, et fut plus heureux que lui, car 
il vit l'Italie » 

4. Le Banquier. 

M. Robert-Dumesnil renonça à attribuer cette pièce à 
Robert de Seri. 

tf • Les Joueurs de caries* 

Cette pièce a été retirée par M. Robert-Dumesnil de 
l'œuvre de Robert de Seri. 

7. Jésus^Christ remettant les clefs à saint Pierre* 

On connaît deux états de cette planche : 
!• Avant le camaïeu; c'est l'état décrit. 
2. En camaïeu. 

I i • Sainte Prisque baptisée par saint Pierre. 

Ohà connaît deux états de cette planche : 

1 . Avant le camaïeu ; c'est l'état décrit. 

2. Eto tamaieu; 
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PIJBCB8 NON DifccmiTKS. 

I . Lotb, agenouillé, invite les deux anges que l'on Toit à 
gauche à entrer chez lui. On lit au bas : P. P. A. Robert de 
SeriJ. 1713, et, dans la marge : Obsecro^ Domini^ declinate 
in domum pueri uesiri, 

Dim. de la planche : H. 0,113. L* 0,111* 

fi. Portrait de Joseph ViUerme^ sctdpteur. 

Vu k mi-corps et dirigé vers la droite, J. Villerme regardé 
de face ; il tient dans une main un Christ d'ivoire qu'il est 
occupé à ciseler. On lit sur le pied de la table devant la- 
quelle il travaille : P. P. J. Robert de Serf 1718 ; puis, 
dans la mai|;e : Joseph Villerme sculpteur né à S^ Claude en 
Franche- Comté J mort à Rome vers l'an 1720. 

H. 0,168. L. 0,139. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2. L'état décrit. 



ROUSSEAU (J.). Tôlh. IV, p; 190. 

* 

PliCB NON ntouTB. 

Moïse gardant les moutons de Jéthro. . 

Paysage. Sur ie devant d'une gtottoyon voit Moïse ue- 
nant un troupeau, de «hêtres. Au premier .plao, un 
homme assis pêche à la ligne. On lit à lai§l|idi^(tob|0: 



SAINf HOflï (JCAN m). 29d 

A Pafit chez Morand èUt le quay d$ là MigiiieHt^ ùu ty-- 
clope^ et, dans la marge : MoUe qui garde les tmutûHs de 
Getro, Planche anonyme. 

L. 0,494. H. 0,S51. 



SAIMT-IGNY (Jean de). Tom. Vtll, p. 173. 

!• Frontispice du liifre de portraiture. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Le premier état décrit. 

2. Le second état décrit. 

3. Au-dessous de l'adresse de François l'Anglois on lit : 
Auec priuilége du Roy. 

59. La Dévideuse. 



On connaît deux états de cette plaftche : ' ^ 

1. Avant les vers. 

2. L'état décrit. 

» 

PIÈGES MON néCkt^Êâ. 

i. Dans le fifre de portraiture^ page 17, on voit quatre 
sphéroïdes dissemblables et un oeil. On lit au bas le n° 17, 
indication de la page sur laquelle cette planche est iâipHWe. 

S. Buste de femme de profil, la tét« an peu élevée ; un 
voile attaché à la coi£fure lui tombe sur le dos ; elle a au 
cou un collier de perles. Pièce anônytne. 

H. 0,089. L. 0,074. 

\Sf: BttMéd'ikti jeraoehcHmàeboifféid'jinetoqueià^il^ 
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il est vu de trois quarto et a une collerette autour du coa. 
Pièce anonyme. 

H. 0,087. L. 0,073. 



SARRABAT (Isaac). Tom. ïUf p. 296. 

16* Portrait et Alexandre Boudan. 

On connaît deux étato de cette planche : 
i. Avant toutes lettres. 

2. L'ëtat décrit. 

fi7. Portrait de Fr. Rabelais. 

On connaît deux étato de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. On lit dans la mai^e : 

Voi quel fut Rabelais j sans propreté j sans linge f 
Son satirique esprit pàroit dans son regard; 

Il joignit T adresse d!un singe, 

A la finesse iun Renard, 

HenrieU. C. D. B. 
/. Sarraiat/ecit et excudit. 

prisCEB NON DiCRITBS. 

1. Loth et ses filles, 

Loth est assis, à gauche, à c6té d'une de ses filles qui est 
à demi vêtue; à la gauche de Loth, se voit son autre fille 
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occapéeà piiessar du raisin au-dessus d'une coupe, Planche 
anonyme. 

L. 0,S80. H. 0,239. 

fi. La Résurrtetiony et après Ani» CojrpeL 

Un ange, assb sur le tombeau, montre du doigt Jésus- 
Christ qui monte au ciel ; les soldats, révrillés par le miracle, 
se voient au premier plan. On lit au bas : Dédié à haute ei 
puissante Dame Madame Anne de SoumH Marquise de Lou^ 
ifois et de Courtam^ausp^ 

par son très^humble seruiteur A. Coypel* 
A. Cojrpel. in, et pinx. — /. Sarrahal fecii, 

Dim. de la planche : L. 0,280. H. 0,339. , 

Cette pièce et les deux suiyantes sont mentionnées par 
M. Robert-Dumesnil dans la notice qui précède le catalogue 
de l'oeuvre d'Isaac SarnJiat, mais^neles ajant pas rencon- 
trées, il n'avait pu les décrire. 

S. Heraclite. 

En demi-corps et dirigé à droite, ce philosophe pleure à 
chaudes larmes. On lit dans la marge, à gauche : Michel 
Corneille pinxit; à droite : Sarrabat sculpsit^ et au centre, 
au-dessous du nom du personnage, ce quatrain : 

Que dis'tu de mes pleurs j critique? 

Est'ce un dejffaut? Hé bien, parmjr mille vertus ^ 

Cest tunique déffaut que j'eus 

Et s*il te manque à tojr, c^est-peut-^stre tunique. 

Puis, au-dessous : A Paris chez 7. Mariette rue S^ lacquesj 
aux colonnes d'Hercule avec privilège du Rojr, 

H. 0,342 dont 0,033 de marge. L. 0,260. 



SOS ShV\A» (pBtbipps). 

ses deux compagnons une cruche qu'il tient à la nmo | HP 
autre allume sa pipe et le troisième rit ei^ teaai^ ^qu yerre 
à la main. On lit au bas de la planche : iV. F'. Haeften 
pinxiu — /, Sarra^t fiçU et escudit. -^ S^ vend à Paris 
rue S^ Louis proche le Palais à la Toison d'or. 

S. Le Cêmbai de la Boguê. 

♦ .• . • 

Vue du célèbre combat de la Hogue eslre l^eéaidte a»* 
glaise ^t l'escadre françûse commandée par le comte de 
Tourville. Grande estampe gra^e à Veau-CoMe. Oa litdansla 
mai^e du haut : A Prospect ofAc lasl seafiglu roh^fe ia.êhe 
french arc Vtterly Routed by thre Englisch and dutch maj 
19"* |692, et, dans celle du bas, une légende en trois co- 
lonnes qui èxplioue Cjette estampe. Au-dessous de la colonne 
de gàuchèy est 'écrit : /. Sarraboi Inuent, et'feciu A çdté de 
la troisième colonne est l'adresse de Michel FaupcL 

L. 0,509. H. 0,377, dont 0,012 de marge en haut, et 0,035 au bas. 

6. Trois petits Génies^ à droite^ supportent un écusson 
armorié; à gauche, dans le fond. Se voit l'église de la Sor- 
bonne. On lit au bas : l^e Ciere deL — Sarrabat fecit. 

L. 0,131. H. 0,0^;^, 



■ » I m . * tn w m 



SAUVAN (Philippe). Tom. VIII, p. 302. 

4. La Croir de mission» 
Nous empruntons à AJ, Léon Lagran^^ une noQTelle 
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descrip^Q de cette estampe» qno M. Boberti-lliuiieaiiil 
n'avait pas rencontrée complète : 

« Au niitieu^ la croix sur un piédestal chantourné dont la 
face représente le serpent d'airain. Au centre des bras de la 
croix est un cœur d'où partent des rayons. A la hauteur du 
piédestal, supportée par des nuages, la ville d^AvIgnon, à 
genoux, embrasse la croix ; derrière elle, un ange porte les 
armes de la ville. Dans le ciel volent des anges enfants cjui 
portent une banderole. Sur terre, à droite, deux jésuites 
missionnaires; à gauche, un noble, un artisan, une femme, 
tous trois à genoux. Au fond, des édifices. » Signée à gauche : 
P, Sauvan in. et seul. ; en légende : Ad pedes huius s^^ CrW' 
cisy post celekrem misMnem pietaêe mutUfiea Avênionensîum 
ereetœ^ ipsa urb$ Apenio prouolupta manet. Anno Do^ 1734 
8<* Kal. Mail. On lit sur la banderole : BLdsc. sst via qu^b 

DUCIT AD VITAM. 

H. 0,328. L. 0/i26. 

PIBCBS NON DÉCaiTES. 

1. Sur une rampe de pierre, dont le milieu forme pié- 
destal, s'élève la même croix ; de chaque côté, un ange age- 
nouillé, dont l'un tient une banderole ; dans le ciel, deux 
têtes d'anges; derrière la rampe, un arbre à gauche, des 
maisons à droite. Au pied de la croix, au premier plan, les 
attributs de la passion ; au coin, à droite, P^^ SavMan incu 
ei seul. Sur la banderole de l'ange : Auendite et videte» Sur 
la face du piédestal : in Honorem Ji C^ erudfixi fidei xtianœ 
hoc vexillum eresàt pielas Avea^ Anno 1734 Diê 3 Mmii. 
Pièce cintrée par le haut. 

H. 0,360. L. 0,216. 

S. Mandrin. 
Biaiidripy armé d'un fuâl qu'il porte sur Tépaule, déchaiige 
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un ptflolei qull tient de la main droite. On fit an bas 

Par des faàê d'un genre nouveau 
Mandrin consacra sa mémoire 
Sa mari ne ternit pas sa gloire 
Il vit au delà du tombeau. 

Pièce anonyme. 
Dim. de U plandie : H. 0,11S. L. 0,007. 



SCALBER6E (Pierre). Tom. III, p. 1. 

S6. Ténus. 

On connaît deux états de cette planche : 
1. Avant les mots, Scola iAmore^ en haut, et ayant 
l'adresse de Ciartres. 
S. L*état décrit. 

38. U Amour en chasse. 

On connaît deux états de cette planche : 

1 . L'état décrit. 

2. On lit, à la di*oite du bas, le n"* 7. 

PIECES IfON DÉCaiTES. 

1. L'Amour enfant, vu de dos, lève la main droite et 
appuie la main gauche sur son aix; il se dirige vers la 
droite. Pièce anonyme. 

H. 0,151. L. 0,098. 

S. L'Amour enfant semble indiquer du doigt quelque 
chose et tient son arc de la main gauche; il a le pied 
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gauche sur son carquois et se dirige à, gauche. Pièce ano- 
nyme. 

H. 0,148. L. 0404. 

' 5. Trois enfants : l'un joue de k flûte, un'àùtre du vio- 
lon, elle troisième du tamboUr. Pièce anonyme. 

L. 0,120. H. 0,100. 

4. Bacchus èirfant, assis sur un char, tient une coupe à 
la main; il est traîné pai* un bouc que monte un enfant ; 
celui-ci souffle sur un satyre placé devant lui. Composi- 
tion de onze figures. Planche anonyme. 

L. 0,297. H. 0,097. 

5. L'Amour élevant les deux bras ; il tient son arc de la 
tnain gauche, et se dirige à droite. Pièce anonyme. 

H. 0,147. L. 0,101. 

6. Un enfsmt, avec un masque de satyre, que l'on voit à 
gauche, lait fuir deux autres enfants. On lit au bas : 
S. Kloeting exe. delf, 

L. 0,182. H. 0,099. 

Cette estampe est décrite ainsi dans le Catalogue de la 
vente de M. R. D. (Robert-Dumesnil) (Il mars 1856), 
p. 33, n« 232. 

• 

7. Onze enfants; l'un d'eux est à califourchon sur un ton- 
neau d'où il verse du vin à ses camarades. Un autre a enlevé 
lefosset du tonneau et remplit de son contenu un vase qu'il 
tient à la main. Pièce anonyme. 

L. 0,243. H. 0,164. 

Cette pièce est décrite ainsi dans le Catalogue de la vente 
de M. R.D. (Robert-Dumesnil) ( 19 novembre 1858), p. 64, 
n<» 285^/5. 

<1«V. 20 



306 souRCHEs (b. r. du bouchbt, bt* de). 

8. Plan du Jardin des pla'Uea. 

Jardim dv Rot fovk la ctltvbk des plAuteb moBciMÂun 
A Paub, 1636. Cette inscription se troiiTe au haut du fdan 
au-dessus du tnit carré, La l^eude des armoiries que l'on 
T<Ht au haut à gauche est celle-ri : /bnù tuper enatat vadat; 
au-dessous de l'écusson armorié se trouve la I^ende du plan, 
la derisfl qui se voit à U droite du bas est cdl»-ci ; dé bim at 
ausax. A la gauche du bas on lit : Federiç Scalbtrge pict. 
$a^. et /t. antu 1636. 
L. 0,671. B. 0,475. 



SOURCHES (L. F. un Booebet, M' de). Ton» U, p. 23. 

PllCES 1(05 uScaiTSS. 

1. Portrait de .tf>K de Nevdet. 

En busie, dirigée vers la droite, elle tourne la t£te i 
gauche, où elle regarde; ses cheveux, cônts d'un bandeau, 
sont recouverts d'un voile tombant par derrière. Le fond est 
ombré ; on lit, dans la marge : A M. Madame de Keuelei, 
et, au-dessous, ces vers : 

Ce Prèseitt de voiu plaire auroit ck le hoa-hear 

Si ma main euit eu tauantage 
De graaer aus^ bien e:tU petite image 

Que la vostre l'est en mon eaur. 

San 1res humble et Irèt-oUiiiaiit 
lleur et ntfeu 
Le Marquis de Sourche. 



S. Une bataille. Un général, assis au pied d'un ai-bre, 
reçoit des parlemeotairMJ^'gaaelw, trois personnages et 
deux dievaiu ; àla gauche du bas, ou lit : B. f. 

L. O.ISt: 0. 0,118. 

L'abt^rdft Aï^mllei, p. iH de son Catalogue de 1666, cite 
une carte d'Auvergne, par U a> du Bouchet, maître d'iiâtel 
dii Aoi, exécutée en t64K. 



STELLA (Jacques). Tome TII , p. 1S8. 

1. Le Saufeur dtseendu de la croùr. 

On coitiiatt deux MaH de cett« planche : . 

1 . Avant toutes lettres et avant les ai-tnes dans l'écusson, 

2. L'état décrit. 

4. Composition de genrt. 

On connaît deux états de cette planche : 
1. L'état décrit. 

3. Une tache assez apparente se trouve sur la femme qui 
file. 

S. Cérémonie de la présentation des iriitilt au gnwd-dac 
de Dwcaae. ' 

On connaît quatre élata de cette planche : 
I. L'état décrit. 

n. On lit au bas de ia tnai^e, à gauche, au lieu de Con 
ft^àUgio: Cum priuilegto Régis F. L. D, dartres excndit. 

III. Cette adresse a été remplacée par celle-ci ■ Â Paris 
ehet Kicoias Langloit, rue S* Jae^ufs à la fictoire. 

IV. Le nom de Langlois a été remplacé par celui de 
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PIICB NON DÉCRUS. 

Jésus et la Samaritaine, 

Jésus est à gauche, auprès dà jiuits ; la SainaritaÎBey à 
droite, tient un vase de la màlngàtfthë et* la corde du puits 
de la main droite. On lit au bas de l'estampe : /• StellO'Itmk 
Pièce anonyme, tout à fait dans le goût de Jacq. Stella. 

H. 0,133. L. 0,089. 



'%: L- . 



SUBLETRAS (Pierre). Tome II, p. 255. 

S. Le Serpent et airain. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant l'inscription : Tabula a Petro Sublejrras 

2. L'état décrit. 

S. La Madeleine aux pieds de Jésus. 

On connaît cinq états de cette planche : 

1. A Teau-forte pure, avant la lettre et avant certains 
travaux sm* les bras et sur la tête de l'homme à genoux 
et dans beaucoup d'autres endroits. 

2. Avant les travaux sur le cou et sur les bras du jeune 
homme qui est à gauche, auprès du trait carré. 

3. Avant le trait échappé entré les mots de rinscrq>tion 
Oratori et extraordinario. 

4. Avec ce trait échappé. C'est l'état décrit. 

5. La date efiTacée, et on lit à gauche : Obsen^er que 5«- 
bleyras n'a fait tirer à Rome que quelques épreuves de cette 
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planche qui furent mal imprimées ) en 1787 on en a fait tirer 
seulement cent épreui^s pour multiplier ^admirable composition 
du sublime tableau dejnéme grandeur qui appartient actuelle'^ 
ment au Roi* 

Cette planche existe aujourd'hui encore, et on voit, dans 
le commerce, des épreuves modernes tirées sûr papier méca- 
nique. 

Maôe^ie,.dans ses notes manuscrites, dit que Subleyras a 
inventé et gravé à Teaii-forte, dans des formes ovales et 
pour être représentées en plafond, les deiix pièces suivantes 
que nous n'avons pu reQC<qùtrer : 

i» L'Ange annonçant à la sainte Vierge le mystère de 
rincarnaidon. 

2<> Sajnt Joseph éveillé par l'Ange. 



TE8TELIN (Henri). Tome III, p. 103. 

L'édition des Sentiments des plus habiles peintres que 
cite M. Robert-Dumesnil dans la notice qui accompagne le 
Catalogue de l'œuvre de Henri Testelin a été précédée d'une 
autre beaucoup plus rare, et dont nous avons rencontré 
seulement le titre jinprimé sur le recto d'une feuille 
de papier grand in-folio, dont le verso est blanc et ainsi 
conçu : sbntimbns ) des plvs habiles peintbes dv temps, | 

8VA LA PHATIQVB OB LA PBINTVEB | BEGVBILLI8 BT MIS EN 

TABLES ftB PESCEPTES | par BENET TBSTBLUf Peintre duRof, 
Professeur et secrétaire de l'Académie Royale \ de Peinture 
et de sculpture \ A Parie chez l'auteUr en l'hôtel de la Ma- 
nufacture Royale des Gobelins ; | et | En ladite Académie 
Royale rue de Richelietlij'!| M:iM:.LauËK. ■ -- 



3 1 THEODORE , TOATËB AT (FRANÇOIS) . 

I 

THÉODORE. Tom» I, r- 247. 

iS. Le Paysage aux lapins. 

On connaît trois ëtata de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Le nom de Simon a été e£Facé. 

3. Avec l'adresse de Crépy aii milieu de là' marge el la 
lettre A à i'ei;trémité droite de cette mar0e. 

%.i. L'Oritge. 

. I 

On connaît trois états de cette planche : . .i» 

1. L'état décrit. 

2. Le nom de Simon a été e£Facé. 

3. On lit dans la marge à droite : A Paris chez Crépy. 
Ces mots sont suivis de la letti'e capitale A. 

fis. Le Pécheur à la Ugne. 

L'ordre des états doit être rétabli ainsi : 

1. Ayant la lettre. 

% L'état décrit. 

3. La planche porte l'adresse dé Gi'épy. ' 



•««■ 



TORTEBAT (François). Tome III, p. 214. 



ISk JLa Pmx, 



On connaît deux étais de cette planche : 

1. Avant toutes lettres. 

2. L'état décrit. 
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f , 

TROT (François de). Tome VII, p. 337. 

PIBCE8 NON DÉCRITBS. 

1. La sainte Vitrst. 

* 

Debout ail milieu de l'citampet aunletsus d'un aroen- 
ciel et les mains croisées sur sa poitrine, la sainte Vierge, 
foulant aux pieds un serpent, est vue de face; elle est adorée 
par les anges ; trois se voient à gauche et deux à la droite 
du bas. On lit au bas, vers la droite : Trojr /. /. 

H. 0,240. L. 0,140. 

On rencontre de cette estampe quelques épreuves tirées en 
rouge. 

S. Portrait du P. Honoré de Cannes, 

En demi-corps et tourné vers la droite, la main gauche 
posée sur sa poitrine ; dans une bordure ovale au . bas de 
laquelle on lit à gauche : Troj,f. Les angles sont teintés 
de tailles horizontales. La marge contient cette inscription 

VtML HONOai DB CANNES PftBDIGATlYR. 
GAPTCIN BT MIS^IOl^AIRB AI»0ST0LIQVB. 

H. 0,187 dont 0,032 de marge. L. 0,128. 



.o 



TROT (Jean-Bcptiste-François de). Toipa VinK,|t ^' 

•*■•■■ 

PIECE NON DÉGIITE. i \>^v 

t 

Êlie et la veuve de Sarçpia, 

■ 

Elie, debout au milièii ^ KtstaÉnpei adressé là parole à 



SIS VALENTIN(BfOÏSE)« VALLÉE (ALEXAfCDBE). 

une vieille femme agenouillée, occupée à ramasser du bois. 
Ces deux: figures sont dans un paysage? -On lit é gauche: 
/. i^. de frojr, inu. el ex,^ 

L. 0,370. H. 0,272. 



VALENTIN (Moise). Tome VU, p. 163. 

Selon Pierre Jean Mariette, la pièce attribuéei par M. Ro- 
bert-Dumesnil, à Moïse Yalentin serait de Gasnière. 



VALLÉE (Alexandre). Tome VIII, p. 140. 

5. Sainte famille. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Au milieu du haut, sur lë trait carré, on voit la marque 
d'un petit trou circulaire. 

Cette pièce est une copie, en contre-partie, d'une estampe 
gravée, en 1589, par Raphaël Sadeler d'^^rès Jean de Achen. 

11-SS. Sujets emblématiques^ allégoriques ou historiques, 

n y a trois états de cette suite. 

1. L'élàt décrit. 

2. »ilement décrit. — Il est caractérisé par la réduction 
des planches telle qu'elle est indiquée t. YIII, p. 147. En 
cet état, les planches décorent l'édition pet. in-4° de 1588, 
dans laquelle le texte gravé par Valïée a disparu et a été rem- 
placé, par des caractères typographiques. . . . i , 



3. Presque toutes les j>lanehes ont été retouchées pour 
servir à l'écoulement de l'édition imprimée, dont il existait 
un certain nombre d^exémplaires eniiiagasîn sur lesquelé les 
planches n'étaientpa^ encore lirées. Mais, dans le tirage deis 
planches qui eut lieu bien après leur, retouche, il a été coni- 
mis une etreur.q|ai sert à distinguer le troisièipe état du se*» 
cond.'.' • 1 ■ 

Voici» eu quoi eonsistecette erreur : la planche n^64 (Rypo* 
crisis Odiùsa) a été tiréepair inadvertance en tête du quatrain 
de la page 67 relatant l'amitié d'Oreste et de Pylâde; et récipro- 
quement, la planche n®60 {Amîcus' certus in re incéria eeriU" 
/ttf) a été placée à la pajge 71 en tête d'un quatrain contre l'hy- 
pocrisie. On a corrigé cette erreur en faisant imprimer des 
quatrains se rapportant aux gravures, et on les a collés au bas 
des deux planches auxquelles ils se rapportent. Les planches 
dés exemplaires contenant ces additions sont retouchées. 

r 

89. F'ue des arches de Jouf. 

Cette pièce a été copiée en contre-partie. Elle se distingue 
de l'original en ce îpi'on ne voit pas le nom de Mozelle écrit 
sur le courant du fleuve. 



PIECES NON DECRITES. ^ 



t 

i. Saint Georges combattant le dragon^ 

Il est représenté à la gauche de l'estampe, à cheval, dé 
profil, dirigé à droite et perçant de sa lance la gueule du 
monstre. Ce combat a lieu en avant de ruines occupant toute 
la partie gauche. Yers le milieu, au second plan, une femme 
se sauve en étendant ses bras vers la droite. ^ 

> On lit au bas^ à gauche, sur la terrasse : Don Ivlivs | 
CiiOVivs eW I Fàict à Nanc/ par Alexandre f^allée tS&% 

<H. 0,280. L. 0,219. 



314 VAUééR XàiJÊXMmBS). 

5. Saint Paul. 

• ■ • ■ 

Détt représenté debovt, tu de trois quarts, dirigé à 
dans one niche. U tient de ta main gauche son épée dont 
la pointe repose sur an socle, et de la droite il aoatîent un 
bTre ourert appuyé snr sa poitrine. Aux: q[natre an(^ de k 
niche, en haut et en bas de deux colonnes, sont les attiibuu 
des <]uakre ëvangélistes. On lit au bas, dans un cartoudie : 
■tTAHOBUNSai McmNAB, | AftieuU Principales Qmt^ue \ A 
Diuè Patilo Apostoh enarraii \ jŒpeis tabulis aS AlcMondro 
vaileo I Sealpii et Exetui. 

H. 04S9.L.0,187. 

S. F'ue en relief de la ville de MeU* 

On lit en tête sur une banderole .;.PaaTmAiT w la 
VILLE BT CITÉ oB Mbts. A gauchc, les armes de France 
écartelées des prétendues armes andennos de Lorraine; 
à droite, celles de Metz. A la droite du bas se trouve 
une légende explicative indiquant par des chiffres de renvoi 
l'emplacement des 49 églises de Mets. On lit au bas de cette 
légende : Geaffroy de Langres P. Ce nom semble indiquer 
celui du dessinatem*. Pièce anonyme. 

L. é!^). H. 0,415. 

Go plan a été gravé par Alexandre Vallée pour être joint 
au Voyage du Roi à Metz* 

4. Ca^te du pays Mesèih. 

. • . ' i 

Elle est orientée du couchant en hantj A gauche, sont les 
armoiries de France écartelées comme il a été dit au numéro 
précédent ; à droite, les armes des d'Epemon surmontant 
celles de Metz. A la gauche du bas une échelle géographique 
dans un cartouche, et à droite, dans un autre cajrtoucbe,.on 



a 



iit : Bsaciurnoii | nf mts MtssiN et | vm 8«« €piifni9 | 

Tmchmu.*l de tindustriede M. Abraham Faberi, l'un d^s 
Magiarau du lieu^ \ 1610. Pièce anonyme* 

L. 0,420. H. Ofitr. 
• >• •■ • ■ 
Cette carte , comme le plan de Mef^ y &it partie du 

Po^'oge du Roi à Metz. 

8. Titre de Ui^r^^ 

Au milieu d'im portique dont le fronton est coupé par un 
écus^on armorië*ou lit : Conceptions TnÉoi^oGiQV^RS 9ir|L tots 
i^ Di]iA?iGBBa DB L'jkNHÉEy preschécs en diuers lieux par 

M' PivaBB ]^ Bk((9|e A.vPpiiiTAMQVS80N/»<ir Mefchior 

Bernard 1611. Dans le coin droit du bas on lit : A. f^allée 

Â 

H. 0,145. L. 0,093. 

6. Frontispice d^ discoi^rs de$ choses adtfenues en Lorraine. 

/ ï*rontispice pour l'ouvrage de Nicolas Remy sur la guerre 
de René U et de Charles de Bourgogne, imprimé à Pônt-à- 
Mousson, par Melchior Bernard, 1605, pet. in-4®. 

Ce frontispice entoure le titre imprimé dont on vient de 
reproduire une partie. A droite on voit la figure de la Force, 
et à gauche celle de la Prudence ; en haut, entre deux Gé- 
nies tenant unre palme et sonnant de la trompette, on voit les 
armes du Rhin^rave Maximilien.de Bavière, auquel le livre 
est dédié, fin bas, dans un cartouche, l'adresse de Timpri- 
meur. On lit aussi dans le bas à droite : A. Vallée fé. 

H. 0,181. L. 0,1)0. 

7. Frontispice de Vêlage de Charles III. 

' • , i 

Le corps de Charles III est étendu sur aott lit 4e parade 



d46 TI6N0N (CLAUn). 

dané'te haut de Testampe. Les netrf Muses, tenafit chacune 
une couronne/ vont la déposer «ur ce lit fiinèlM«. Dans le 
bas, un espace a été méiragé aux dëpetis des figures pour y 
inscrire le titre dont voici Tabrégé : GAJIOLI.,.. MAKA- 

PI£MOS sey....GORONA.... Pon/tf ad Moniic. Afudiac. 

ùarmch Typ. 1609. Pièce anonyme. 

H. 0,199. L. 0»146. 

8» Kené 11^ due de Lorraine, 

n est représenté en buste, casque en tète, de profil dirigé 
à droite, dans une bordure ovale enfermée dans un carré 
dont les angles sont garnis de trophées. On lit autour de To- 
vale : RcNii. U. dvg db galabrb. LoanAim. bab. )OI7bldbb8. 
avec cette devise sur une console : Ynb povr tovt**. Pièce 
anonyme. 

H. 0,133. L. 0,101. 

Ce portrait décore : 1* le Discours des choses adt^enues en 
Lorraine^ par N. Remy . Pontav Mousson, 1605, vol. pet. in-4' 
dont le frontispice [d? 6 du supplément) est également gravé 
par Alexandre! Vallée. 

2* La guerre de René II ^ Luxembourg, 1742, pet. in^S^*, 
ouvrage anonyme du P. Rolland, cordelier. 



VIGNON (Claude). Tom. VII, p. 148. 

SS. Le Martyre de sainte Lucie, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. Avant le nom de Vignon et avant lé trait carré. 

2. L'eut décrit. 



viGXiON \(cMin>E). 34 7 



• .« i ■ il 



84. Massacre dans une place* pubUque.. 

Ce sujet, non explicyié par M. Robert-Dùinesnil, re- 
présente le massacre ordonné par, le second triumvirat de 
Rome^comppsé.d'Antoiue^ d'Oictay^elidcLepide. OnToitau 
fond, à gauche, sur un autel la tête et les mains de CicéroD| 
victime de ce triumvirat. 

PIECES NON niCRlTES^ 

t. La sainte Vierge accordé le (rosaire aux prières de 
saint Dominique reçu dans le ciel. On lit dans la marge à 
gauche : Gtddo Reni in^: ' et à <ïroiée : Vignon excud. cum 
priuilegio, 

H. 0,^3 dont 0,013 de marge. L. 0,188. 



' • . ■ » 



S. Composition votive. L'enfant Jésus yu de face tient 
d'une main sa croix ornée d'une bannière • et bénit de 
l'autre, au-dessus d'une gloire de chérubins; à ses c6tés se 
voient la sainte Vierge, saiiit Joseph, saint Joacbiih et 
sainte Anne, assis sur des nuages et dont les têtes sont ornées 
d'auréoles. On lit dans la marge : ibsvs maeia iosbph | iova- 

GBIN ET ANNA | ORA PRO N0BI8. 

' ' ' ' 

H . 0,230 dont 0,02i de marge ,. L , 0,169 . 

I . ■ ■ 

5. La sainte Vierge, tenant dans ses bras l'enfant Jésus, 
occupe le centre d'une gloire d'anges au milieu de nuages 
sans fin. On lit dans la marge, savoir : au haut : Ave immona 
ANOKLOBVM ; au bas, à gauche, P, Paul Rubens inuent.j 
et à droite F. £. D, dartres excud. C. P. R, 

H. 0,324 dont 0,016 de marge. L. 0,210. 
4. L'Amour, agenouillé sur un nuage, sur lequel il s*ac- 



8f8 vi»Ei£flr (u^) 

coude da bras ^uche, parait prêt à reprendre son vol en le- 
vant le bras droit. Pièce adèhymie. 

H. 0,167. L. 0.063. 

• ■ - 

Ces quatre pièces sont mentionnées dans le Catalogne de 
M. ft. D. (Robert-Dnniesnil)(19novenibr0l868), |[i«»Ua*355. 



TISSELET (H.]. Tom. UI, p. 21. 
pUtcKs NON ntoirrRS. 

< > . ' 

!• Saint Miehelm 

Saint-Michel tient une balance à la main et pièse le bieh 
et le mal ; d'un côté, une âme se voit dans le plateau et, de 
l'autre, le démon s'escrime à faire pencher la balance de son 
côté. On lit au bas de la planche : Santvb Michabl. nèce 
anonyme. 

H. de Is planclie : o,m. U 0,t7Q. 

&• Saùu Finc^t Ferrier. 

Debout, en costume de dominicain, il tient de la main 
droite une serpette et de la gauche une grappe de raisin. On 
voit à sa gauche un cep de vigne. On lit au bas, dans la 
marge : S. Vingbnt Fbbeibr. Pièce anonyme. 

H^ 0,260. L.0J55. 

S. Cés€ir de Bus instruisant les enfants» 

César de Bus est assis dans une chapelle et semble instruire, 
à gauche, des petites filles et, à di'oite, des garçons. Sur la 
demi-GoupoIeque l'on voit au^essos de la tite du bienheu- 



VOUILLEMONT (s^BêOHESi),. VUIBERT (reMI). 8*9 

nax'MiF^ît iiMsisêtTu imÈB^jmfa^^sikaÊàMMkiimiiJikyAtm. 
Puis aa bas, à gauche : M. FisseUet/ecit,ei danêiaif^àta^qt 
Lepouriraict du B. P. César de Bus auquàiièpapé PauH F 
donne ses esU^èsJ Homme iwie àinguliire vertus autheiit et 
fondateur de l'instiêud très smnotde la eoHgrégatwn de la daa- 
trine chrestienne en France. \ . 

H. d6 la plaoche : 0,300. L. 0,136. 



♦ i. 



VOUILLEMONT (Sébastien). Tome IX, p. 184. 

ifPN luteaiTBs. 



t. IJne sainte ^debout sur un piédestal armorié couvre 
de son manteau^) pc^uf religieux agenouillés devant elle. 
On lit au haut dans un cartouche : Raph. Fanius In. S. V. 
seul. 

H. 0,136. L. 0,085. 

2« Portrait de Fran^ois''AugMétin Cervignaschi, 

En buste, de 3/4 dirigé à droite, dans une bordure ovale, 
coupée au bas par une tablette armoriée sur laquelle on lit : 

FraN. AVGVSTIN ABECCLESU. ex GOM. CeRVIGNASGHI ci et EPS. 

Salvtiar. Hist. et Gosis. reg. gel. sab. AT* an. ^ux. Pièce 
anonyme. 

H. 0,168. L. 0,t26. . * 



vniBERT (Rémi). Tome II; p. 9. 

1. La Présentation au temple. 

On connaît quatre états de cette planche : 
t . Avant toutes lettres, avant les tailles sur la hapche de 



3âO VUIBERT (rBIO). 

hi Yierge et le cbangeineBt de plis. à .htjBMiche ganchedu 
grand prêtre. 
% VétM% décrit. 

3. Rëduit des deux cAtës et retoucbé. Qb Ut dans (a 
marge : Présentation de Jésus, au têmpU^ pms, à gauche : 
A Paris chez P, Drevet rue S^ Jacques* 

4. A droite de l'adresse de P. Dioevet on lit le n* 61. 

S à 16. Figures êjrmboliques peintes par Raphaël au Va- 
tican, . . 

On connaît cinq états de cette planche. 
Les quatre premiers étkis sont décrits par M. Robert- 
Domesnil. 

5. Les angles sont arrondis; sar la: première planche on 
voit riadresse de Roussel avec la date 1700. 

94. Diane au bain. 

On connaît trois états de cette planche : 

1. Avant les vers ; seulement les noms du peintre et.de l'é- 
diteur. 

2. Le premier état décrit. 

3. Le nom de Mariette substitué à celui de Giartres. 

98. V ensevelissement de Notre^Seigneur, 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. Retouché et la marge coupée. On lit sur la terrasse, â 
gauche : Poussin inven, Roussel excud, cum prit^ilegio Régis, 

99. Saint André. 

On connaît deux états de cette planche : 
1. L'état décrit. 



:.2*;.0iiflH;|k||'4e8^Adel%Mcription rapportée \ A Paris 
chez Nicolas IfOOff hit rue S^ lacques à la' Victoire. . 

M. Robert-Duinesnil retire de TceuVre de< Remi.Yuibert 
cette estampe qu*il décrit dans Toeuvre. de François Perrier 
(tome VI, p. 171, n* 19). 



. > - • r |-<. , • • • . • • <■ » • • ■.''«•♦ 



PIÈCES NON DéCRITBS. 

t. L'Adoration des Bergers. 

Vue de l'intérieur de Tétable de Bethléem. L'étoile brille 
au hant.et édaire.le siije^ siHr lequel planent deux anges. 
Sain^t Jp^liiy agenouillé à g^uche> lève le voile qui recouvrait 
le nouve^u-né jet l'offre à l'adoration de la sainte Vierge et des 
bergeTj$.,Les initiales R.V. se voient sur une pierre, à dnnte 
vers le Jbas. On 1^$, à la gaucbe du bas : Raphaël Urbain 
pinxit. e| dans la niarge : VeneruM postures etinuenerunt Ma- 
riant et Joseph et infantem jaeentem in prœsepi. Luc, 2. 

H. 0,290 doot 0,009 de marge. L. 0,200. 

2. Repas dani^ la; fuite en Egypte. 

Beau pay^e enricbi d'un amphithéâtre et d'un temple 
tous deux en ruines^ dans lequel se trouve» au milieu de 
l'estampe , la sainte Vierge assise sur les degrés du temple et 
tenant l^^ofant J.é9us dans ses bras. Saint Joseph est debout 
à côté de Fane vers, la gaucbe. On lit dans la marge au milieu : 
Humiliabiiur Assur et sceptrum AEgypti recédât, Zacslan. 10. 
A droite : R^rny:,. Fuibert inu. et sculp, Parisiis y 16^9 ^ et à 
gauche : Cum Priuil. Régis Christ"^K 

L. 0,302. H. 0,262 doot 0,021 de marge. 

S. La J^ierge sur les, nuées. 

La sainte Vierge e^t. vue Jusqu'aux genoux ; elle tient 
d^ne i|^in..V^nfant Jé^v^ , .qu'elle couvre d'un pan du 

11'v. 21 



3S2 vcmirr (ism). 

ToUe àont sft tète est psinée ; Me semble 9*nidiiiei^'&'droite 
comme pour recerrâr les hommages de la terre. Oti lit dans 
la marge à droite : F'an MtrUn éx: - -» . 

H. 0,119 dont 0,OQ7 de niar|^. L . OflSt . 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état dédit. 

2. La marge a été coupée. 

4. La Naissance dt Adonis. 

Lncine debout, à droite, préside aux premiers soins donnés 
à Adonisy qui vient de sortir du sein de Myrrfaa transformée 
en arbre à gauche vers le fond. Quatre nymphes enyironnent 
le nouveaoHué, et l'une d'elles Tembriisse, On lit dans la 
marge : Arbor agit rimas, etc. et an^-desious r Renvjr Wvdhert 
inu» €i scttlp, Parisiiê ld40| cum pritd. Régis Chriii^. 

L. 0,809. H. 0,263 doot 0,915 de ttârge. 

Oo connaît trois états de cette planche : 

1. L'eut décrit. Il est à l'ean^forie pure. 

2. Retouché dans toutes ses parties et sa mai^e diminuée. 
On lit sur la terrasse,- yèrs le bas, à gauche V Wibert Jnven. 
et seufp. 1649; et à droite : Steph. Gan^el ex. 

Dans cet état on Toit une tête de crocodile à hôte d'un 
fleuve à gauche, ce qui permet dé regardet la figure comme 
celle du fleuve le Nil et de faire de celte compbsition un 
Moïse sauvé des eaitv, 

8. L'adresse de Gantrel efiacéë et réttij^Iaôéè par : Se vend 
à Paris chez Roussel graveur rite S* Jd^l pris tesf Mathu- 
rins, • . : ... 

S, Saint Michel. 

L'archange saint Miclid, tènaiit unglàivë, toule 'aux pieds 
le démon vu en jiartie â là'aroEt^ diu bd^.' liaiiâ^Ià marge 



WATTEÂU (ANTOINE). 823 

sANGT\s BiicHABL AJRC Guidus Rcnuf Bononiçfh P.inxk Rpmœ 
sup^rior. Ucentia. Bemigi^s Vuibert sculfsù 1636. 

H. 0,266 doot 16 de marge. L. 0,163. 

On connatt deux étaU de cette planche : 

1 . L'état décrit. 

2. On lit au-dessous du trait carré : Chez Rousself grweur 
rue iS' Jaq^ au Lion d'argent, 

M. Robert-Dumesnilnote encore comme pouvant être gra- 
vées par Rémi Vuibert les pièces suivantes : 

D'après Raphaël : La Vision d^ Attila. 
D'après Claude Lorrain : Le Coucher de soleiL 

— - Lé Campo Vacdinoy Reproduction 

du tableau de Claude le Lorrain qui est exposé au Musée 

f 

du Louvre et dans le même sens. On lit dans la marge : 
Prospect. Forum Romanum vulgo Campo Vacino, Claudio 
Loreno Inventor. F. £. />• Ciartres excudit, 

L. 0.256. H. 0,190 dont 0,010 de marge. 



WATTEAU (Antoine). Tome II, p. 181. 

5. L'Homme appuyé. 

On connaît six états de cette planche. 

1. A l'eau-forte pure. 

2. Terminé au burin, mais avant toutes lettres. 

3. Le second état décrit par M. Robert-Dumesnîl. 

4. Le troisième état décrit. 

5. Lé quatrième état décrit. 

6. Le cinquième état décrit. 

8. La Troupe italienne. 
On connatt quatre états de cette planche i 



3%i PIERRE WOEimOT DE BOUZET. 

1. A l'eau-foite pure et avant la lettre. 

2. Les initiales G. P. G. ne s*y voient pas ni le nmn de 
Gacon non plus. 

3. L'état décrit. 

4. Le nom du peintre a été corrigé ainsi : PFatteau et à la 
place de l'adresse de Sirois, on lit : ^ Paris ^ chez F. Chereauj 
rue S^ Jacques j aux 2 pilUers ior. C. P. R. 



PIERRE WOEIRIOT DE BOUZET (1), t. VII, p. 43. 

Le nom de cet artiste doit être rectifié ainsi qu^on 
vient de l'écrire en tète de cette notice, dont l'objet 
est de compléter celle que M. Robert-Dumesnil a 
placée en tète de l'œuvre de Woeiriot. 

M. Robert-Dumesnil a parfaitement démontré que 
les lettres DB, dontWoeiriot a fait suivre son nom, 
ou qu'il a souvent accouplées à son monogramme, 
ne signifient pas de Bar. Elles sont l'abréviation des 
mots de Bouzey et non de Bonzey, comme on la 
imprimé par erreur. 

Ce nom de Bouzey, écrit quelquefois Bozey quand 
on le traduit du latin Bozem, est celui.d'une famille 
de l'ancienne chevalerie lorraine, dont la mère de 
notre artiste, Urbaine de Bouzey, était issue. Nous 



(1) Noas avons eocore, à roccasioa da Catalogue de ToBuvre de 
P. Woeiriot, demandé i M. Ed. Heanmetqai s'est occupé spédalement 
des artistes lorrains, le concours de ses lumières. U a bien Toula 
nous fournir la biographie ci-jointe et plusieurs exceUentes indica* 
lions sur les estampes de cet artiste; qu'il veuille bien recevoir ici 
l'expression de notre gratitude. 



PIERBE W0E1RI0T DE BOUZBT« 325 

croyons qu'il a toujours été porté par son fils, quoi- 
qu'on ne le voie figurer, soit en toutes lettres, soit 
en monogramme, sur aucune pièce antérieure à 1562. 
Mais le portrait de Tartisle, gravé par lui-même et 
placé en tète du Pinax iconims^ dont le privilège est 
de 1555 (n^ 1), contient son propre blason écartelé 
du lion des Bouzey. 

Woeiriot était donc noble par sa nière, car le pays 
011 il était né admettait la noblesse utérine, sous 
l'accomplissement de certaines conditions, et il pa- 
rait que la mère du jeune Woeiriot, morte avant 
1574, avait obligé ses enfants, par son testament, à 
porter son nom (Moréri, t. II, p. 207). Il était noble 
aussi par son père et son grand-père. Ce dernier, 
orfèvre de René II, duc de Lorraine et roi nominal 
de Sicile, avait été anobli par ce souverain. Ses ar- 
moiries existent encore, au-dessus de son tombeau, 
dans Tèglise Saint-Christophe de Neufchâteau. Elles 
sont d'or, à la fasce d'argent accompagnée de trois 
bagues d'or, au chaton d'argent ou de diamant, posées 
deux en chef et une en pointe. Ces armes sont pré- 
cisément celles qui figurent la ligne paternelle dans 
l'écusson gravé au bas du portrait qui décore lé Pi- 
naxiconicm. 

Il est donc incontestable que le grand-père de 
Woeiriot était orfèvre et qu'il a été enterré à Neuf- 
château près de sa femme. D'un autre côté, il est 
certain que Pierre Woeiriot et son frère Claude possé- 
daient, du chef de leur mère, un fief noble à Dam- 
blain, dans le bailliage de Bourmont, non loin de 
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Neufchâteau. Ce fief était celui de Champjancn (et 
non Champlajn(m\ où Pierre a terminé la suite de la 
Bible dédiée à Charles III, et la bataille de Constan- 
tin, d'après Raphaël (n^ 208). Les archives de Lor- 
raine contiennent les reprisa de Pierre Woeiriot au 
duc Charles III pour ce fief, avec sa signature, et 
c'est à raison de ce même fief, dont il est qualifié 
seigneur, qu'il fut appelé à figurer dans rassemblée 
de la noblesse, lors de la réformation des coutumes 
du Bassigny, en 1580. 

En présence de ces faits, il est lout à fait vrai* 
semblable que Pierre Woeiriot a dû naître soit à 
Neufchâteau; soit dans les environs, et probable* 
ment sur le fief même de Champjanon, situé à 
Daniiblain (Vosges). 

Fils et petit-fils d'orfèvre, il n'est pas étonnant 
que Pierre ait commencé par exercer cette profes- 
sion. Le fait est, du reste, reconnu par lui-même 
dans la préface du Librod'AnneladCOrefici, publié à 
Lyon, chez Guillaume Roville, en 1561, et dont le 
seul exemplaire complet, connu jusqu'à ce jour, est 
en la possession de M. Piot. {Cabinet de f amateur, 
1861, p. 22.) 

Indépendamment des reclific&tions relatives au 
nom de l'artiste, il convient aussi de modifier l'as- 
sertion émise à la page 48 du tome VU, de laquelle 
il résulterait que la croix de Lorraine ne se montre- 
rait jamais seule sur les ouvrages anonymes du 
maître. Il est f*are, en effet, qu'elle ne soit pas 
accompagnée du monogramme; cependant on la 
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rencontre seule aux n'" 286, 299 et 301 du 
Catalogue de Tœuvreé Nous l'avons retrouvée, éga- 
lement seule, sur le portrait de Boniface • (supplé- 
ment, ^?;^)4.Dn:aresté, cette remarque n'infirme, 
6p quoiique ceisoit, la dissertation de M; Robert- 
DumespiU de laquelle il résulte qu'on doit se garder 
d'attribuer à Pierre Woeiriot toutes les pièces por- 
tant la croix de Lorraine. 

La date de la naissance de Woeiriot a été fixée, 
avec jaison, à une époque coutemporaioe de 1532, 
puisque, sur aon portrait publié en 1556, il se dit 
Âgé de.S^ ans* Quant à l'époque de sa mort, elle 
reste ipconnue; mais sa vie d'artiste doit être pro- 
longée' au delà de 1589,; car on retrouve une pièce 
gravée »par lui dans un^ livre d'heures publié à Metz 
en 4399. Cette pièce porte son monogramme avec la 
d9le:d9l596^ (Supplément, nM.) 

Il parait certain que Woeiriot a visité l'Italie et 
qii,'il a. séjourné à Rome. C'est là, croyons-nous, 
qu-ît exécuta ses premières planches (n^^ 205 à 208). 
L'unei:id'ell^s.(n'' 206), tombée plus tard entre les 
mains de Philippe Thomassin, a été retouchée et non 
copiée par lui. La présence de notre artiste à Rome 
résulte : encore de ce fait qu'il a copié un grand 
nombre de statues antiques dont la gravure a dû 
être exécutée en Lorraine avant celle de la bataille 
de Constantin, copiée légalement à Rome dans sa 
jeunesse, et gravée ensuite, beaucoup plus tard, dan$ 
sa maison de campagne dé Champjanon, à Damblain. 
ËnâPi le petit portrait du pape Pie lY, gravé à 
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Lyon en 1560, est copié d'après on bassin niellé qai 
se trouve à la bibliothèque du Vatican, salle du 
musée chrétien. 

On ne connaît aucune pièee de Woeiriot^ ayant 
date certaine, avant l*année f 555, qui fut celle où il 
grava les plabches du Pinax iconîcw publié Tannée 
suivante. Mais il est certain que ce ne fut pas son 
début. Â partir de cette époque, ses productions se 
succèdent à Lyon avec rapidité. C'est le bon temps 
de l'artiste, celui où il grava les ornements, les 
poignées d'épées et les ouvrages d'orfévreride; il y 
resta jusqu'en 4573. Cependant il revint trois fois 
en Lorraine avant cette époque, car il y grava, en 
1562, le portrait de Thierry de Lamothe (n"" 294). 
et, en 4570, celui de Louis de Lamothe (n® 290). En 
outre, il est certain qu'il était en Lorraine en 41566, 
puisqu'il reçut, à cette date, un premier payement 
pour les figures de la Bible, qui furent exécutées 
beaucoup plus tard, et publiées seulement en 4580. 
Il retourna à Lyon où se publiait, en 4566, Téditiôn 
de Flavius Joseph, contenant ses figurés en bois 
(n'^'' 384 et suiv.j. En 4567 il y grava le portrait de 
Georgette de Montenay et ses emblèmes, parus 
en 4574 (n*** 299 et suiv.). Il y demeura jus- 
qu'en 4573, date de la publication du G(walerixzo 
(n? 404), dont le titre est gravé par lui; puis il vint 
se fixer définitivement en Lorraine, où il travailla 
jusqu'à sa mort, arrivée postérieurement à 4596. 

Suivant M. Renouvier, Woeiriot aurait travaillé 
à Âugsbourg, inais cet auteur n'indique pas la 
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source d'où il a tiré cette indication : nous en avons 
vainement dierclié la justification, ainsi que Fas- 
sertion suivant laquelle Woeifiot aurait travaillé 
à Rome avec Hemskerke. Mais nous croyons très- 
vraisemblable que Tartiste lorrain a connu et étudié 
les compositions de Polydore de Carravage. (V. le 
d«Bsin dû Louvre, ti^ 6f06.) 

M. Renouvier annonce également que Woeiriot 
a gravé des médailles. Ici l'indication du sdvant 
iconographe se > trouve jostifiée; Nous avons effecti* 
vement rencontré, au cabinet des médailles de la 
bibliothèque nationale; une pièce très-remarquable, 
et qui nous parait être de Woeiriot. Nous n'en con- 
naissons pas d'autre, mais il est probable qu'elle 

n'est pas la setite. En voici la description : 

j . . . • • • 

Face : Hsïmicvs. ii. galuaavm rex invictiss. PP. dirigé 

ReVm t KâMABiNA te JOBioBS BI6IIIA fbargouvm; 
Sous ce dernier buste, on lit 1555. ) 

- Di^m. .'. 0>055 («ans «nionog. oi marque d'atelier monétaife).: 

Les archives du Trésor des chartes de Lorraine 
mentionnent de nombreux payements faits à. Pierre 
Woeiriot, tant pour la Bible que pour les portraits 
des Toîs et des ducs d'Âustrasie. Nous n'en avons 
trouvé aucun* :au nom de son frère Claude, auquel 
plusieurs personnes ont attribué la gravure des por- 
traits d^une édition des comtes de Milan, dé Paul 
Jove. Rien n'est moins établi , et Von n'a aucune 
preuve que Claude Woeiriot ait jamais gravé. Mais 
on trouve, en 1594 et 1595, deux mentions de 
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payements faits à Pompée Wiriot de Bouzey, gra- 
veur en tailles- douces, et qui sont motivés : l'un 
cpour certains ouvrages de son art qu'il a présentés 
k son Altesse » (Charles III); Tautrè « pour Taider 
à s'entretenir et acquitter une partie des dettes qu'il 
a faites à Mancy, travaillant de son art. » 

Si l'existence de cet artiste, qui parait être deia* 
famille de Woeiriot, est certaine, nous n'avons 
jamais rencontré aucune pièce qui pût lui être 
attribuée. C'est probablement le même qui fut pein- 
tre,, et qui, sous le nom de Bouzey, reçut, en 4609, 
une .somme de 300 livres pour c tableaux fournis à 
son Altesse.» 

Malgré les additions nombreuses que contient ce 
supplément, nous croyons qu'une partie de l'œuvre de 
Woeiriotest encore inconnue. Les travaux iconogra- 
phiques sont surtout une œuvre de patience. Leur 39ul 
mérite est de décrire aussi exactement que possibleles 
pièces dont l'existence a été reconnue avec certitude. 

On aurait pu grossir considérablement ce supplé- 
ment en y Insérant des pièces analogues k celles 
dont parle Passavant, p. 157*1S8 du Peintre^ 
Graveur. On co^iprend que le doute a<rit permis 1i 
l'égard dé certaines^ pièces; mais il ne peut l'être re- 
tati|rement à celles-or, qiii ne soi^^t pas plus de YfoA^ 
riotiique les Innombrables gravures, à la croix de 
Lorraine qu'on attribue » sans aucun fondement, 
soit a notre maître, soit à Geoffroy Tory. - ! 

Ë. Meaime. 



^1 ■ ■» I 
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9-19. Sufeu d4 la Bible (1). 

La dédicace suivante est gravée, en lettres italiques, de U 
main de Woeiriot. ' 

A Seremssime Prince 

Mon-seigneur 

Mon-seigneur Le Duc de Lorraine etc. 

Mpn-seigueur, les amateurs de lanUquité ont apprins 
d'elle mèsme à consacrer et vouer eus et leurs inventions a 
quelque grandeur tutélaire, à-fin de se targuer à l'encontre 
des mesdisans, s'aequerrir quelque bruit et authoriser leurs 
ouvrages pour durer en la postérité. A leur imitation iose 
choisir vre Altetoe sèrenissime tutrice et nourrice des bons 
e^ris^ la suppliant vouUoir reçeuoir de mon fauniilité ces 
tables aggréables : les traits desquelles i'ay inventés desseignes 
sculpés et appropriés à L'histoire des saintes lettres ; par la 
suasion Libéralité et moyen que m'en a fait le èieur de Houean 
Anthoine Go (autant aimé des vertueux et sçauans que digne- 
ment il chérit }éà vertus et science) et à-fin que ce^ pour- 
traits ne faussent muets, l'un de vos secrétaires lésa fait par- 
ler en vers latins et françois, a requeste et prière du dit s. Go 
si bien que de tout ce que la postérité verra de ces ouvrages 
elle luy en devra grâce et grant-mercy : comme de ma part 
i'aioiisteray ceste obligation à une infinité d'autres que ie 
tiens de vre altesse Sèrenissime si elle reçoit en gré ee iqui est 
du mien ; et prieray à iamais Dieu pour sa longue prodpfé- 
rite, à-fin que ie puisse veoir l'espesseur des ténèbres qui 

(1) Nous plaçons ici une description plas complète des mJeU de la 
Bible, en y joignant la description de quelques pièces que M. Robert- 
Dumesnil n'avait pas cennoes ou qu'il o'atait rencontrées qu'incom- 
plètes. ' 
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me troublent et obscurcissent, dîsparoistre et s'éuanouir aus 
rayons de yre altesse Sereoissime ; A la qudle ie baise très» 
faumblem. les mains. De Champ- Janon ce premier iour de 
janyier 1580. 

De Tre altesse Serenissime 
ie vassal et serviteur 

très humble. 

Le bas de la pièce est déchiré. On aperçoit à droite un 
fragment du monogramme de Woeiribt. 

(1). Le Paradis terrestre, 

Adam et Eve, environnés d'animaux, sont sous des arbres 
au milieu de Testampe; à gauche, sur le. second plan, Adam 
est animé du souffle de vie; à droite, Adam reçoit d'Ere la 
pomme ûitale; plus loin, du même côté, Adam et Eve sont 
chassés du paradis. Pièce anonyme. On lit dansL la marge : 

Dieu fil ciel terre mer et rhomme à sa semblanee, 
Avquel femme il donna dedans son paradis j 
Et ne leur deffendit qu'un arbre de science j 
Mais mangeans de la pomme ils ont été maudis. 

Gènes, ^ chap. 1. 2. 3. 

(2). Le Meurtre d'Abel. 

O^ voit au fond de l'estampe Abel et €aïn offrant un sacri. 
fice au Seigneur.; sur le devant, Gain tue son frère avec un os 
maxillaire; sur la terrasse à gauche, le monogramme du 
maître .^ On lit dans la marge : 

VhonUcide Caïn sefâsche se cholére 
Et et un bras carnassier tue assassine Abel, 
Empourprant ses deux mains dans le sang de sonfrère^ 
Daut^nl q son hostie aggrée a letçrnel, , 

Gènes* ^ chap. &•• 
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(8). L'Arche de Noé. 

Noé est à la droite de l'estampe, environné de sa famille et 
présidant à l'embarcation des animaux. A droite, sur une 
marche , le monogramme du maître. Oti lit dans la marge : 

Noé/iit aduise du temps du grand déluge^ 
Fil V arche et s^asseura contre F effort de l'eau^ 
Et tant que s'appaisa le ceurrous du grant iugCy 
La semence il y tint de ce monde nouueauy 

Genes.j Axf, 6*. 

(4). Le Déluge. 

L'arche seToit au fond de l'estampe; sur le deyant, une 
multitude de personnages cherchent leur salut sur les lieux 
élevés. Le monogramme du midtre se voit sur un rocher à 
droite. On lit dans la marge : 

Dieu tonna dans les Cieus lâchant aus eaus ht bonde ^ 
Et versa sur la terre un gaschis delugeus^ 
Pour Cjffacer l'ordure et les pèches du monde ^ 
Et preseruer Noë sur les flots orageus. 

Gènes, y chap. 7. 

(5). Uii^resse de Noé, 
M. Robert-Oumesnil a décrit cette pièce sous le n® 2. 

(6). Lot h s* enfuyant de Sodome. 

Loth suivi de ses filles quitte Sodome, il se dirige vers la 
droite conduit par un ange. On voit au bas, sur le terrain 
un peu à droite, le monogramme de Woeiriot. Oh lit dans la 
marge : 

Et Lot admonesté de ses hostes les anges 
Délaissa son. pais pour ny estre brûlé 
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Sa femme regrettani ses désastres estranges 
Deuini se retournant vn grant terme sale 

Gènes. ^ÔJM/fn 19. 

(7). Loth et ses filles. 
M. Robert-Damesnil a décrit cette (ûèce bous le n"* 4. 

(8). Le Sacrifice d* Abraham, 

baac est va à gauche agenouillé sur le bâcher ; un ange 
descendu du cîel arrête le bras d'Abraham prêt à frapper. Le 
monogramme du maître est sur le terrain au milieu de l'es- 
tampe. On lit dans la marge : 

Abraham satisfait au mandement céleste 
Prest de sacrifier son Isac innocent : 
Mais le voullant occir^ l'éternel ladmonste 
D'immoler un agneau en lieu de son enfant. 

Gènes, j chap. 22. 

Pièce citée par M. Robert-Dumesnil qui ne l'avait pas 
vue. 

(9). Esaû vend son droit d^àtnesse. 

Esaû est debout à la droite de l'estampe et conclut le mar- 
ché en frappant dans là main de son frère Jacob qui vient de 
retirer du feu une marmite contenant des lentilles. Le mono- 
gramme du maitre se lit au bas, près la porte d'entrée. On 
lit dans là marge : 

Esau chasseur goulu ne pour manger et boire 
Pour une souppe vent son aisnesse au puis né 
Appaisant a son dam sa faim diffamatoire 
Il se fait le dernier luy qui estoit oisné. 

Ge/ief., chap. 25. 
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(10). La Bénédiction de Jacob, 

Isaac est sur son lit à droite , bénissant Jacob qu*il prend 
pcMir Esau ; . derrière Jacob se iient Rebecca. Le ^ mono- 
grumme du maître est à droite sur un carreau. On lit dans 
la marge/;-: 

Im femme songe-molj pronie habile légère 
Cuisine vistement un agneau du bercail 
A-fil que le second soit bénit de son père 
Auani que le premier retourne du trauail 

Gènes. , chap. 27. 

(11). Joseph ^endu par ses frères. 

Cette pièce est décrite par Robert-^Dumesnil n* 6» mais 
sans Vinscription suivante : 

Ses frères loit tiré de la fosse ^ro/able 
Pour le vendre et liurer aus marchons passagers 
Ont dessaigné sa robe ont feini deil ennu/aJUe 
Caehans traitreusemeni leur faute aux foins dangers 

Genes.f cbap* 37. . 

(12). Joseph raconte ses songes à Jacob en présence de ses 

frères, 

Joseph est àu' milieu de Testampe ai face de son père et 
environné de ses frères ; il élève le bras droit vers le ciel où 
Ton voit la Inné et onze étoiles. Le monogramme est sur une 
pierre à la droite du bas. On lit dans la marge : 

Joseph trouble Jacob au récit de ses songes 
Dont ses jrères fasehés se seandalizentfortj 
L'appellent t^n respeur, vn forgeur de mensonges 
Et comphttent entre eus jecrettement sa mort» 

Gènes, j chap. 37. 



>■ <• 
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(13). Joseph et Putiphar, 

Patipluir£8t assise sur son lit à la gauche de TealaHkpef; 
elle tient des deux mains le manteaa de Josqdi qui s'enluit 
en se dirigeant vers la droite. Le monogramme est 4 droite, 
sur le piédestal d'une colonne. On lit dans la maige^ 

Joseph garde en fuyant sa chasteté viergeale 
Mais la femme enragée et de haine et d'amour 
Dit quil a entrepris sur la couche royale 
Dont est mis prisonnier en criminelle tour 

Gènes., cbap. 39. 

(14). Joseph expliquant les songes de Pharaaan. 

Pièce décrite par M. Robert-Dumesnil sous le n"* 7, mais 
sans l'inscription saiyante : 

Pharaon trauaillé (Tun songe prophétique , 
Et ne lentendent point ; retire deprisàn 
L'ejouuenceau Joseph j lequel soudain explique 
Ce qu'est signifié par ceste vision. 

Gènes. y chap. 41. 

(15). Joseph traite ses frères dt espions. 

Pièce décrite par M. Robert-Dumesnil sous le n» 8, mais 
sans l'inscription suivante : 

• 
Ce Joseph reconnoist à faire de Sa lyaçe ' «- 

Ces frères et si feint ne scauoir doU ils soni^ 

Fasché de contenance il les tance et menasse 

L'uy laissant S imeonj charges ils s'eti reuont - 

Ge/ie5.9 chap.42. 
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(16). La coupe de- Pharaon troui^ée dàns'le sac de Benjamin. 

Piède décrite par M. Robert-iOumeènil sôus le n** 9, mais 
sanff l'inscription suivante : ' 

■ Ee crachant leur Bl4 ont encloz une couppe 
A.finsçeu dans le sac du petit Ben-iamn^ 
Joseph pour les rauoir dépêché après sa trouppe 
Qui les suyt et reprent chargés du saint larcin. 

Gènes, ^ chap. 44. 
(17). Les frères de Joseph prosternés devant lui. 

Cette planche est décrite par M. Robert-Dumesnil sous le 
n'IO. 

(18). La Bénédiction de Jacob. 

Cette planche est décrite par M. Robert-Dumesnil sous le 
n« 11. 

(19). Trapaux des Ismélites pendant leur captivité. 

Sur le premier plan, on voit. des Israélites occupés à la fa- 
brication des briques. Au milieu, un officier égyptien saisit, 
d'une main, la barbe d'un. Israélite et, de l'autre, il s'apprête 
à lui assener un coup de bâton sur la tête. Sur le second plan, 
à gauche, un four à briques allumé portant le monogramme 
du maître. Dans le fond, des constructions s'élèvent. On lit 
dans la marge : 

Les Hebrieus sont contrains au trauail ordinaire^ 
Sans moyen de donner quelque treue a leur dos, 
Portons moullans.largille et la bricque fourniere 
A'fin que trop aisés ne croissent en repos. 

Exod^^ chap. 1. 



338 PKnB woEimor de boosey. 

(90).- Mmc stawé tUts eaax. 

Pièce mpationnA* par M* Kobefir-Domesûl loai le n* 12, 
en Yoici la description : A gauche de Vvtixm^ et mr la me 
droite da Nil, plosieurs mères Tiennent de jeter leurs enCmts 
dans les eaux. Snr la rite gauche, on Toit Hoyae flottant 
dans son berceau et recneilK par une des sntantes de la fille 
de Pharaon. Dans le fond, un pont â Fentrée d'une rille. Le 
monogramme est sur le terrain à gauche. On lit dans la 
marge: 

Le Ijran Pharaon commande que tous masies 
Soient ieiies dans la mer pour le iouei des eaus 
Safilk. segu/asU près de$ ondes, fakdju 
Sauue Mofse au bon maiUolU de ionçeaus 

Exod,, chap. 1. 2. 

(21}. Arrivée de Moïse près de ses frères. 

Moïse, parti de chez Jethro, son beau-père, iqprès la vision 
de lHoreb, arrive sur un chantier où les Israélites sont occu- 
pés à élever des oonstmctions gigantesques, d'après les ordres 
de Pharaon. Les captib lèvent les mains au del ou les tendent 
vers le libérateur qui se dirige vers la drohe en joignant les 
mains. Au fond, à gauche, on voit Moïse â genoux devant le 
buisson ardent ; ses brebb paissent au pied de la montagne, 
le monogranmie de Woeiriot se voit sur te terrain à droite. 

Cette pièce a été inexactement décrite par H. Robert-Du- 
mesnil sous le n* 3. L'inscription ci-après n'a pas été rap- 
portée : 

Et Moyse gardoit les troppeaus porte^laines, 
Ce pendant que les Juifs ses Jr ères tormenies^ 
Prioient au Souuerain les tirer hors de peines^ 
Et les rendre au pais en leurs champs sonhaittet 

Exod.j chap. 2. 3. 
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(9Î), Miracles de M&ise. 

Moïse debout change l'eAU en âàng et la verge qu*il tK>rtait 
en serpent ati tnifieil da peuple assemblé. Le mdtidgtamnie 
de Woeiriot se vdit Tersiéhatut à gauche, sur une montagne. 
On lit au bas : 

Moyse rêuenu sowbdh Us eneoufoge^ 
Les asseure iesmoin vue verge serpent ^ 
i)e retourner bien tost àus tiens de lettrpàHage 
Dont consolés en dièii espèrent en priaM. 

Exod, j chap. 3. 4. 

(23). Mofse et Arafi ftdiMt dêi miracles deporit Pharaon. 

Pièce décrite par M. Robert-Dumesnil sous le n* 13 , mais 
sans rinscriptkm «livante : "^ 

Pharaon obstine mesprise les miracles 
S* endurcit enrage double ses cruautés 
Dau'tànt que ses sorciers par leurs trompeurs oracles 
Contre-faisoient menteurs ces signes imités, 

Ezod,^ ehap. 6. 7. 

(24). La plaie des Gteh&uilles. 

Cette planche est décrite par M. Robert -Damesnif sous le 
m 14. 

(25)« Les Hommes et Us Animaux cow^erts d'ulcères. 

On voit, à la droite de Testampe, Moïse et son frère ; au de- 
vant d'eux un amas d'hommes et d'animaux sont couverts de 
pustules qui tombent do ciet. Le ihatofttograttime du maître 
est à droite sur fe terrJRin. -^ On Ht dans la xmr^e : 
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Ditufasdu marqueta Us kommes ttume romgne 
Et tomt €M «it moment defJSt les amiwÊauf 
Daml Fœ^fpte semtù smr jm dos la ekanagme 
PuoMte iafeetemeat de ces pamares tromppeams 

Ex9d.j cbp. 9. 

CK). Les Israélites qmtteai FEgjrpte et se retirent 

Moïse dam la terre 



Pièce diéepar M. Robcrt-Dimieaiiisooskii* l€,d'jfiiès 
le catalogue Pkîgnoo-DijoiiTiL En Toki bdeKnptioa : 

Les Isnéiitcsy charge depracnCs, sedisposcnià partir ; on 
grand nombre d'entre enz oump e n t nn défilé ^'on Tint â la 
droite de l'citampe. Le monogramme ert snr la toiasse i 
ganclie, an-de»oas da pied d'nn Israâiie. — On lit dans la 



Le Rojr wjrant eirnsy fegypêe de fartée 
Doame treme aa lakemr des misêrmUes Jmtfs 
Et les remaajt charges de rickasse emàalUe 
Poar r ttar r ner aaee Mojse en Umr fais 

Exad.^ Ca. 12. 

yr,. JiWf des premierP-més d'Égrff''- 

par M. Bobert-Dtamesiil sons 



nMS. 

(9S}. Varmàe de Pkaraan est engieatte dams la UÊcr Am^c 



L» Bâiveiix sont sor le rivage à la droite de Pestampe. A 
gandie^ la mer dont les lots se icfiniant snr le dbar de 
Pharaon. Le monogranuBe eat à gfmdhe^ snr la partie dn 
terrain la ptns TotiHae de la aaer. Oa. fil dans la aurge : 



Lk wur enmaaiagnason, eam kamLe 
I hssMkani Us tmf k ai de sem 
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Si accorda passage aus bendes de Mofse» 
Pour nofer Pharaon dans sonfroit élément 

Esod.f cbap. 13. 

(29). Let 'cailles et la manne tombant dans le désert. 

Pièce décrite par M. Robert-Damesnil sous le n* 17, sans 
l'inscription suivante : 

Le Seigneur fit pleuuoir des cailles appresiées 
Et la manne à ses Juifz pour appaiser leur faim* 
CeUuj qui a pour vous les ondes arrestées 
Cest le mùne^ Hébrieus qui vous donne ce pain 

Exod.j chap. 16. 

(30). La Défaite des Amalécites, 

La bataille occupe tout le premier plan de l'estampe \ à 
droite, sur une montagne du fond, on voit Mo'ise dont Aaron 
et Hur mûntiennent les mains élevées ; à gauche, le frappe- 
ment du rocher. Le monogramme est dans l'angle gauche du 
bas. On lit dans la marge : 

Ve roe dans les désers épanche une fontaine 
AmaUc est deffait dC un petit nombre Hébrieu 
Dont le sang ruissellant rougit toute la pleine 
En la-quelle est venqueur le peuple eleu de Dieu 

Exod,^ chap. 17. 

(31). Le Veau d'or* 

Cette planche est décrite par M. Robert-Dumesnil sous le 
n* 18. 

32. Moïse déclare au peuple les ordonnances du Seigneur. 

Pièce décrite par M. Robert-Dumesnil sous le n* 19, sans 
l'inscription suivante : « 
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Mofse aimi àn'se par dépit ^ deua mbk* 
Meus il Ui rapporta conwHmdé^i d^ Dieu 
Et dit que lee ^i4nez ^aiemt à Dieu sacrables 
Pour arres du contractfait à son peuple hébrieu. 

JSjfod,f CDâp. 84. 

V 

(33). Le Blasphémateur lapidé. 

Le patient est agenouillé au milieu de l'estampe, entoure 
des Hébreux > qui exécutent sur lui la sentence de Moïse, 
debout dans le fond, à droite. Le monogramme du maître est 
au bas de ce même côté. On lit dans la marge : 

Sons mystères sacrés le Prophète et le Guide 
Des Hébrieuf mqnstre apprent les diuinç mundemens^ 
Et comme Dieu le veult ordonne gu*on lapide 
Ces conU^mpleur^ qui vont féternelilaspheuumi, 

Leuù.^ çhap. $4- 

(34)* Samson. 

Samson debout au milieu de l'estampe tient à la main la 
mâchoire d'âne» iD«trumeot de sa victoire sur lq« Pbilistins. 
Le monogra^mme de Wpeidot se voit «u bft? d'uim JTOçbe qui 
est à la droite du fond« Ou \ii au bas : 

Du Philistin la peur et des siens Vasseurance^ 
Simson ne combat point (Tun glait^e aigû^trenchanl^ 
Mais dCun os d^a^ne abit^ des haineux V arrogance^ 
Puis altéré boit Veau de cest os ruissellant» 

IttgeSj chap. % 5« 

(35). David et Goliath. 

David, le pied droit sur l'épaule de Goliath renversé, se 
dispose à lui couper la tète. On voit le monogramme de 
Woeiriot à la gauche du bas. On lit dans la marge : 
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Goliath maniant une picque guerrière 

' S^aiffmilofmà i& C0nrf^^ '^ ^^tonme A» Juifs : 

Et pour armes Dauid prent sa fronde et sa pierre 

Et terrassé d*unet)kp le thef iei ennemie. 

/. /(V. Samuel 17. 
' '' ' . 

. (37). JudUh et Hoiùphertte. 

A ta droite c(e l'estampe , Judith, tenant U tête d'fiolo- 
pherne dans la main, s apprête à la déposer dans un sac que 
lui présente sa suivante. Le monogramme de Woeiriot se 
voit à la gauche sur le terrain. On lit au bas : 

luditke vierge homttMe et pudique et V0iUakkte 
Au dam des ennemis eprouua sa valleur 
Décollant ISotofernè au soir dedans sa tente 
Seule sauua d'effort sa wille et son honneur 
• Judith^ chap. 13. 

' 20. Là Résurrection. 



f< 



Cette jpièce n'est pas de Woeiriot, mais de MelchiorMeyer; 
sur la hallebarde placée au-dessous du soldat couché à 
droite on voit un petit dessin qui ressemble au monogramme 
de cet artiste. 

121<-178. Statues antiques de Rome. 

154 (13) Statue de Rome assise, n Roma e lapide pur- 
pherite capite \ tamen hrachiis etpcdihus œneis. \ ibidetn. 

165 (44). Statue du Nil. On lit sur la face du socle de 
support : Statua Nili ibidem e marmore, 

i7S a (5S). La statue de Pasquin. := Alexander magna 
miles uulgo Pasquinus eum sanctum detines Anteades Al- 
phonsi Carûffa Car. NeapoKtani. Le monogranome, surmonté 
de la ovoix de Lorraine, est à droite, vers le bas. 
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< 1 . 

206. La Femme, (fjifdrubai je précipUwu:\d4fHs te bûcher. 

On connatt deux états de cette planche : ... ^ 

1. L'état décrit 

i 

2. La planche a été retouchée^ dans toutes ses parties, par 
Philippe Thomassin. C'est ce setdnd état qui a été indiqué 
à tort comme étant une copie. Lorsque la retouche a été exé- 
cutée, probablfement après la mort de Wbeiriôt, la planche 
était très-usée. 

P. J. Mariette pense que cette pièce, ainsi que ThalarU 
(n* 205) eiPhocas devant Heraclius (n» 207), aurait été gravée 
d'après Balthasar Peruzzi, de Sienne. 

S09-272. Rois et ducs d^Atutrasie 

La généalogie de la maison de Lorraine que ik>ssédait 
l'abbé de MaroUes, et que M. Robert-Dumesnil a vainement 
cherchée au cabinet des esta|npe^, n'c^t pas de Woeiriot. 

L'édition de l'ouvrage de Clément de Trèles, publiée à 
Epinal en 1617, ne contient que de mauvaises copies 
sur bois des planches originales sur cuivre. 

Quant aux éditions de 1591, 1593, 1610 et 1619, il 
n'y a eu que le titre de changé et quelquefois les Uminaires. 
Le texte imprimé est resté le même. Le tirage des planches 
avait lieu, au fur et à mesure des besoins, sur l'espace 
blanc réservé au-dessus de l'impression, au recto de chaque 
page. 

272. Portrait de Charles III. 

On rencontre des exemplaires de la première édition 
latine des Rois et ducs (TAustrasie^ dans lesquels le portrait 
de Charles III a été recouvert par un autre du même prince, 
sans toque, et qui se trouve collé sur celui de Woeiriot. Ce 
portrait est bien de l'artiste qui a gravé celui dont il est 
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question au , a* 2X2 ; mais la planche n'est pas la même. 
Il y a donc eu deux planche» duportriiit de. Charles III 
décoiffé : dans la première, dont les épreuyes ont été collées 
sur le portrait gravé par Woeiriot, le mot bab est écrit bab; 
dans la seconde, toujours tirée avec le texte, et quî est celle 
dont il est parlé au n» 272, la faute n'existe pas, et on lit bab. 
Du reste, ces portraits, qui représentent le prince id^coiffé, ne 
sont pas de tVoeiriot. 

• ■•■' i WO, Bomonius. - • t ' • 

Ia vraf.nom .d^ ce personnage est ^oi^rnoA^ piirésident 
à Ja cour dçs^^ra^ds jours de Sain>-Mihiel (dt»fn\GaImet, 
Bibliothèque lorraine^ col. 163). t ; 



.t ...•■: ■ . ; . ' .; • » 



,. . •' 



277. Portrait de Jean Q^fyin. 

I - ' -.•II".. .■;■. •. ■ ■,..-■• 

On connaît deux états de cett;e planche ; . 

1. L'état décrit. 

2. L'inscription sur la console Ludoçico Mazurio a été 
enlevée. En cet état, ce portrait décore le volume in-folio 
intitulé : Cahini institutio Christ, relig, Genoyas. 1607. 

279; Clément [Nicolas)^ poète. 

Le portrait décrit sous ce puméro n'est pas celui de l'au- 
teur des vers explicatifs imprimés sous les portraits des Bois 

et ducs d'Austtasie, Le personnage représenté est du Géant 
(Clément), en latin A Gigante (voir Pelletier, Dictionnaire 
des anoblis^ v^ Géant, où l'on indique ses qualités). Clément 
est un nom de baptême. 

285. Du Chastelet (Pierre). 

On connaît deux états de cette planche : 
1. L'état décrit. 
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2. ht cbifire 6 se vtAt dans la mai^ du Ims ; en cet 
état la planche eat sans valeur. 

• ■ 

Du Çéant {Clément) y voyez Climent (Nicolas). 



SÔ4. Portrait de Gaspard Duiffoprugcar. 

Ce portrait est jurobablement eelui du boui|;eois et 
marchand de Luceme que Carloix, dans le tome Vy p. 349, 
de ses Mémoires de la vie du maréchal de VieilUvilley nôlnme 
Gmspard D^enplugar'j qui donna de bons avis au maréchal 
lors de son ambassade en Suisse. 

On connaît deux états de cette planche : 

1. L'état décrit. 

2. L'inscription qui est dans le cartouche au-dessous du 
portrait ne contient plus que trois lignes. 

285. Foês (Anuce), médecin de Metz. 

Ce portrait se trouve au verso d'un volume contenant un 
des ouvrages de Foës, dont le titre est : Oeconomia Hippo^ 

cratiSy alphabeti série distincta Anutio Foesîo medîomatrico 

medicù auiore. -^ Francofvrdi apud And^eœ VPeechU heredes 

Le portrait étant daté de 1580, en peut supposer qu'il 
existe une édition du livre antérieure à 1588. 

208, Charles III, duc de Lorraine. 

On connaît deux états de cette planche : 
1. On lit au bas la date 1574. 
% L'état décrit. 
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i9B. Cha^s in. 

L^rnscription mr le fond doit être rétablie ûtisi qn^l suit : 

Carolus imperii prineeps longo ordine reges \ Macle anima 
sequit. 

On \\ij non 8an9 difficulté, à la droite du bas : 

Priai,^ L {Primo lanuarîi) 1577. 

i 

31&4(49« Bagues ou Anneaux. 

Ou doit conMilter, «ur C9a cnrieiuei petit«a estaAnpes, k 
Cabinet d$ tAwnUmr^ par Eugène Pîot. (Pari9| 1869, p. 17- 
23.) Le livre auquel appartiennent ces planches y est décrit 
avec soin. 



PIECES NON nicaiTES. 



1, ha sainte Vierge. 

£lle est dirigée, à droite, dans une bordure ovale, autour 
de laquelle on lit : viaoo mabia. Au bas de l'ovale conte- 
nant le monogramme ordinaire ^, on lit la date de 1596. 

H. de Tovale : 0,079. L. 0,060. 

Et de la planche : H. 0,083. L. 0,061. 

Cette figure décore le titre d'un livre sur lequel ou lit : 
Les Het^res de Nostre dame Latin français, à Vvsage de 
Rome» «^ A Metz par AbréUiam Faber^ imprimeur ordinaire 
et Juré de ladite viUej 1599 ii«-8«. 

Les figures en bois qui décorent ce volume ne sont pas de 
Woeiriot. 

IjdL pièce qui vient d'être décrite est, vraisemblablement, 
la dernière qu'ait gravëe notre artiste. 
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8 Tjt Mariage de la yUrge. 

M. Renouvier {Types et manières des maàres graveurs, 
XYi* siècle^ page 199) attribue ce morceaa anonyme à Woei-. 
riot; il le décrit de la manière suivante : « Le grand prêtre 
unit Marie et Joseph au pied d'un autel où plane le Saint- 
Esprit entre deux anges lampadaires. » Nous n'avons pas 
vu cette pièce, dont nous complétons la description d'après 
les indications du catalogue de P. Yischer, page 28, n» 30. 
— On lit en haut, dans un cartouche : Maria indieio fron- 
deniis virge desponsator losepho a templi poniifice. Suivant 
M. Leblanc, qui a rédigé le Catalogue de la vente de Pierre 
Yischer, Mariette aurait attribué ce morceau à Angelo del 
Moro. 

3. Le Jugement dernier diaprés MichelnAnge. 

Pièce ronde. 

On lit dans la partie supérieure : Optimo Prindpi \ D, 
Carolo Lotharingiœ Duce \ Michaelis Angeli ùwentà \ inU" 
tatus, I 

F. S. Q. 

Au bas, à droite, la croix de Lorraine. 
Diamètre : 0,280. 

4. Pièce allégorique en l'honneur de Charles III, 

duc de Lorraine, 

Le prince est représenté assis, au sommet d'une mon- 
tagne, avec un chien couché à ses pieds. Il est entouré d'un 
troupeau de moutons; au pied, et tout autour de la mon- 
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tagne, une foule de guerriers qui comb&ttëiat à piëi et à 
cheval. Cette pièce exprime que Charles III a su conserver la 
paix à son pays au milieu des guerres qui désolaient les 
contrées environnantes. On lit dans la partie supérieure : 

ARMA INTERy 8AX0 DBSPCTAT OVILIA PASTOR. El RU baS : 



*Vê oseus in, /a. 



■ 1. * 



Pièce ronçle. 
Diamètre : 0,082. 

5. Bar net {Jean) y conseiller du duc de Lorraine Chartes î II. 

Le buste dirigé, à gauche, dans une bordure ovale ter- 
minée, à sa partie inférieure, par un socle armorié entouré 
de fruits. On lit autour de la bordure : loanni Barneto Pul~ 
Ugniensiy illustrissJ ac PotentissJ Cal. Lota, Bar. Gueldrœ 
Ducis^ à Consiliis et secretisy suo charis*' ^ Bouzeus 4 
sculpebat œtalis suœ 44. 

On lit sur le socle : Mat 1576, et sur la face du socle : 
SysciPE Servvm | ttvm in bonvm. | Ps. gxix. 

H. 0,136. L. 0,111. 

6. Bonifacius {Jean^Bernard). 

En demi-corps, tête nue et tournée à gauche; il regarde 
de face. Accoudé sur une table, il est vêtu d'une robe 
garnie de fourrure et tient de la main, gauche un livre. Dans 
une forme ovale en hauteur, à l'intérieur de laquelle on Ut : 

lOANNES BBRNARDIirVS B0NIFAGIV8 iBTATIS SViB ANNO LMDLXVUS. 

Deux tablettes d'ornement se voient au bas, l'une au-dessous 
de l'autre ; dans l'une est écrit : 

DESTRVAT EVPIGIEM MOX VT 80LET OMNIA TEMPTS. 
IHMORTALBII ANIMAM DB8TRVBRB HAVD POTBRIT. 
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L'autre contient s 

O. T. E. S. 

7. Cah^in {Jean). 

Ce portrait diffère de celui qui a été décrit sous le n* 277. 

Le réformateur est dirigé à gauche dans une bordure 
ovale ornementée par le bas ; il tient un livre de la main 
gauche et parait appuyer une démonstration théologique 
eft élerant le pouce et l'index de la main droite^ On Ut au- 
tour de l'ovale : Iohan. galvuivs vebb thbologvs bgclb- 
siA0ïg» otNBtm, et dans le bas^ aa^^-dessotM d*«tie tnain 
tenant un coeur r 

PROMPTE BT SIKCEEÈ. 

4 

09. 

H. 0,120. L. 0,094. 

Ce portrait décote le verso d'tm livré Intittdé i Rea^eil \ 
des opif seules \ cest^à'dire^ Petits traictez de M. Jean 
Caluin. Les uns reueus et corrigez sur le latin et les autres 
translatez nouuèllement de Latin en François. 

Genève, Imprimé par Bt^tiste Pincereul M.D.L.X.YI, 
pet. in-fol. 

8. Chaudière {Claude de). 

Bast« vm de trois qu»ts et toutné » gaactie>po8é sur uu 
piédouche où est écrit. 

TOVT AVEC LE TEMPS. 

Ce portrate est dans tin e«df e adosté à une di^onHioM d'ar- 



chitecture surmontée des armoiries du personnage et ornée, 
aux côtés, des figares eo pied da l'arithmétique et de la géo- 
métrie. On lit dans une tablette, au bas : 

Cl. de Chaudièrf géographe 
Et/artifieateur et aigé^ 4^ < . 

1574. 
11.0,099. L. 0,OW. 

9. Claude de France, duchés^ de Lorraine» • 

Cette fille de Catherine de Médicis, qui épousa Chartes«III^ 
duc de Lorraine, est représentée debout dans un médaillon, 
comme son mari, au portrait duquel (n*^ 296} ce morceau est 
destiné à servir de pendant. Elle est vue de trois quarts di- 
rigée à gauche ; sa main gauche tient uix mouchoir, et la 
droite un éventail. Le fond est parsemé de doubles c accou- 
plés dos à dos et d'insectes aux ailes éployées dont nous 
n'avons pu déterminer la nature. On lit autour de l'ovale : 
CLAV9B OB FBuufGB uvcHjKSse Ds i<oaii4iNii. Le monogrammo 

^ SQ voit à la droite du bas. 
F ^ 
Pièce ronde. 

Diamètre : 0,0S2. 

10. Curîon (L^on), voyageur. 

Il est représenté en buste, de profil et dirigé à droite, dans 
une bordure ovale autour de laquelle on lit : lbo gvrio. 
G. s. G. jiTATis svjB LU. A gauche, le monogramme m ; 
à droite, la date de 1588. 

On remarque, au haut de l'estampe, la trace d'un trou qui 
semble indiquer que la planche a été percée pour être portée 
comme une médaille. 

H. 0,112. L. 0,081. 
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11. Sûim {Jeûn^ comie de).' 

n ett rqirésenté de profil, dirigé à gauche, en buste, sur 
an jnédoacbe, dans one large bordare djomemenU compo- 
sés d*armes et d*engins:de guerre. Les armoiries de la £i- 
mille de Salm sont en liant dé cette bordure. On lit an bas, 
sur un cartouche rectangulaire, en deux lignes : sauibiisis 

FACUOf GoHITIS, VIS SGTLrUUB TITAM ? VlBTVZUf AlCIOIS GTM 

Tianvs, «imiiia ncroa, et sur le pîédouche : Anno œtaiis 
sut zLn. Tout an bas de la bordure, sous le cartouche, 
on lit 

H. 0,285. L. 0,180. 

IS. Viglius de Zuichem, 

En demi-corps, tête nue et yêtu d'une Vobè bordée de 
fourrure , il est vu de trois quarts, tourné yers la droite et 
regardant de face dans une bordure ronde' sur laquelle on 
lit : viGUvs zviGHBirvs. v. i. dogt. PBJBPOsrrvs s^ bavonivs 

PBiBSBS SBGEBTI CONSILT BT 0RDINI8 AVBBI. VBU.BEI8 CAN- 

OBiXARivs. A<^ 1567. M. Robert-Dumesnil n'hésite pas â 
donner à Pierre Woeiriot cette pièce sur l'attribution de 
laquelle nous ne saurions être aussi affirmatif. 

Diamètre : 0,t33. 

13. Volmar {Jean-Melchior), 

Buste tourné de profil à gauche, dans un médaillon à 
l'iatérieur duquel on lit pour légende : lo : melcuior vol- 
UàA, A : ANN. XXXIII. Le chiffre ^ est sur le fond, adroite. 

Diamètre : 0,040. 

FIN DU TOME ONZIBMB ET DERNIER. 



TABIË GÉNÉRALE 



DES 



ONZE VOLUMES DU PEINTRE-GEAVEVR FRANÇAfS, 



. . Tome*. PAI^. IVOi. tel* 

Notice sur If. Bobert-Dumesnil. ....... IX vn 

Liste oomplète tfes catalogues de vente de 

M. Itobeit-Dumesnil IX n 

âguilteB, «091^2; Boyer-d-AtUitiés. 

Alix (Jeannn Jieques) IV W Kl 1 

AHegTBln (étiemie) Vni «16 Xi U 

André (Saint-), voyez Renard de Saûit^ikndr^ 

Audran (Gérard) IX 23T XI H 

©ailly (Jacques) H •• 'XI t 

Baptiste, voytz Mtnnoyer. 

.Bwbabiû (P.). . III 818 

Barras (Sôbïittieii) IV 2Î4 XI S 

Barrière (Dominique). ............. lil 42 XI C 

Bassinet-Dâlïfeani (P. D). . . i ; . .,,;.; VHI i»1 

Beatritet (Nicolas). ... ; ; . ; . IX m Xi % 

Bechon de fiochebrune (I. ou J.). ...... ni «7 XI S 

Bellang* (Jàcqué») V «1 XI 9 

Beily CJècquite) .IV « XI i» 

Bercy o& Bersy (P. J. de). . - III 97 

Bernard (Satiiuel) VI «41 XI i% 

Betou (AleMildre) Vm 225 

Biard (Pierre) lé père V «4 

Biard (PieWre) le fils . . V 9B XI 14 

Blanchard (Jdcqute) . . . . VIII 193 

Kénchet^ThiWnas) VI 252 XI tt 

BûbruA (Loiiië) VI 147 XI 1« 

Boillot (Joseph) VI 70 

Boissart (Michel J.) FV 25 XI « 

Bonnecroy (Jean) i . III M 

Bonnemer (François) VIII 274 

Bouchier (I> * . . . V 68 

11«v. 23 



354 TABLE GÉNÉMÂMJL. 

Boulogne (Bon de) n 144 XI 11 

Bonlogiie (Louis de) le père I 111 XI 18 

Bonlogne (Louis de) le fils. m 282 XI 18 

Bourdon (Sébostiai). I 131 XI 19 

BoargnignoD, vcyez Gouitots. 

Bonys (André). IV 224 XI 19 

Boyer d'Agoilles (Jean-Baptiste) IV 213 XI 20 

B<^rvin (fUeaé) dit Renatns Vm 11 XI 23 

Briot (Isuc) X 198 XI 25 

Bmn, voyez LelHun. 

Ballant (Jean) VI 39 XI 26 

Casa (Niccolo deUa) IX 180 

Cbapron (Nicolas) VI 212 XI 27 

Caiartier (Jean) V 50 XI 30 

Ghéron (Élisabetli-Sophie), femme Le Hay. m 239 XI 33 

Cbéran (Eenuri) m 37 

Ghéron (Louis) m 285 XI 35 

Qande le Lorrain, voyez Lorrain. 

Golandon p.) I 269 

Cknmeille (Jean-Baptiste) VI320XI 37 

Ck>meUle (Michel-Ange) VI285XI 38 

Ckrtelle (Jean) le père V 128 XI 40 . 

CoteUe (Jean) le fils V 317 

Courtois (Guillaume) dit le Bourguignon. . I 211 XI 41 

Ck>uriois (Jacques) dit le Bourguignon. ... I 199 

Ck>urtois (Jean-Baptiste) dit le Bourguignon. 1 218 XI 42 

Ck>nsin (Jean) IX 4, 323 

Goypel (Antoine) n 160 XI 42 

Coypel (CSharles) H 223 XI 44 

Coypel (Noël) n 85 XI 45 

Coypel (Noël-Nicolas) U 221 XI 45 

Cretey (J.) IV 223 XI 46 

Crozler (J. B.) H 82 XI 47 

Crozler (J. J.) Vm 223 

Damery (I. ou J.) m 224 

Daret (Jean) I 227 XI 48 

Dassonville (Jacques) I 167 XI 49 

Dauphin, voyez Dofln. 

De Bercy ou De Bersy, voyez Bercy. 

De Boulogne, voyez Boulogne. 

De La Fage, voyez La Page (Nicolas de). 

De La Fleur, voyez La Fleur. 
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DeLage(DuDuy-) IV 246 XI 83 

De La Guertiôre, voyez La Guertière. 

De La Hyre, voyez La Hyre. 

De La Mare-Richart,voy0jLaMare-Richart. 

Delaune (Etienne) IX 16, 129 XI 57 

De Piles, voyez Piles. 

Deniet (Claude) V 73 XI 58 

Desbois (Martial) IV 199 XI 64 

Deshayes (Nicolas et non Jean) III 210 XI 79 

De Troy, voyez Troy. 
De Vivier, voyez Vivier. 

Dofin ou Dauphin (Olivier) VUE 252 XI 55 

Dorigny (Michel) IV 247 XI 79 

Dubois (B.) I 191 XI 82 

Du Bouchet de Sourches, voyez Sourches. 

Dudot (René). . / I 233 XI 83 

Du Duy de L^, voyez De Lage. 
Dughet, voyez Gaspre-Poussin. 

Dumonstier (Geoffroy) V 33 XI 84 

Dumonstier (Louis) V 323 

Dupôrac (Etienne) VUI 89 XI 85 

Dupuis (Pierre-François) m 311 

Duval (Marc) V 56 

Duvet (Jean) surnommé le maître à la licorne. V 1 XI 86 
Du Vivier ou De Vivier, voyez Vivier. 

Dyck (Daniel Vanden) m 16 XI 90 

Edelinck (Gérard) Vn 169 XI 92 

Brrard (Charles) I 97 XI 101 

Estorges (I. ou J.) UI 112 XI 102 

Fage (de La), voyez La Fage (Nicolas de). 

Fage (de La), voyez La Fage (Raymond). 

Fatoure(F.) et G. Giovane, dit Gabriel le jeune. VI 143 

Febnre, voyez Le Febure. 

Flamen (Albert) V 135 XI 103 

Fleur (de La), voyez La Fleur. 

Focus (Georges) I 235 XI 105 

Fomazeris (Jacques de) X 169 XI 105 

Foucher (Nicolas) V 321 

Francisque, voyez Millet. 

Fran$^is (Simon) UI 19 XI 106 

Freminet (Martin) Vm 170 

Gamier (Antoine) VIU 196 XI 107 
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damier (Noël) Vn 1 XI 101^ 

Gaspre-Poussin (Gaspard-Dugbet c^>. ... I (25 

Gellée (Claude), voyez Lorrain. 

Giovane (Gabriel), voyez Fatonre (P.), etc. 

Oissey (Henri) IV 22 XI 198 

Goujon (Jean) VI 33 

^^jranthonune (Jacques) X 24S XI 108 

Qravenr de l'annôe 1488 (le) VI 1 

Gnertière (de La), voyez Ja Guertière. 

Heince (Zacharie) V 131 XI 11^ 

Hurel ( ) Vm 250 

JByre, voyez La Hyre. 

Xgny (De Saint-), voyez Saint-Igny. 

Juge, voyez Le Juge. 

La Fage (Nicolas de) Uî 91 XI Ul 

La Fage (Raymond) II 147 XI ll2 

La Fleur (Nicolas-Guillaume de) IV . 11 

La Guertière (François de) TV 32 

LaHyre (Laurent de) I 75 Xt 113 

La Mare-Riehart (F. I. de) I 210 Xi 117 

Laulne (Ëtiennede), vo^e^Delaune (Etienne). 

Le Brun (Gharles). I IBl XI 118 

Le Clerc (Jean) V 78 

Le Febure (Claude) II " 92 Jtl 11&. 

Le Hay, voyez Chéron (Elisabeth-Sophie), '^ 

(femiiie de M. Le Hay). 
Le Jeune, voyez Fatoure (P.), etc^ 

LeJuge(G.) IV 26 JQ 119 

Le Lorrain, voyez Lorrain. 
Le Maire (Pierre) surnommé le Maire-Pous- 
sin VI 104 

Le Merciec (Antoine) ÎI 3- XI 1^ 

Le Mercier (Jacques) VI Iftl 

Le Meunier^ voyez Meunier. 

Leroux ou Le Roux (Louis ?) VIII U^ 

Le Royer (Jean), voyez Olivier (Aubin), etc. 

Le Sueur (Bustache) 1*50 

Leu (Thomas de) X l XI 123 

Levieux (Renaud) VHI 27-1 

JU»9mme (Jacques) VIQ ^i 

Licorne (le malice & la), voyez Duvet. 

Li»osin (LôotiaDd) . V» 1^ XI 12T 
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Loir (Nicolas) IH 182 XI 12« 

Lorrain {C^^de. Gellée dit Claude le). ... I $ Xt 1^ 

Manglard (Adrien) ' . . . . II 2^4 ^ lj«a 

Mare-Hichart, voyez La Mare-Richàrt. 

Massé (Chyles) ^^ ^^ 

Massé (Jeaj^-Baptiste) VI 345 Xî W 

Masson (Antoine) U 9$r XI ^,^0 

Mauperché (Henri) I 59 XI 1,» 

Médicis (Marie de) . V ÇQ ^^ j[8^ 

Mercier, voyez Le Mercier. 
Meslin (Charles) surnommé Charles le Lor- 
rain. U 1 ^I 21!» 

Meunier (Louis). V 24a XJ, ?Ça 

Mignard (Nicolas) dit d'Avignon I lO^ XÎ îfe 

Mignard (Pierre) dit le Romain I l^ÔSl Xï ^ 

Millet (Jefim-^ranpois), dit Francisque. ... I 2)^. 

Monogramme IM— B (le maître au). .... VIII iû 

Monogramme § (le maître au) VI 1 

Monogramme G. D. (le maître au) IX \ 

Monogram^^ ^ (le maître auj Vl^ 16 Xi 204 

Monnoyer (Jean-Baptiste), dit Baptiste. ... III 220 

Montagne ou de Plate-Montagne (Michel). . V M XI tOl 

Montagne ou de Kate-Montagne (Nicolas). . V 3D0 XI 2(KI 

M«aiteiiat (J.) IV t 

Mourin (Jean). Il 32 XI lift 

Musnier, voyez Meunier. 

Nanteuil (itobert) IV a^ XI %i8 

Natoire (Charles). III itS XI «M 

Nocret (Jean) II gO 

Olivier (Aubin) et Jean Le Royer VII 2% 

Oudry (Jeaa^Baptiste) IX 488 XI Ml 

Pader (Hilaiire) VHI 260. XI m 

PorrocBl (Charles) il 20T XI Î8I 

Parrocôl (Jk)3ephji III 25S> XI M5 

Parrocel (Pierre) lï 172 XI ^15 

Fatel le pèra. II 140 

Patin (Jacques), VH 141 

Pérao (Du) voyez Dupérac. 

Perriw (Fçwçoii). VI tfiû Xi 2a 

Perrier (GtiUlattme) dit la ^eune « . III 38 XI 264 
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Perrissin, voyez Tortorel. 

Pesne (Jean) m 113 XI 281 

Picou (Robert) VI 154 XI 288 

Picquot (Henri) VI 240 XI 289 

Piçquot (Thomas) VI 233 

Piles (Rogerde) II 96 

Pinson (Nicolas) V 315 XI 289 

Plassard (Vincent) I 197 

Plate-Montagne, voyez Montagne. 
Platten-Berck (Van), voyez Montagne. 

Poussin (Nicolas) VI 202 

Poussin-Le-Maire, voyez Le Maire. 

Prévost (Jacques) VIII 1 

Prévost (Nicolas) m 38 XI 290 

Rabasse (Jean) VII 165 XI 294 

Rabel (Jean) VIII 118 XI 294 

Renatus, voyez Boy vin. 

Renard de Saint-André (Simon) IV 17 

Rivalz (Antoine) I 271 XI 295 

Robert de Seri (Paul-Ponce-Antoine) I 277 XI 297 

Rochebrune, voyez Bechon de Rochebrune. 

Rousseau (Jacques) IV 190 XI 298 

Sablon (Pierre) VI 149 

Saint- André, voyez Renard-de-Saint-André. 

Saint-Igny (Jean de) VUI 173 XI 299 

Sarrabat (Isaac) III 296 XI 300 

Sauvan (Philippe) VIII 302 XI 302 

Scalberge (Pierre) III 1 XI 304 

Sourches (Du Bouchet, marquis de) II 22 XI 306 

Stella (Jacques) VII 158 XI 307 

Subleyras (Pierre) Il 255 XI 308 

Sueur, voyez Le Sueur. 

Testelin (Henri) m 103 XI 309 

Testelin (Louis) m 100 

Théodore ? I 247 XI 310 

Tortebat (François) ' . . . m 214 XI 310 

Tortorel (Jean) et Perrissin (Jacques) VI 42 XI 256 

Troy (François de) VH 337 XI 311 

Troy (Jean-Baptiste-François) VHI 299 XI 211 

Valentin (Moïse) VÏI 163 XI 312 

Vallée (Alexandre) VIH 140 XI 312 

Vallet (Pierre^ .... VI 101 
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Verdier (François) Vm 280 

Vignon (Claude) VU 148 XI 316 

Villequin (Etienne) Vin 259 

Visselet (M.) HI 21 XI 318 

Vivier (G. de ou du) HI 108 XI 90 

Vleugels (Nicolas) Vm 285 

Vouet (Simon) V 71 

Vouillemont (Sébastien) IX 184, 236 XI 319 

Vuibert (Rémi) H 9 XI 319 

Watteau (Antoine) U 181 XJ 323 

Woeiriot (Pierre) VII 43 XI 324 
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